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PRÉFACE. 


Le volume que j’offre au public, est le second 
de ma Description des gîtes de minérai et des bou- 
ches à feu du Royaume : il contient le rapport de 
ma tournée en Alsace. Je traiterai de la Lorraine 
dans le troisième volume, qui est actuellement sous 
presse. 

Avant la création des assemblées provinciales , 
il n’existoit en Alsace aucune division qui pût 
fournir un ordre méthodique à ma description ; 
et celle des six districts, dans lesquels elle vient 
d’être partagée, n’est pas encore assez invariable- 
ment établie pour que j’aie cru devoir l’adopter. Les 
élections, les sénéchaussées et les bailliages royaux 
y sont inconnus ; et les justices seigneuriales sy trou- 
vent en trop grand nombre , et sont d’une étendue 
trop inégale, pour former des sections convenables. 
D'ailleurs il en est beaucoup , sur-tout du côté de 
la plaine, qui ne contiennent rien de relatif à cet 
ouvrage. L’ordre géographique seul me restoit, et 
je l’ai suivi. 

Ce second volume formera les troisième et qua- 
trième parties de cet ouvrage; je décrirai la Haute- 
Alsace dans l’une, et la Basse-Alsace dans l’autre. 
Les usines et les bouches à feu de la Haute-Alsace 
étant presque toutes situées dans les Vosges , il 
m’a été facile de suivre l’ordre de leur division 
naturelle en vallées. Ainsi après avoir donné dans 
la troisième partie une idée générale des Vosges, 
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et quelques détails sur le comté de Férette, les 
environs d’Altkirch et de Belfort, et sur quelques 
procédés propres à améliorer la fabrication du fil- 
de-fer, je parcourrai la vallée de Giromagnj , d'où 
je passerai successivement dans celles de Masevàùx, 
de Saint-Amarin , de Thann , de Sultzmatt, de 
Munster, de Ribeauviller et de la Petite- Lièvre. 
C'est dans cette dernière que se voient les fameux 
travaux de Sain te-Marie-aux-Mi nés. Leur histoire 
très-détaillée termine cette partie de l’ouvrage. 

Cet ordre ne pouvoit être suivi dans la descrip- 
tion des usines et des mines de la basse-Alsace; et 
j'ai été contraint de me borner à en rendre compte 
suivant leur situation du sud au nord , parce que 
le plus grand nombre d’entre elles ne se trouve 
pas dans les Vosges même, mais dans les collines 
qui sont en avant de cette chaîne de montagnes. 
Cette quatrième partie de mon travail offre des 
notices sur l'ancienne manufacture d’acier d'Al- 
sace qui existoit -à Dambach ; on y lira aussi la 
description des usines, houillères et fabriques du 
val de Villé, de celui d’Ürbéis, du comté du ban 
de la Roche , de la vallée de Schirmeck et du 
Klingenthal. J 'y parlerai des batteries de cuivre 
des environs de Strasbourg, des manufactures de 
porcelaine de Haguenau , des nombreuses mines 
de fer en grains, des mines de plomb, et des 
forges, salines, vitriolières , fabriques de pé- 
trole, et verreries situées dans la partie septen- 
trionale de la basse-Alsace; enfin je terminerai ce 
volume par des observations sur la cueillette de 
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l’or que charie le Rhin ; et par quelques réflexions 
sur la jurisprudence des mines en Alsace, et sur 
l’influence que l’administration doit avoir sur leur 
exploitation. 

J'ai déterminé la direction et les distances res- 
pectives des lieux , par la quantité de toises qui 
les sépare , d’après les échelles des cartes de l’Aca- 
démie , et j’ai eu soin de nommer toujours la 
paroisse où sont situées les usines (1). 

Le nombre et l’importance des diverses exploi- 
tations que j’ai vues en Alsace, me semble devoir 
rendre ces parties de mon ouvrage plus variées 
et plus intéressantes que celles qui ont déjà paru. 
On y trouvera les plans des importans travaux de 
Phenuingthurn àGiromagnj, et de Surlatte au 
val de Lièvre, levés par MM. Duhamel et Mallet, 
ingénieurs de l’école royale des mines , dont je 
m’empresse de louer ici le zèle et les talens. 

On trouvera dans cet ouvrage les arrêts en 
vertu desquels les mines ont été concédées, ou 
les établissemens formés , et j'ai cru devoir y 
joindre les titres qui ont accordé à leurs proprié- 
taires des privilèges et des faveurs. J’ai pensé qu’en 
réunissant ces pièces éparses, je rendois un égal 
service à l’administration , aux propriétaires et aux 
jurisconsultes. 


(i) J’ai fait placer en marge des noies qui indiquent les cartes de 
l’Académie , sur lesquelles se trouvent les lieux décrits ; ceux à côté 
desquels il n’y a point de marginale , appartiennent à la carie pré- 
cédemment marquée: je regret le de n’avoir pas songé à ces additions, 
en publiant ma description des Gîtes de minérai des Pyrénées. 


Digitized by Google 



En m'abstenant de parler des contestations par- 
ticulières, je me suis attaché à rendre compte de 
celles qui intéressent le droit public du royaume 
ou de la province d’Alsace. J’ai rapporté impar- 
tialement les moyens des parties opposées , sans 
donner mon avis sur l’objet de leurs discussions. 

J’ai fait connoître les motifs des jugemens qui 
ont été rendus, et je n’ai rapporté des différentes 
transactions, que celles qui ont été passées entre 
les propriétaires relativement au droit d’exploi- 
tation. 

Les consommations en matières premières , sur- 
tout en charbons, sont par tout indiquées ; j’ai dit 
quels sont les moyens d’approvisionnement en bois 
de chaque usine; à quels droits elle est assujettie; 
le nombre des ouvriers qu’elle emploie , et le mon- 
tant de sa vente annuelle; j’ai présenté les résumés 
de ces détails dans trois tableaux : les deux premiers 
offrent l’état général des mines de la province, et 
le troisième, celui de ses usines. 


Extrait des registres de P Académie des Sciences. 

MM- Lavoisier et d’Arcct , qui avoient été nommé» commissaire» 
pour examiner la Description des gîtes de minerai, forges, salines , 
verreries , tréfileries , fabriques de fer-blanc, porcelaine, faïence, etc. 
de la Haute et Basse-Alsace, par M. le Baron de Dictriclr , 
membrp de l’Académie, en ayant lait leur rapport, l’Académie a 
jugé que cet ouvrage méritoit d’étre imprimé sous son privilège, et 
avec son approbation ; en foi de quoi j’ai signé le présent certificat. 
A Paris , le i 5 novembre 1783. 

•Sÿrw, le marquis de Condorcet , 

Secr. Perp. de l’Académie. 
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DESCRIPTION 

DES MINES 

ET DES BOUCHES A FEU 

DE LA HAUTE-ALSACE. 

/ 

TROISIÈME PARTIE.}, 



Après avoir fait connoître les mines que renferment ; = 

les Pyrénées, dont l’histoire naturelle a été l’objet des Introduction, 
recherches de MM. Darcet (1), de la Peyrouse (2) et 
Palasso ( 3 ), je vais m’occuper de montagnes moins 
considérables et tout-à-fait différentes. 

On sait aujourd’hui qu’il existe une très-grande ana- 
logie entre les Alpes du Dauphiné, de la Savoie, de la 
Suisse et les Pyrénées. Elles se ressemblent par leur 
forme, leurs roches, les plantes qui y croissent et les 


(1) M. Darcet, discours en forme de dissertation sur l’état actuel 
des Pyrénées et sur les causes de leur dégradation. Paris , 177 6 . 

(2) Notice de quelques minéraux des Pyrénées; Journ. de physique, 
tom. 26 , pag. 427 , et traité sur les mines de fer et forges du comté 
de Foix. 

(3) Essai sur la minéralogie des monts Pyrénées, Suivi d’un cata- 
logue de plantes observées dans ces montagnes. Paris, *781. 

Partit III. A 
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Introduction. 


( 1 bis. ) 

animaux qui les habitent ; il y a même quelque rapport 
dans leur élévation et le séjour permanent des glaces. 
Sans prétendre qu’il y ait dans les Pyrénées des sommités 
égales en hauteur au mont-Blanc, au Schreckhorn , au 
Grimsel, puisque les observations les plus récentes (1) 
ont constaté que les plus hautes Pyrénées ne s’élèvent 
pas au-dessus de dix- huit cents toises, des observa- 
teurs éclairés croient cependant pouvoir avancer, que 
la masse générale des Pyrénées est aussi haute que 
celle des Alpes. Il y a dans les premières un plus grand 
nombre de montagnes plus facilement accessibles à 
de grandes hauteurs que dans les autres (2), parce que 
les glaces n’ont point eu, pour s’y étendre, des points 
d'appui tels que les hautes cimes que nous venons de 
citer, et que les glaciers s’y trouvant moins vastes, 
les neiges n’y descendent pas si bas. Aussi n’y a-t-il de 
glaces permanentes dans les Pyrénées qu’auprès des plus 
hauts sommets. 

Letat de destruction qu’offrent les points les plus 
élevés des Alpes et des Pyrénées , n’a échappé à aucun 
observateur, et s’il en est qui ont cru remarquer que 


(1' M. Rébou) de Pézénas , dan» mi voyage qu’il a fait à Pari» celle 
année, a lu à l’Académie royale de» Seience» deux mémoire» relatifs 
à l’elévalion des plu» hautes sommité» des Pyrénées, particulièrement 
de celles des environ» de Barregcs. 

(2) M. Ramond de Carbonniere» , si connu par la manière dont il 
a voyage en Suisse, a parcouru à pied la plus grande partie de» Pyré- 
nées. Cet observateur, aussi éclairé qu’infatigable, auquel aucune 
science n’est étrangère, est occupé de la rédaction d’un ouvrage, dans 
lequel il espère prouver d’une manière incontestable l’analogie de» 
Pyrénées avec les Alpes. r 
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( 2 ) 

plusieurs des substances dont elle sont composées , 
affectent par-tout une direction et une inclinaison sem- 
blables (1) , tous du moins s’accordent à assurer avec 
moi que l’ordre dans lequel ces substances se succèdent 
depuis la plaine jusqu’au centre de ces montagnes , n’a 
aucun rapport avec celui que MM. Pallas et Ferber 
ont observé dans d’autres montagnes de l'Europe et de 
l’Asie. 

En donnant la description des bouches à feu et des 
mines de l’Alsace et de la Lorraine, nous parcourrons 
en tout sens les Vosges (2), qui, du sud au nord, sépa- 
rent ces deux provinces. Nous ne retrouverons pas ici 
les mêmes rapports qu’entre les Alpes et les Pyrénées; 
car quoique les Vosges, ainsi que les montagnes de la 
Forêt-noire qui leur sont parallèles , aient été consi- 
dérées comme des branches prolongées de l’extrémité 
septentrionale des Alpes de la Suisse , plusieurs ca- 
ractères principaux doivent les faire regarder comme 
une classe de montagnes distinctes de celles qui forment 
leur souche apparente. 

Plusieurs savans ont parlé des Vosges : les uns se 
sont bornés à en faire connoître la topographie ( 3 ), les 
autres se sont principalement attachés à décrire leurs 
eaux minérales (4). Quelques ouvrages nous ont donné 

(1) Dans une des séances particulières de l’Académie royale des 
Sciences de cette année ; M. l’abbé Palasso a lu un Mémoire , dans 
lequel il s’attache à prouver cette assertion. 

(ï) Vaûges , Vosges ou Vôgcs , en latin Fogetut mont , Vosogut saltut , 
Ercmus. 

(3) La Mabtinière , Dictionnaire géographique, etc. 

(4) Rœsliu , de la situation des Vosges , des minéraux , des eaux 

Ai; 
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Les Vosges. 
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( 2 lis.) 

===== une idée générale de leurs productions (i). Il en est qui 
Les Vosges, contiennent des fragmens concernant leur lithologie (2). 

Les minéraux quelles renferment (3) ont été, de même 
que l’exploitation de leurs forêts ( 4 ) , l’objet de quelques 
observations éparses ; enfin , un de nos savans les a 
considérées dans leur ensemble , sans s’occuper des 
détails quelles nous offrent. 

Nous venons de dire que la hauteur des Vosges 
différait de celle des Alpes et des Pyrénées : en eflêt 
elle n’cxcède nulle part six cents toises, communément 


minérales , et des denrées qu’on y trouve; particulièrement de la source 
minérale de Niederbroon. Cet ouvrage a été imprime en allemand, à 
Strasbourg , en i 5 q. 5 , in 8". 

Guérin , dissertatio chemico-meftca , de fontibut mcdicaru Alsathx. 

Nous ne nommons pas ici les auteurs qui ont éciit séparément 
sur des fontaines minérales particulières de la province. Nous omet- 
tons également ceux qui n’ont traité que d’un objet de minéralogie 
détaché, parce que nous les citerons à mesure que nous aurons à 
parler des lieux que concernent leurs remarques. 

(1) Schiepflin, Alsatia illustr.ua , tont. t , p. t — 3 l. 

Busciiing, Géographie universelle , édit, franç. de 1770,10111.4, 

pag 426 et suivantes. 

(2) Guettard, p. xxvj de la préface du premier volume de sc*s 
1 Mémoires sur différentes parties des sciences et arts , décrit les pierres 

de sable, mousse ou mouillasse , qui forment la majeure partie des 
Vosges: il fait mention au même lieu des galets roulés que cette 
pierre renferme souvent; de spath fusible , de stéatile, etc. 

(3) Monnet. Voyez son Allas minéralogique et son Exposition des 
mines. 

De Sivry , Observations minéralogiques sur les Vosges et sur 
l’Alsace. 

( 4 ) Guettard, Mémoire sur la mauvaise exploitation des bois 
dans les Vosges , t. 2 , pag. xxx de l’ouvrage cité. 

( 3 ) M. l’abbé Chappe d’Auteroche. Voyage en Sibérie, tom. t , 
préf. pag. v. 
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Les Vosges. 


( 3 ) 

elle n'est que de trois à quatre cents , souvent de deux 
cents; et à mesure qu’on se rapproche de la plaine, 
elle diminue jusqu'à soixante. La végétation se main- 
tient par conséquent à toutes les hauteurs dans ces 
montagnes, et l’on n’y rencontre point, comme dans 
les Alpes , des régions où elle cesse ; seulement elle 
perd quelquefois de sa vigueur sur les sommets les 
plus élevés , où les chênes et les sapins restent toujours 
nains et rabougris. 

La haute -Alsace compte au nombre de ses plus 
hautes montagnes , le ballon de Murbach , qu'il ne 
faut pas confondre avec le ballon de Giromagny ; le 
Hoheneck , d’où l'on aperçoit les sources de la Mo- 
selle et de la Fecht ; et le Bonhomme au couchant de 
Kaysersberg. La basse Alsace range dans cette classe la 
Sainte-Odille, le Champ du-feu et le Pigeonnier près 
de Weissembourg. C'est à la Sainte-Odille, placée près 
d'Ober-Enhcim , qu’affluent principalement les curieux 
qui désirent prendre une idée des Vosges et du coup- 
d’œil dont on y jouit : les prétendus miracles de la Sainte 
qui lui donne son nom, l’attachement que lui portent 
les habitans de Strasbourg, accoutumés à consulter de 
chez eux letat du ciel à son sommet , parce quelle est 
située au S. O. de leur ville ; quelques traces d’antiquités 
romaines , la proximité de la plaine , les belles routes 
et le beau pays qui y conduisent de toutes parts , lui 
attirent cette préférence. 

Le champ-du-Feu, dans le ban de la Roche, s’élève 
à l’opposite du Donnon , montagne du pays de Salm , 
principauté d’Empire enclavée dans les Vosges; la hau- 

A iij 
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( 3 bis.) 

” iü teur de ces deux montagnes paroît absolument la même. 

Les Vosges. Les géographes appellent le Donnon , mont-de-Fer ou 
Framont; les uns font dériver ce nom des mines de fer 
qu’on y trouve, et les autres des restes d'un monument 
placé au haut de cette montagne, et qu’une tradition 
fabuleuse fait passer pour être le tombeau de Phara- 
mond. M. l’abbé Chappe a déjà observé que les Vosges 
sont, en général, plus escarpées du côté de l'Alsace que 
du coté de la Lorraine: leurs vallées principales, celles 
qui, partant du centre de la chaîne, ont leur ouverture 
immédiate dans la plaine, suivent quelquefois leur di- 
rection , ou la traversent obliquement ; d’autrefois elles 
prennent leurs cours perpendiculairement à cette direc- 
tion , sans en affecter aucune. 

Les plantes, dont les Vosges sont couvertes de toutes 
parts, établissent entre elles, les Alpes et les Pyrénées, 
cette différence remarquable, qu’on n’y aperçoit aucune 
de ces cimes en ruine, dont celles-ci sont couronnées. 
Si l’on y remarque quelques traces de désordre, ce n’est 
que dans le voisinage des torrens, ou bien sur quelques 
pentes rapides exposées au nord , où la végétation n’a 
jamais pu être assez prompte pour s'opposer à l’action 
des eaux qui déplacent fréquemment les roches , dont 
la surface de ces pentes est jonchée. Les sommités des 
Vosges se terminent presque toutes en plateaux arron- 
dis : vues de la plaine, elles offrent un rideau couronné 
de festons, et non ces pics hérissés qui frappent l’œil, 
lorsque de loin on considère des chaînes plus élevées. 

La largeur des Vosges est proportionnée à leur hau- 
teur; six, huit à dix heures suffisent pour la franchir. 
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tandis qu'il n'en faut pas moins de vingt-quatre, trente ===== 
ou quarante pour traverser les Pyrénées ou les Alpes. Leï '««ge*. 
Dans celles-ci la pierre de sable rouge est peu commune; 
elle constitue au contraire la majeure partie des Vosges: 
on peut même en plusieurs endroits les parcourir dans 
toute leur largeur, sans y rencontrer d'autre espèce de 
pierre (t). Les bancs en sont pour l’ordinaire stratifiés 
horizontalement depuis la base jusqu’au sommet, dans 
un ordre plus régulier qu'on ne l’observe des autres 
roches qui forment les grandes chaînes, et les galets 
roulés que renferme cette pierre, se retrouvent jusqu’aux 
cimes les plus élevées. On voit rarement des monta- 
gnes calcaires dans l’intérieur des Vosges; et quoique 
des masses de marbre qui contiennent des corps marins, 
se trouvent quelquefois dans des montagnes schisteuses 
situées vers leur centre, il n’en est pas moins vrai que 
la pierre à chaux, souvent criblée de coquillages, est 
presque toujours réunie dans les collines placées au- 
devant et sur toute la longueur de la chaîne des Vosges. 

Au contraire, la pierre à chaux se rencontre fréquem- 
ment, et forme des montagnes entières dans plusieurs 
points de la largeur des Alpes et des Pyrénées , et jusque 
dans leurs parties les plus hautes. 

Le schiste , le granit et les roches composées de 
quartz, de mica, d’argile, de feld-spath , ne se trouvent 
pas généralement dans les Vosges. On les rencontre en 
certains cantons seulement , et presque toujours vers 
leur centre (2). 

(1) Voyez dans la table les mots Pierre Je satle et Carrière. 

(2) M. le comte de ButFon , dans le cinquième volume du sup- 
plément à son Histoire naturelle, pag. 275), a rapporté une note qui 
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( 4 bis.) 

— - ■ - Les gîtes de minérai s’y montrent moins riches, moins 

Les Vosges, abondaus à la surface des terrains que dans les Pyré- 
nées et les Alpes; mais ils s’y soutiennent plus en lon- 
gueur et en profondeur : on arrache du sein des Vosges 
des mines de vitriol, de pétrole, de charbon, d’ocre : 
l'argent, le cuivre, le plomb, le 1èr, l’arsenic, le co- 
balt et le zinc s y montrent minéralisés sous une mul- 
titude de formes. 

L’habitant des Vosges travaille par goût aux mines; 
il porte le vêtement du mineur allemand. Comme cet 
habillement est inconnu dans le reste du royaume, et 
qu’il serait utile qu’il y fût adopté, je ne crains pas d’être 
trop minutieux en parlant de ses avantages. Ce qui 
tient à la conservation des hommes est toujours im- 
portant, et le devient encore plus lorsqu’il s’agit d’un 
travail qui les expose à des dangers continuels. Sujet 


lui a été communiquée par M. l’abbé Bexon , le i 5 mars 1777, con- 
cernant les Vosges. Mlles y sont définies comme étant » des montagnes 
primitives, toutes composées de matières vitrifiables et cristallisées, 
» granits , porphyres, jaspes et quartz, jetés par blocs et par groupes 
» et non par lits et par couches. Dans toute cette chaîne (y est-il dit) 
" on 11c trouve pas le moindre vestige de productions marines et les 
collines qui en dérivent sont du sable vitrifiable. « 

En comparant cette note avec les observations que je rapporte 
ci-dessus, il est facile de voir en quoi les faits quelle renferme, 
s’éloignent de ce qui existe réellement. Considérer les montagnes de 
pierre de sable des Vosges, comme des collines qui dérivent de cette 
chaîne, c’est prendre la partie principale pour l’accessoire; et c’est 
aller trop loin que de dire qu’on n’y voit point de vestiges de pétri- 
fications. On verra à la page 260 de ce volume qu’il s’y en trouve. 

Il me paroît démontré que les montagnes de pierre de sable et de 
granit des Vosges sont du même âge. Si on lit les preuves que j’allègue 
au soutien de cette opinion, pag. 209 jusqu’à 211 , on sera peut-être 
porté à l’adopter avec moi. 


Digitized by Google 
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à se heurter avec violence contre les traverses d'étan- 
çonnage ou contre les rochers saillans des voûtes sur- 
baissées , le mineur des Vosges porte un bonnet de 
feutre épais , rond et élevé , qui préserve sa tête. 
Contraint d’appuyer son dos contre les parois des 
routes souterraines qu’il se fraye, il se garantit de 
l’humidité continuelle du rocher , par un fort tablier 
de cuir qui pend sur ses reins. Obligé de se glisser 
par des passages étroits, un chapeau et un habit long 
lui seroient à charge ; il porte une jaquette légère , 
serrée sur les hanches par la courroie du tablier. Enfin 
occupé des moyens d’avoir ses mains libres pour monter 
et descendre sans cesse des échelles, il substitue à la 
chandelle une lampe à tige mobile, garnie d’un cro- 
chet que le pouce seul soutient, et qui dans les travaux 
peut s'accrocher par-tout aux moindres inégalités du 
rocher. Si , travaillant dans des fosses où les eaux sont 
abondantes , ces précautions deviennent insuffisantes; 
s’il est affecté de douleurs rhumatismales ; si quelque 
partie de son corps perd le mouvement, il est promp- 
tement rétabli par l’usage des sources salutaires qui 
sourdent de toute part des Vosges. Les établissemens 
de bains dans ces montagnes sont aussi célèbres que 
nombreux. 

I.es Vosges ne présentent pas d’aussi grandes masses 
que les Alpes et les Pyrénées : on n’y retrouve point 
ces aspects affreux qui retracent l’idée du cahos (1) , 


(i) Les Vosges n’ont point au-devant d’elles, ni dans leur sein, 
de traces d’anciens incendies souterrains, quoique, dans les temps 
les plus reculés , il y ait eu des volcans embrasés au pied des mon- 
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===== mais elles ont assez de majesté pour faire éprouver cet 
Le» Vo«ge». enthousiasme qu’excitent tous les grands objets de la 
nature. Elles réunissent aux beautés des colosses que 
nous leur opposons, des charmes qui leur sont propres, 
et l’état de stabilité dans lequel la végétation les main- 
tient, présente l’image du repos. Soit que des crêtes de 
leur lisière, l’œil parcoure les richesses de la plaine; 
soit que des points les plus élevés de leur centre il 
contemple les sommités qui l’environnent , ou qu'il 
plonge dans les vallées sur lesquelles il domine, il em- 
brasse de toutes parts des objets magnifiques, et d’un 
accord si parfait, que l’ensemble de leurs tableaux rians 
ou sauvages n’inspire jamais qu’une douce admiration. 

En effet, voit-on des sommets de quelque autre chaîne 
de montagnes , une chaîne parallèle et un grand fleuve 
roulant à ses pieds, terminer ensemble une vallée longue 
de quarante lieues , large de neuf, qui , par la multi- 
tude de ses clochers, annonce son étonnante popula- 
tion , et dont les cultures variées et la fertilité prodi- 
gieuse ne le cèdent à aucun pays de l’Europe ? 

Au faîte des Alpes et des Pyrénées l’immensité est 
à vos pieds. L’homme, aussi peu fait pour la mesurer 
de ses regards que pour l’embrasser de sa pensée, se 
sent moins ému de plaisir que frappé d’élonnement : et 
si fatigué du spectacle vague des plaines sans limites , 
il se tourne vers le dédale des entassemens gigantesques 


tagnes de la Forêt-noire , et par conséquent très-près des Vosges. 
Voyez mon mémoire sur les volcans du Brisgaw dans le dixième 
volume des Savans étrangers. 
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qui l'environnent , sans doute il découvre de grands effets, 
mais des pans de rochers suspendus, des blocs énormes 
détachés, des étangs glacés, des marais, des tourbes, 
le froid le plus piquant , des brumes qui s’accumulent 
et menacent de l’envelopper , des torrens qui se préci- 
pitent , le plus profond silence, la nature morte enfin ; 
tout lui imprime la tristesse et l’effroi : isolé dans l’uni- 
vers, il se hâte de fuir des rocs sourcilleux qu’il na 
gravis qu’au péril de sa vie (1), il oublie ses fatigues 
et court retrouver des hommes. 

Quand des sommités les plus élevées des Vosges, 
nous apercevons la foule de leurs croupes entées les 
unes sur les autres , un spectacle moins vaste s'offre à 
nos regards , mais il est grand encore ; et loin que ses 
beautés fassent naître la terreur, on regrette de ne pou- 
voir prolonger le jour pour les admirer plus long-temps. 
Aux pieds du spectateur, les trois règnes et les arts s’ac- 
cordent pour animer l'espace qu'il contemple, et si les 
montagnes dérobent quelques objets à sa vue, les bruits 
lointains et variés lui en décèlent l’existence. Au chant 
du coq, à la voix des chiens, aux mugissemens des 
<■ troupeaux et aux sons harmonieux des instrumens cham- 
pêtres qui les rassemblent, il reconnoit des fermes et 
des hameaux. L'intensité et la fréquence plus ou moins 
grande des coups frappés par les marteaux des grosses 
et des petites forges, lui indiquent la direction et leloi- 


(1) Je ne parle ici que de ces pics qui ne sont connus que de 
quelques bergers , des chasseurs de chamois et des naturalistes les 
plus intrépides , de ces pics , dont on n’atteint le sommet qu’en armant 
ses pieds de crampons, ou en les chaussant de sandales de sparterie. 
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gnement du lieu d'où ils partent, et le genre de travail 
dont on sy occupe. Il distingue le moment où ces pesans 
marteaux pétrissent des loupes , pièces ou globes en- 
flammés , de fer encore impur, d‘où ruisselle de toute 
part le laitier embrasé. Il reconnoît l’instant où le for- 
geron coupe la pièce en lopins, où il étire des barres, 
où il consolide des soudures; enfin celui où le marti- 
neur façonne les fers en carrillons , en verges rondes 
ou crénelées. 

Chacun des sommets sur lesquels il plane , ne lui 
présente qu’une immense touffe isolée, variée à l’infini 
dans sa verdure; par-tout le sol est couvert de chênes, 
de charmes, de hêtres et d’innombrables tiges presque 
contiguës de sapins et de pins, dont l’élévation le dis- 
pute à ceux qui peuplent les forêts du nord. Si le bûche- 
ron fait retentir les vallées de la chute de ces futaies, 
une verdure plus fraîche remplace bientôt la verdure 
qu'il a détruite. I.es fougères, le genièvre, les houx, les 
genets , les trembles , les érables et les bouleaux qui 
s’élèvent rapidement protègent les nouveaux germes. 
Lorsque les jeunes pousses de chêne et de hêtre sont à 
une certaine hauteur, on nettoie les forêts de tous ces 
bois blancs et de tous les arbustes qui pourroient les 
empêcher de prendre leur essor, et alors ces arbres 
tutélaires tombent sans rien diminuer de la beauté du 
coup-d’œil. Telle est la manière d’exploiter les bois dans 
la pliis grande partie des Vosges de l’Alsace, à l’excep- 
tion des cantons peuplés de sapins que l’on préfère de 
couper en jardinant. Ce n'est jusqu’à présent que dans 
quelques parties des Vosges de la Lorraine, que l’on 
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a introduit les coupes en taillis à de courtes révolutions. ===== 
Dans les cantons où les pins abondent, on voit se- Le * '°' gls ' 
lever la fumée des fabriques de térébenthine et de gou- 
dron , et par-tout on aperçoit celle des fours où l’on 
cuit le charbon. 

La manière dont le charbonnier des Vosges amène 
ses bois sur les emplacemens où il établit ses fours, offre 
un spectacle peu connu dans tout le reste de la France. 

Pour faire descendre les bois des pentes escarpées sur 
lesquelles il se trouvent répandus , il emploie des traî- 
neaux : c’est un moyen économique et prompt, mais 
dangereux. Celui qui les conduit ne peut être qu’un 
homme très-fort ; on le nomme schlitteur. Il trace un 
chemin étroit , le garnit de rondins peu distans l’un de 
l’autre, les enduit de graisse, charge un traîneau d’une 
demi -corde, ou de plus d’une voie de bois, se place 
dans les brancards, descend rapidement sur les rondins 
glissans , et n’a qu’à peine le pouvoir de s’opposer à 
l’accélération de la vitesse avec laquelle le traîneau le 
poursuit. Il est curieux de voir un schlitteur descendre 
une côte rapide, mais on ne peut le suivre des yeux sans 
effroi ; s’il néglige un instant d’user de ses forces, il est 
vaincu par la charge qui le pousse , sa chute est néces- 
saire, le traîneau se précipite par-dessus lui , le brise, 
et sa mort est presque certaine. 

Au centre des forêts, se voient de nombreux châteaux 
forts, dispersés dans toute l’étendue des Vosges ; déplo- 
rables monumens des guerres féodales, ils servent au 
moins à rendre plus pittoresques les sites qu’on décou- 
vre du haut de ces montagnes. Quelques-uns de ces 
Partie 111. B 
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====== châteaux plus vastes , conservés pour la défense des 

Le» Vosges. frontières, sont entretenus par le roi, occupés par des 
garnisons nombreuses ou seulement gardés par quelques 
invalides. Ces enceintes , ces fossés , ces ponts-levis , 
forment au tableau que je trace une ombre d’autant plus 
forte, que ces tristes demeures renferment des prison- 
niers d'état, et qu’on ne peut écarter de soi cette idée 
douloureuse, que l’homme seul porte des chaînes jus- 
qu'au faîte des montagnes, ce dernier asyle de la liberté. 

La hache a-t-elle détruit dans un canton jusqu'au 
germe des bois, de gras pâturages recouvrent bientôt 
la terre, de nombreux troupeaux y paissent au milieu 
d’une foule de plantes (1); des fermes et des chalets, 
où tout respire la propreté, leur assurent un asyle: des 
guérets fertiles et des moissons dorées décorent des 
lieux inaccessibles (2) à la charrue , et l'industrie des 
plus intelligens cultivateurs , les anabaptistes et les 
moines ( 3 ), féconde la terre jusqu’aux plus grandes élé- 
vations. 

Les résidences de plusieurs princes souverains de 
l’Empire, celles de M. l’évêque de Strasbourg (4), enfin 

(1) On on compte plus de quinze cent cinquante variétés. 

(2) Sur toutes les grandes élévations et les pentes escarpées de ce* 
montagnes , où il y a des cultures, la terre est labourée à la bêche. 
Dans plusieurs cantons, les montagnards brûlent les gazons et les 
arbustes, et défrichent péniblement une portion de terrain pour jouir 
d’une ou deux récoltes, et le laisser reposer ensuite neuf années. 
Cette espèce de culture a particulièrement lieu au Ban de la ltoche, 
où ces terres, ainsi cultivées, portent le nom de tripnux. 

( 3 ) Ils y cultivent du ble noir, du seigle, de l’orge, du maïs, 
des pommes de terre et du trèfle. 

(4) Sur une des Vosges de la haute-Alsace, près de la ville de 
Ribeaussilltr est silure l’autique et pittoresque résidence de la maison 
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plus de soixanle-dix chapitres et monastères sont dis- 
persés dans les Vosges ; leurs vastes bâtimens avanta- 
geusement situés , forment des masses saillantes sur 
les côtes qui dominent la plaine, comme sur celles qui 
régnent le long des vallées. Les chapitres des Vosges 
sont célèbres dans l'Europe. Le désir de soutenir l'éclat 
des familles,)' rapproche du montagnard, le plus simple, 
mais aussi le plus ignoré des hommes , ceux que les 
actions de leurs ancêtres, le temps et l’opinion ont le 
plus illustrés. 

Les monastères ne sont pas les seules ressources que 
les Vosges offrent aux personnes religieuses; plusieurs 
de leurs chapelles y attirent en pèlerinage ceux qui 
ont des fautes à expier, ou des vœux à former. 

Du sommet de ces montagnes on aperçoit moins 


des Deux-Pont». A l’entrée de la vallée de la Briisch , ou deSchirmeck 
en basse-Alsace, se trouve le château de Moutzig, maison de chasse 
de M. l’évêque de Strasbourg; non loin est un grand parc montueux , 
peuplé de cerfs et de sangliers. Peu au-dessous de Moulzig, une 
partie des eaux de la Brusch, qui arrose la vallée de Sehirineck, 
forme un canal , par lequel on conduit à Strasbourg des bois , des 
pierres de taille et d’autres matériaux. Plus au nord, et au pied 
de nos montagnes est le célèbre palais de Savcrne , dont M. le car- 
dinal de Rohan fait reconstruire la superbe façade, plus magnifique 
qu’elle n’étoit avant d’avoir été incendiée. Le parc de Saverne, moins 
grand que celui de Moulzig , est aussi moins montueux : il renferme 
un barras , une faisanderie , des routes bien percées , une foule de 
daims , diverses pièces d’eau , mais sur-tout un canal , long d’une 
lieue , orné de cascades et d’un kiosque élégant construit, clans une 
île, et terminé par un riche village qui offre un point de vue qu’on 
regrette au canal de Versailles. 

Enfin , plus au nord et peu au-devant de la chaîne , est le château 
de Bouxwiller, ancienne demeure de la maison de Hesse-Darmstadt. 

Bi ; 
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===== de torrens impétueux que de nombreux ruisseaux et 
Lt« Vosges. r i v iè res q U j > paroissant dans les vallées autant de ru- 
bans déployés au loin avec grâce, concourent à enri- 
chir le délicieux pays quelles arrosent. 

Si la nuit , plus tardive sur les hauteurs , investit 
tout-à-coup celui qui se fioit encore sur son éloigne- 
ment, si elle le surprend errant dans quelques gorges, 
lorsqu’il veut descendre dans ces charmantes vallées, 
des feux variés qui de loin se découvrent, déterminent 
ses pas incertains. Un œil exercé distingue aisément à la 
fixité de la lumière, à la couleur, à l’élévation des flam- 
mes et des étincelles, les fours à cuire de la brique et 
de la chaux , les verreries, les fourneaux et fonderies, 
et les feux d’affinerics si nombreux dans les Vosges. 
Plus d’une fois ces fanaux des vallées m’ont , dans une 
nuit obscure, préservé des précipices qui m’environ- 
noient,et m’ont indiqué l’asylequeje cherchois. 

On voit dans les Vosges plusieurs lacs : du côté de 
l’Alsace les principaux sont le lac de Baelchen ou du 
ballon de Murbach, au pied de la montagne du même 
nom ; les lacs noirs et blancs du val d'Urbeis et le lac de 
Daren dans le val de Munster (1). Le lac de Baelchen 
ou du ballon de Murbach, a cinquante-quatre pieds 
de profondeur au milieu, et quatre-vingts à sa tête (2). 
Du côté de la Lorraine 011 remarque les lacs de 


(i)La ville de Colmar a obtenu , ea 1748,1e droit deconduireles 
eaux de ce lac dans la Fecht et dans le ruisseau du Moulin , Mühlbach , 
lorsque ces rivières tarissent. 

(a) Des vents violens firent) déborder ses eaux, en 1740; la ville 
de Guebwiller et le village d’Iseoheim furent en danger. 
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Relournenier , de Longemer et de Gerardmer. Je ne 
nomme pas les étangs nombreux qui se trouvent dans 
les Vosges; plusieurs d’entre eux seroient assez vastes 
pour être considérés comme des lacs , si leurs digues 
éloient naturelles. 

Les carpes, les perches et les brochets que ces étangs 
renferment, sont portés dans les réservoirs du Rhin, 
et de l’Ile, où on les fait dégorger, et au bout d’un 
mois, ces poissons ont si bien perdu leur goût bour- 
beux , qu’on les vend comme provenant des eaux 
vives de ces fleuves. 

Les ruisseaux et les rivières des Vosges fournissent 
aussi des truites et des ombres ou umbles délicieuses, 
et des écrevisses superbes. Je ne parle point des pois- 
sons blancs qui y abondent. 

L’ours, l’aigle (i) et le vautour ne désolent point 
le berger des Vosges ; leurs oiseaux de proie sont 
l’épervier, différentes espèces de faucons, la chouette 
et le hibou. Les loups ne s’y voient point en si grand 
nombre que dans les Pyrénées; la chasse y est moins 
pénible; le chevreuil s’y plaît; sa peau est d’une utilité 
presque égale à celle du chamois; mais la chair du che- 
vreuil est infiniment plus estimée. 

Le cerf y est rare ; l’ardeur des chasseurs à le pour- 
suivre, en a presque détruit l’espèce. 

Le sanglier n’y est pas assez multiplié pour causer 


(i) 11 n’est cependant pas sans exemple qu'on en ait vu qui appa- 
remment s’étoient égarés. 

B iij 
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===== de grands dégâts; la peau du renard , celle de la loutre , 
Le» Vosgi-s. Ju c hat sauvage, de la martre, des furets et des be- 
lettes, que rassemblent nos montagnards, leur fournis- 
sent un objet de commerce de quelque importance. Le 
lièvre, rare dans les hautes Pyrénées et les Alpes, abonde 
dans les Vosges. Les ramiers de celles - ci sont les 
palombes des premières. Les bécasses leur sont com- 
munes. La perdrix blanche qui n’abandonne point les 
neiges, n’est pas plus belle qu’un coq de bruyères ; et 
les personnes accoutumées au gibier fin , préfèrent aux 
bartavelles des Alpes, les gélinottes de l’Alsace et de la 
Lorraine. 

Enfin, l’habitant des Alpes ne boit que les vins dé- 
licieux récoltés au pied de la pente extérieure des 
Vosges, où des ceps d’une hauteur extraordinaire don- 
uent au vignoble l'apparence d’un épais taillis. 

Ne comparons pas l’habitant des Vosges au mon- 
tagnard des Pyrénées ; c’est au paysan des Alpes qu’il 
ressemble; il a le même attachement pour le sol qui 
l’a vu naitre; il est, ainsi que lui , grand et vigoureux, 
soigneux et propre, simple dans ses mœurs , confiant 
et hospitalier , intelligent et laborieux. Comme dans 
les Alpes , il élève des bestiaux , recueille leur lait 
et leur crème, en fait du beurre et des fromages; 
distille le fruit du mérisier (1) ; file du coton et en 
fabrique des toiles. Comme dans les Alpes , il porte 
chaque année, au haut des pentes, les terres que les 


(i) Le produit de cette distillation est la Kirchenwasser. 


Digitized by Google 


( 10 ) 

eaux ont entraînées au bas de ses champs : par -tout 
on admire le soin avec lequel il entretient des com- 
munications; elles sont telles, que le charroi est* géné- 
ralement établi d’un endroit à l’autre. Survient-il quel- 
que orage qui dégrade les chemins, bientôt les dégâts 
sont réparés ; et luttant ainsi constamment contre les 
irruptions des eaux, leur ennemi le plus redoutable, 
nos montagnards , savent les détourner avec une intelli- 
gence étonnante, pour féconder leOrs prairies et les faire 
servir de moteurs aux différens tournans des usines, 
si nombreuses dans les Vosges, que la plupart de leurs 
vallées n’offrent- plus une seule chute d’eau qui soit 
libre. Quelque spéculation utile détermine-t-elle à for- 
mer sur un courant un établissement nouveau ? On ne 
peut en exécuter le projet, qu’en s’emparant de la 
place d'un établissement plus ancien. 

Jetons un - coup d’œil rapide sur les ateliers 
qui doivent leur activité aux rivières des Vosges , en 
passant sous silence ceux dont nous ayons déjà 
fait présumer l’existence. Ici de fortes scies débitent en 
flaches, en madriers, en planches et en lattes des pièces 
de bois énormes. Ailleurs des lames réunies dans un seul 
châssis, scient en autant de tables le marbre, le por- 
phyre et le granit. Plus bas la faîne , la noix, les graines 
de pavot et de navette ou colsat , d’abord écrasées 
entre deux rouleaux , puis broyées sous des meules, 
pressées enfin par des coins qu’enfoncent des pilons, 
laissent couler ces huiles diverses, qu’on sert sur nos 
tables, ou qu’on brûle dans nos lampes et dont la pein- 
ture retire tant d’avantages. 
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===== Telle est la rareté des chutesd'eau encore libres,que 
Le» Vosges, souvent le même courant sert à moudre la farine et 
que la mouture de la garance suspend la fabrication des 
huiles. 

La racine des garances est séchée dans des étuves 
chauffées par des fours construits en berceau tt en spi- 
rale, et formés par l’assemblage de quelques milliers de 
petites caisses de terre cuite. On étend la racine sur plu- 
sieurs étages de planchers , formés seulement de lattes 
peu espacées. Lorsque les racines de l’étage inférieur, le 
plus près des fourneaux, ont perdu toute leur flexibilité, 
quelles craquent et cassent dans la main qui les ma- 
nie , on les sort de l’étuve , et celles qui étoient éten- 
dues au-dessus viennent les remplacer. Le fléau brise et 
réduit en brins les racines séchées, et quand l’ouvrier 
a fini de les battre , il en sépare par le crible et le triage à 
la main, tout ce qui leur est étranger. Ainsi préparées, un 
cylindre de fer hérissé d’aspérités , et qui tourne rapi- 
dement sur son axe, enlève à ces racines leur épiderme 
qui fournit au commerce le son de garance. Cette 
opération faite , on étend ces brins dépouillés , sur 
une toile qui recouvre un four construit en dos dane, 
où le feu est vivement poussé ; parfaitement séchés ces 
brins passent une première fois sous les meules, qui 
écrasent la partie extérieure et charnue, qu’on enlève 
et qu’on met à part sous le nom de garance robbée. 
Alors il ne reste plus que la partie ligneuse du centre, 
et celle - ci , pulvérisée à son tour , donne la fleur de 
garance. 

Dans d’autres vallées les maillets et les couteaux de 
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papeterie , triturent et affinent des drapeaux ou chif- 
fons. 

Près de-là , une multitude d’énormes tenailles et de 
tourniquets forcent le fer à traverser des filières pour 
le convertir en fil de tout calibre. 

Plus loin , l’eau fait mouvoir les marteaux de fabriques 
de fer-blanc. 

Ailleurs encore, les boccards et les lavoirs préparent 
à la fonte les minérais divers , et trois marteaux d’une 
forme différente , levés par le même arbre, convertissent 
le cuivre rosette en feuilles minces et unies et en coupes 
dont on façonne , dans les villes , des chaudières et 
d'autres ustensiles. 

Enfin dans une de ces vallées , une foule de meules 
est employée à fabriquer, pour le Roi , des armes blan- 
ches , et différens outils qui servent à la guerre. 

Tous ces objets réunis , des. routes superbes (i), qui 
suivent le pied des Vosges, d’autres qui les traversent 
par des coudes et replis formant des rampes douces qui 
dominent l’une sur l’autre , des ressources de toute es- » 
pèce, de bons gîtes, des chevaux qu’on peut se procu- 
rer presque par-tout ; ne devroient-ils pas engager les 
citoyens, et inviter les étrangers même à y diriger leurs 
courses et leurs voyages. Les uns apprendroient à ne 
pas regarder comme des beautés particulières à la Suisse, 


(i) On compte dans les Vosges treize grandes routes: savoir, celles 
de Giromagny , de Saint-Amarin , du. Val d’Orbé , du Val de Munster , 
de Sainte-Marie-aux-Mines, du Val de Ville, de celui deSchirmeck, 
de Dabo, de Saverne, de Rorbacb, enfin celles de Niedcrbronn et de 
Weissembourg à Bitche. 
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===== celles qui sont si universellement répandues dans les 

Les Vosges. Vosges: les autres y trouveraient une instruction né- 
cessaire : ils y prendraient une idée de toutes les 
branches d’industrie qui peuvent fleurir par les soins 
des montagnards. La culture , plus rare dans les 
montagnes que dans la plaine , laisse des bras libres 
qu’on peut employer avec avantage: en hiver sur-tout, 
il n’y a point de travail pour leurs habitans. L’argent y 
étant moins commun, leprixdesjournéesyestaussi plus 
bas. Je me bornerai à citer quelques exemples frappans 
de l’étendue qu’on peut donner dans les montagnes aux 
fabriques qui exigent beaucoup de main-d’œuvre. A 
l’une des extrémités des Vosges (i) , est une vallée en- 
tière qui ne tire sa subsistance que de la fabrication 
de carrés de clefs de montres. L’aptitude de ses habi- 
tans pour ce genre de travail , est telle , qu’ils mettent 
dans le commerce ce petit meuble à un prix dix-huit 
fois inférieur à celui auquel nous l’achetons en détail , 
quelque modique qu’il soit ( 2 ). 

Le travail , en petit , de l’acier et du laiton , leur est 
si familier, que plusieurs d’entre eux en font, comme à 
la Chaudauve , toutes les pièces d’une pendule , qu’ils 
savent même les assembler, et fournissent de cette 
espèce d'horloges , le pays d’alentour. Un seul regard 
favorable de l’administration, ferait bientôt partager 


(1) Cetle vaille est celle de Planchez-les-mines qui forme du côté de 
la Franche-Comté , le versant opposé aux montagnes d’Auxelle-haut 
prés Giromagny. 

(i) Us vendent SS sous la grosse de douze douzaines de carrés de 
clefs , tandis qu’avant eux on l’aelicloil 8 à 9 livres de l’étranger. 
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à cette vallée le commerce d’horlogerie de la princi- ===== 
pauté de Neufchâtel , où elle a puisé les élémens de Lt '‘ Vo ‘g e! - 
cet art. 

Par une singularité remarquable , les verreries pla- 
cées à l’extrémité opposée des Vosges , fournissent le 
royaume de verres de montre, qui , polis et taillés, ne 
se vendent que 21 à 22 livres le mille , ce qui ne 
fait pas six deniers la pièce (1). 

Les Suisses, manquant de bras, ont établi dans les 
Vosges la filature du coton : dans plusieurs de leurs 
vallées, c’est la seule occupation des femmes et des 
enfans pendant l’hiver ; chaque individu gagne depuis 
cinq jusqu’à dix sous par jour, suivant le degré de per* 
fection qu’il atteint ; on en fait dans différens endroits 
des toiles superbes et de la mousseline , et il s’en faut 
bien que nos montagnards puissent suflire à la consom- 
mation des belles fabriques d'indiennes de l’Alsace , à 
l’établissement desquelles les progrès de la filature ont 
donné lieu. Sans doute les assemblées provinciales éta- 
blies en Lorraine et en Alsace , vont fixer leurs regards 
sur ces objets divers ; sans doute elles s’empresseront 
de répandre dans les Vosges ces métiers , qui augmen- 
tent si considérablement le produit delà filature; sans 
doute leur œil vigilant va s'étendre sur tous les genres 
de cultures et sur toutes les parties des arts utiles. 

Dans la description que je vais donner des gîtes 
de minérai et des bouches à feu de l’Alsace , je suivrai 


(0 Voyez ci-dessous, pag. 3J6 et 3.57, » l’article de la verrerie de 
Wingen . et dans la cinquième partie ceux des verreries de Me) seul liai 
et de Gœtzcnbruck en Lorraine. 
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ces montagnes du sud au nord ; je les quitterai peu , et 
si j’en sors quelquefois , ce ne sera que pour m’arrêter 
dans les collines calcaires qui sont au-devant, ou pour 
faire vers la plaine des excursions, qui m’y ramèneront 
toujours. 

C’est au-dehors des Vosges , dans le Sundgaw (1), fort 
avant dans la plaine , qu’ètoit placée la forge de Lucelle , 
le premier objet dont je doive faire mention , d’après 
l’ordre que je me suis prescrit. Cet établissement , qui 
n'existe plus , étoit auprès de l’abbaye de ce nom qui se 
trouve à l’extrémité la plus méridionale de l'Alsace, à 
1 1800 toises sud de la ville d’Altkirch et à sept à huit 
lieues sud-ouest de Huningue. Cette abbaye avoit 
obtenu , au mois de février 1681 (2), des lettres- 
patentes regislrées au Conseil souverain d’Alsace le 24 
mai suivant , portant permission d’établir des usines 
à fer dans ses dépendances. Elle 11’a pas joui long- 
temps de cette faveur : soit que ses bois n’aient pas 
suffi à leur aliment , soit qu’elle ait trouvé pour eux 
des débouchés plus favorables, il y a long-temps quelle 
en a fait cesser le travail. 

Lucelle dépendoit autrefois du comté de Ferrette , 
dans lequel nous passons, pour parler d'un martinet 
établi au village de Hedersdorff, distant de Ferrette 
de 1000 toises , et de Lucelle de 5400 toises N. E. 
Cet atelier peu important , renferme deux feux , et ap- 
partient à trois ou quatre paysans de l'endroit , asso- 


(1) Le Sundgaw comprend principalement le» bailliages de Ferrette, 
Thann , Altkireh et Landser. 

(1) Voyez le recueil des Ordonnances d’Alsace, tom. i ,pag. 100. 
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ciés pour ce travail : ils y refondent eux - mêmes de 
vieux fers, dont ils font des outils de charrue, et des 
bandes en paquets pour les roues. Nous n évaluerons 
pas en détail le produit d’objets aussi peu considéra- 
bles ; nous les porterons seulement en masse dans le 
tableau que nous joignons à cette description. 

L’usine la plus voisine de ce martinet est la forge 
de Sépois-le-haut, éloignée de RedersdorfT de 7700 
toises O. N. O. paroisse de Sépois-le-bas , seigneurie 
de Dattenried ou de Dell , bailliage de Belfort. Elle 
appartient à la veuve de Philippe Rogard , du même 
endroit. Elle est affermée pour trois cents livres à Lau- 
rent Giro et consors. De ses deux feux , l’un qui sert de 
renardière et nouvellement construit sans lettres-pa- 
tentes, travaille de la ferraille qu’on achète à six livres 
le cent ; l’autre , destiné au martinet , convertit en petit 
fer, le fer en barres qui provient de l’affinage de la 
ferraille , et celui qu’on prend à la forge de Sépois-le- 
bas. La toise de bois de quatre pieds de taille sur 
six de long et six de haut , y coûte dix livres. Le 
charbonnier en emploie deux pour la banne, dont 
on lui paye trois livres de façon , sans compter la voi- 
ture qui revient au même prix. 

A cinq cents toises N. O. seulement de la forge 
de Sépois-le-haut, est celle de Sépois-le-bas, paroisse 
du même nom , subdélégation de Dell. Elle appartient 
à M. Surteau , associé en commandite de M. le baron 
de Landeberg, seigneur de ce lieu. Cette forge, qui 
étoit établie avant la réunion de l’Alsace à la couronne, 
n’a par conséquent pas eu besoin d'être autorisée par 
lettres-patentes. Elle est composée d’une affinerie et 
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d’un feu de martinet : sa fabrication monte à cent 
quatre-vingt milliers à-peu-près. Ses fontes , qu’elle tire 
du fourneau desTravaux en Franche-Comté, lui revien- 
nent, rendues sur les lieux, àquatre-vingt-trois livres. Il 
s’en consomme environ deux cent cinquante milliers. 
On compte à cette usine treize cent cinquante livres 
de fonte au mille de fer, et quatorze cuveaux de 
charbon , dont l'approvisionnement total peut aller 
à deux cent quarante bannes. La banne, de cent pieds 
cubes et de douze cuveaux, revient à vingt-quatre livres. 

Les seigneurs de Marimont et les particuliers voisins 
fournissent les bois dont on cuit ces charbons , pour 
lesquels on ne brûle que des fagots de hêtre et des re- 
manens de sapins. 

Cette forge occupe trois afïineurs forgerons , deux 
martineurs, deux goujats et un charpentier. Les gros 
fers se vendoient en 1785 (1), seize livres le quintal ; 
les fers martinets ordinaires dix-neuf livres; et la verge 
crénelée vingt-une livres. En prenant dix-huit livres 
dix sous pour le terme moyen des diflerens prix , on 
trouve que les cent quatre-vingt-cinq milliers de fers 
fabriqués à cette usine, produisent trente-trois mille 
liv. à-peu-près. Son débit a lieu principalement dans 
le Tirol , à Constance , et le propriétaire se propose 
de l'étendre jusqu’à Cologne : d'ailleurs une partie de 
ces fers est convertie en outils de charrue. Le maître, 
qui est sur les lieux , dirige lui-même les travaux. Les 
bois dans cette partie renchérissent considérablement 


(1) Tous les pris que nous établissons dans cet ouvrage , sont ceux 
de 1785 , époque de notre tournée en Alsace. 
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par leur exportation en Suisse. MM. Chardouillet et 
compagnie , négocians de Belfort , y vendent , dit-on , 
tant en planches qu’en bois de corde , près de quatre 
mille toises par an. 

Avant d’entrer dans les Vosges, et de suivre cette 
chaîne de montagnes vers le nord , je parlerai encore 
de différens objets de minéralogie , qui se trouvent dans 
les collines calcaires de ce canton , près des usines dont 
je viens de rendre compte. 

A quinze mille toises au sud de la ville d'Altkirch , 
dans le territoire du village de Hirtzbach, qui appar- 
tient à M. le baron de Reinach, on rencontre des 
sources où surnage abondamment du pétrole noir. Ce 
village est à quatre mille toises N. N. E. de Sépoisde-bas ; 
ces sources bitumineuses se trouvent à une petitedistancc 
au sud de Hirtzbach, sur les deux rives du ruisseau 
nommé Oehlbach ( 1 ). 11 y a trois ans que Hartmann, 
habitant d'Altkirch, commença à faire tirer par un 
puits des pierres de sable à côté de l’une de ces sources, 
qui est située sur la rive droite du ruisseau. On ma 
assuré que ce puits, actuellement rempli d’eau, avoit 
environ trente pieds de profondeur ; que la pierre de 
sable que ce particulier en avoit extraite étoit noirâtre, 
et qu’au moyen de l'ébullition dans l’eau , on en avoit 
retiré du pétrole. L’homme qui avoit commencé cette 
entreprise, mourut trois ans après. 

Les pierres de sable que j’ai vues auprès de ces fon- 
taines , à la surface du terrain , sont grises , et sentent 
le pétrole. Je ne doute pas que si l’on fouilloit, on ne 


(i) Ruisseau à huile. 
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trouvât des couches de sable ou de pierre de sable 
plus molles , assez chargées de pétrole pour y établir 
une exploitation qui pourrait devenir aussi avanta- 
geuse que celle de Bechelbrunn en basse Alsace , 
dont je rendrai compte dans la suite de cet ouvrage. 
II n’est pas inutile de remarquer qu’en certains temps, 
l’huile surnage en plus grande abondance sur l’eau de 
la fontaine. Les gens de Hirtzbach la recueillent alors , 
et la conservent pour l’employer à guérir les plaies. 

Le bailliage d’Altkirch , qui appartient à M. le duc 
de Valentinois, renferme plusieurs substances bitumi- 
neuses (1). Nous avons déjà indiqué la distance de la 
ville de ce nom au lieu que nous venons de quitter. 

Le juif Leysler avoit fait une fouille de trente à qua- 
rante toises sur une petite veine de charbon, d’environ 
deux pouces d’épaisseur, située à la montagne de Roc- 
kenbergau Closterwald ou forêt de Saint-Morand, près 
la fontaine de Waldbruder, à un quart de lieue au sud 
de la ville d’Altkirch. Cette veine est couverte d’une 
couche de schiste argileux, sur lequel repose du grès 
calcaire. Ce travail étoit comblé : n’ayant rien pu y 
voir, je me borne à l’indiquer. 

M. Lorentz , receveur d’Altkirch , avoit aussi fait 
eflleurer le terrain du côté opposé de la ravine , dans 


(i) On trouve près d’Allkirch , dans le vallon de Huntzbach, auprès 
d’Aschbaeh, une source cjui exhale une forte odeur de soufre, ou 
plutôt fétide. Elle coule sans intermission, prend son nom du village 
auprès duquel elle est située, et ses eaux sont réputées salutaires pour 
les maladies. On en voit une semblable à Blotzheim, village qui 
n’est guère qu’à 5 à 600 toises E. de Huntzbach, et près de Bâle. 
Guérin , de Fonütus mtdieat'u Alutia , p. 3 et 4. 

laquelle 
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laquelle se trouve la fouille précédente. On en a extrait 
de la marne noire bitumineuse, dont il s'est servi pour 
engrais. 

Au nord d’Altkircli , et à dix-neuf cents toises de 
cette ville, est le village de Luemschwiller, dont M. de 
Reinach est seigneur. Caspar, l'un des habitans de ce 
village , assure avoir trouvé une veine de charbon au- 
dessous de sa maison , auprès de la montagne d'Ilefurlh. 
Je n’ai été instruit de cette prétenduedécouvertequ’après 
mon départ d’Ilefurlh (i). Je m’étois rendu à ce village, 
situé à deux mille quatre cents toises au nord d'Allkirch, 
et dépendant de ce bailliage, pour voir remplacement 
de fouilles faites aussi sur du charbon de terre. Elles 
sont au bas de la montagne de Lételle dans le ravin 
nommé hamm ou chemin creux. Les travaux consis- 
tent en une galerie qui étoit comblée : on m’assura 
qu’elle avoit près de trente toises, que l’épaisseur de la 
veine de charbon n’excédoit pas trois pouces, et qu'elle 
se trouvoit sous une couche de schiste argileux, épaisse 
d’un pouce seulement, et recouverte d’un banc degrés 
calcaire. On a poussé cette galerie sur une heure et 
demie septentrion. Le charbon étoit, dit-on, d’uuebonne 
qualité, et la puissance du filon n’a jamais varié. On a 
toujours suivi la même veine, sans sonder la profondeur. 

Ici la position des lieux m’oblige de rétrograder 
un peu , et de me porter à douze mille cinq cents 
toises au sud-ouest d’Ilefurlh , pour faire connoître 
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(1) Dans une prairie, près de Rixheim qui fait partie de la terre 
de Landser , il y a une fontaine dont l’eau est légèrement salée. 
Rixheim est distant d’à-peu-près 4 à 5 ooo toises vers le N. E. d’Uefurth. 
Guérin , ouvrage cité , pag. 6. 
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plusieurs établissemens considérables, qui sont situés 
au-devant des Vosges. Telle est la forge de Grandvil- 
lars. Cette usine, qu’on rencontre à sept mille trois 
cents toises S. E. de Belfort, est située sur l’Alain, 
et dans la terre de Grandvillars , appartenant à M. le 
marquis de Peseux. Elle est affermée pour la somme 
de mille deux cent dix-huit livres, et une redevance 
annuelle de deux quintaux de fer et de cinquante livres 
de clou à M. Laurent , de Moyoncourt en Franche- 
Comté. Celui-ci s'est associé MM. Bouchotte et Stéhélin, 
avec lesquels il est en grande contestation. 

Cette forge consiste en deux affineries, un martinet, 
et une tréfilerie de vingt-cinq tenailles établie depuis 
deux ans sans lettres-patentes. M. le marquis de Peseux 
s’étoit obligé envers le fermier de solliciter la permis- 
sion d’établir cette tréfilerie, qui étoit déjà bâtie. 11 
s'étoit aussi engagé à faire tous ses efforts pour obtenir 
des privilèges à cet établissement. O11 emploie à cette 
usine environ deux cents milliers de fonte , dont le 
fermier prétendoit ne consommer que mille deux cent 
cinquante à mille trois cents livres au mille de fer. Ses 
ateliers sont disposés de manière qu’on pourrait y 
affiner environ six cent mille livres de fonte. Les gueuses 
se tirent de Franche-Comté , et leur prix d’achat a 
été, jusqu’en 1780, de 60 livres le mille, auquel il faut 
ajouter au moins 20 livres (1) pour le transport et les 


(1) Suivant une lettre que m’écril M Noblat,en date du le avril 
1788, le prix de» fontes, tirées de Franche-Comté , a augmenté progres- 
sivement au point qu’il est aujourd’hui de 93 à 100 livres le millier. 
Cette observation peut s’appliquera tous les élahlissemcns qui tirent 
leur fonte de cette province. 
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droits de sortie de Franche-Comté , d'entrée en Lorraine, 
de marque de fer, et encore d’entrée en Alsace. Il en 
résulte sensiblement que la fabrication du gros fer de- 
vient impossible, parce que la fonte revient trop cher. 
En conséquence, on est forcé de faire du fil de fer. 
Poury parvenir, on commence par affiner la fonte et 
par étirer le fer en barreaux. Les extrémités de ces bar- 
reaux ne peuvent être filés: on coupe les deux bouts, 
qui font à-peu-près le tiers du barreau. C’est avec ces 
bouts seulement qu’on fabrique , non du gros for, mais 
des fers martinets du prix de 190 livres le mille. Les 
milieux des barres sont convertis en fil de fer de toutes 
les proportions, jusqu’aux dix-plomb (1). Un compte 
dix-huit cuveaux de charbon au mille de for forgé. Le 
cuveau est de trente-neuf pouces de longueur, de vingt- 
un pouces et demi de largeur, et de dix-huit pouces trois 
quarts de profondeur. M. le marquis de Peseux fournit 
au fermier mille deux cents cordes par an, au prix de 
5 o sous chacune. La mesure de ces cordes est de huit 
pieds de couche , quatre pieds de haut , sur trois pieds 
et demi de longueur : on en compte quatre à la banne 
de charbon ; il en coûte 20 sous pour couperet dresser 
une corde, et 3 livres de charbonnage par banne. La 
fabrication actuelle ne consomme guère que six cents 
cordes. 

II y a maintenant à la forge quatre forgerons et quatre 
martineurs. La tirerieoccupe environ dix-huit ouvriers ; 
elle en pourroit employer quarante. Les forgerons sont 
payés à raison de huit livres du mille pesant onze cents. 


(1) Ce nom se donne aux fils de fer de l’un des plus petits calibres. 

C ij 
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La fabrication actuelle en fil de fer à cette usine , 
peut monter à sept mille bottes , de dix livres l’une , 
lesquelles, au prix moyen de quatre livres douze sous, 
donnent environ 3o,ooo livres de vente annuelle. 

. M. le marquis de Peseux a sollicité la permission 
de faire construire dans ses usines de Grandvillars, la 
tirerie de fil de fer dont nous venons de rendre compte , 
en remplacement de celle qu’il dit y avoir été ancien- 
nement établie par M. de la Bazinière , aïeul de la dame 
son épouse , et transportée ensuite à Morvillars. II a 
demandé aussi, pour l’exploitation de cette usine, les 
prérogatives, exemptions, immunités et autres droits, 
dont jouit la fabrique de Morvillars, et particulièrement 
quelle demeurât exempte des droits qui se perçoivent 
sur les fils de fer, provenans de la fabrique , à leur entrée 
dans le royaume, et à leur exportation. M. lemarquis 
de Peseux a observé que son usine étoit de la plus 
grande utilité, puisque les fabricans du royaume ne 
fournissoient pas à beaucoup près la quantité de fil de 
fer nécessaire, et qu’on étoit obligé d’en tirer d’Alle- 
magne , de Suède , de la Russie, de la Prusse et de la 
Suisse. La seule ville de Lyon fait venir chaque année 
au moins quarante milliers de fil de fer de la Suisse. H 
a ajouté à toutes ces demandes celle de la démolition 
des nouvelles forges de M. Noblat. Le fermier relient 
même entre ses mains plusieurs canons , pour obliger 
le Seigneur et ses héritiers à suivre ces différentes con- 
testations. M. Noblat, seigneur de Morvillars, assure de 
son côté qu’il n’a jamais existé à Grandvillars une usine 
en fil de fer; que la tirerie, les renardières et martinets 
de Morvillars ont été établis au commencement de ce 
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siècle par M. de la Bazinière ; que le premier bail de ===== 
la tirerie , passé en 1712, qui justifie de cet établis- 
sement , constate en même tems qu’il y avoit à Grand- 
villars des forges et martinets, et point dé tirerie à 
fil de fer; qu’en 1718 et 1729, on y plaça quelques 
tenailles ; que ce ne fut qu’en 1782 , que M. de la Bazi- 
nière eut recours au gouvernement , et obtint des lettres- 
patentes , dont la teneur prouve que la tirerie étoit 
établie à Morvillars , et ne le fut jamais à Grandvillars; 
que, par un partage du 27 janvier 1759, il échut à 
M. le comte de Vidampierre la terre de Morvillars, 
ainsi que la tirerie dépendante de cette terre, avec les 
privilèges , franchises et exemptions accordées par les 
lettres-patentes de 1732 ; que l’extrait de l’acte prouve 
ce fait; que le contrat de la vente faite à M. Noblat, 
le 3 avril 1759, porte nommément celle de la tirerie 
à fil de fer, avec les privilèges et exemptions accordés 
à cette usine, qui passeront au profit de l’acquéreur; 
que cette partie est un des objets les plus considérables 
de la vente, puisque la tirerie est entrée dans le prix 
pour 66400 livres , qu’enfin M. de Peseux a accédé lui- 
même au contrat, et l’a garanti dans son étendue, ainsi 
qu’il est aisé de s’en convaincre par l’extrait de cet acte. 

M. Noblat prétend aussi que les usines à fil de fer , 
établies dans les différentes provinces du royaume, sont 
plus que suffisantes pour le besoin de l’intérieur, et que 
si nos négocians en tirent encore de l’étranger , c'est 
pour leur faire passer les mers; que, par conséquent, 
il n’y a plus lieu d’accorder de nouvelles exemptions, 
puisque celles dont jouissent les usines de M. Noblat, 
ne leur ont été octroyées que parce quelles étoient le 
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premier établissement de ce genre dans le royaume. Eu 
conséquence de ces diHérens moyens , M. Noblat a 
formé opposition à la demande de M. le marquis de 
Peseux,et l'affaire est liée au conseil. 

A la distance de deux mille cinq cents toises N. O. 
de l'établissement dont je viens de rendre compte, et 
à cinq mille trois cents toises S. E. de Belfort , sont 
situées les forges de Morvillars, paroisse du même 
nom , subdélégation de Belfort. Elles appartiennent à 
M. Nob'at, qui les a acquises, comme nous venons de 
le dire, par contrat du 3 avril 1759. ('elle usine a été 
originairement établie sans autorisation positive du 
gouvernement: son premier titre est un arrêt du conseil, 
du 3 juin 1732, revêtu de lettres-patentes du 4 août 
suivant, dont le dispositif suit: » A ces causes, de 
» l’avis de notre conseil , qui a vu ledit arrêt du 3 juin 
» dernier, dont l’extrait est ci-attaché sous le contre- 
» scel de notre chancellerie, nous avons, conformé- 
» ment à icelui , ordonné, et ordonnons par ces pré- 
» sentes, signés de notre main,qua l’avenir, les fils de 
« fer de la manufacture de l’exposant, établie à Morvil- 
** lars, seront et demeureront exempts de tous péages 
» à nous appartenans, en Alsace, Franche-C'omlé et 
« Trois- Evêchés, ensemble de tous droits dépendans de 
» nos fermes, à condition que lesdits fils de fer, des- 
» tinés pour entrer dans le royaume , ne pourront y 
» entrer que par les bureaux de Sainte-Menehould , 
» Saint - Dizier , Nettancourt , Faybillot , Bourbonne, 
» Pontaillé et Aufxonne ; qu’ils seront mis dans des fu- 
» tailles, marquées d'une marque à feu de l’exposant, 
» dont il sera par lui déposé une empreinte dans chacun 
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» desdits bureaux ; et encore à condition que lesdites 
» futailles seront accompagnées de certificats de l'ex- 
» posant, ou de ses préposés, qui seront visés par le 
» commis du bureau des péages établi audit lieu de 
» Morvillars , portant que les quantités de fil de fer 
» contenues dans les futailles ainsi marquées , provien- 
>* nent de ladite manufacture, lesquels certificats seront 
» remis dans les bureaux ci-dessus désignés, pour, 
» iceux rapportés , être du montant desdits droits tenu 
» compte à l’adjudicataire de nos fermes , sur le prix 
» de son bail; et encore à la charge par l'exposant, 
** d’entretenir trente ouvriers travaillant dans ladite ma- 
» nufacture. Enjoignons aux sieurs intendans et com- 
» missaires départis pour l’exécution de nos ordres 
» dans la province d’Alsace, de tenir la main à l’exé- 
» cution dudit Arrêt et des Présentes. Si vous mandons, 
» etc. Donné à Versailles, le quatrième jour du mois 
>■ d'août, l’an de grâce mil sept cent trente-deux. « 

» Registré ès registres du conseil souverain d’Alsace, 
» suivant l’arrêt rendu en icelui,le 3 oaoût iy 32 . Colla- 
» tionné, signé le Febvre. « Au bas de l’arrêt se trouve 
l’ordonnance de M. l’intendant d'Alsace, pour l’exécu- 
tion dans cette province dudit arrêt et des lettres- 
patentes, selon leur forme et teneur. 

Un second arrêt du 27 janvier 1733, rendu sur 
requête, a ajouté aux bureaux désignés par l’arrêt du 
3 juin 1732, ceux de Cuiseau et de Longe-pierre, 
par lesquels les fils de fèr de la manufacture deMorvillars 
pourront passer en exemption de droits, de même que 
par les bureaux désignés, en observant, par le proprié- 
taire de cette manufacture , les mêmes formalités, et aux 
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mêmes charges, clauses et conditions que celles portées 
audit arrêt du 3 juin 1 y 3 2. Cet arrêt a été revêtu de let- 
tres-patentes, le 9 mars \y 33 . Les fils de 1 er de ladite 
manufacture passent également en franchise des droits, 
à la sortie du royaume pour l’étranger, par décision du 
conseil du 10 février 1761. Enfin un dernier arrêt sur 
requête, en date du 23 juin 1772, » permet au sieur 
» Noblat d établir dans sa terre de Morvillars en Alsace, 
» des forges , fourneaux , usines , et de former tous 
» autres établissemens propres à la fabrication des 
» aciers, pour employer les bouts de barreaux qu’on 
» 11e peut mettre en verge, et les bouts de verges qu’on 
» ne peut pousser en tireric , sans que ledit sieur Noblat 
» puisse être assujetti à aucun droit, pour raison des 
» aciers provenant desdits établissemens. Voulant Sa 
*> Majesté, que les lettres-patentes des 4 août 1732, et 
» 9 mars 1733, portant que les fils de fer des manufac- 
» titres du sieur Grandvillars, seront et demeureront 
» exempts de son péage et autres droits à elle apparte- 
» nans, soient exécutées selon leur forme et teneur pour 
» les aciers qui proviendront des usines du sieurNoblat, 
•* aux charges et conditions y exprimées. « 

11 y a en tout à cette usine vingt-deux tournans. 
Elle est composée de deux feux d’affinerie, destinés 
à fabriquer quatre cents milliers de fer en barreaux, 
pour alimenter la tirerie et d'un feu de martinet servant 
à réduire les barreaux en verge de tirerie. Comme les 
bouts des barreaux ne sont pas propres à faire du fil de 
fer, ils emportent un quart de diminution sur la totalité; 
reste trois cents milliers, dont il faut encore soustraire 
le tiers pour le déchet; ainsi le produit en fil de fer 
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dans lesquels sont renfermées les tireries , qui conticn- orvi ar, ‘ 
nent cinquante tenailles. Il y a aussi une clouterie et une 
chaînerie, composées de dix ateliers; usines destinées à 
consommer les bouts et rebuts d’un martinet, qui devoit 
fabriquer les outils de toute espèce , que l’on lire de 
l’étranger; mais il ne rouloit point encore en 1785 , 
et l’on n’a fait aucune des dispositions nécessaires pour 
le mettre en activité. Un autre martinet devoit aussi 
fabriquer des aciers de cémentation, d’après l’enga- 
gement que M. Noblat en avoit pris par la requête, 
sur l’exposé de laquelle il obtint l’arrêt ci-dessus rap- 
porté. M. Noblat setoit aussi proposé de monter une 
fabrique de limes ; et d’après des états par lui remis 
à M. l’intendant , elle devoit être composée d’une roue 
propre à faire agir cinquante marteaux ensemble et 
autant de rabots, disposés de façon à fabriquer par jour 
cinq cents limes de différentes qualités. L’artiste qui 
devoit entreprendre cette machine, avoit, disoit-on, 
acquis ses connoissances en Angleterre , où il avoit 
travaillé vingt ans. On devoit construire aussi des fours 
à réverbère pour le service de ces nouvelles usines, qui 
n’existent pas encore. 

Après avoir parlé des titres de celle usine , détail- Droiu qu’elle 
Ions maintenant les objets de sa fabrication. Les fontes ac< l ulUe - 
se tirent de Franche-Comté. On en consomme par an 
environ cinq cent soixante mille livres pesant. Elles paient 
les droits suivans; savoir au bureau de Ronchamp , en 
sortant de la Comté, par quintal, la somme de 3 sous 
6 den. Les dix sous pour livre , 1 sou 9 den. L’entrée 
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d’Alsace par quintal, 5 sols. Ensemble 10 sols 3 de- 
niers (1). On paie en outre au bureau de Ronchamp, 
un acquit de 7 sols 6 deniers par chaque expédition. 
M.Noblat solliciioit la suppression des droits de sortie 
de Comté et d'entrée en Alsace, sur les fontes qu’il tire 
de la première de ces provinces. 

La consommation en charbon de ces forges va à 
quatre cents bannes. Celle en bois monte à seize 
cents cordes. La corde est de huit à neuf pieds de 
couche, quatre pieds de haut, sur trois pieds et 
demi de longueur; mais si l'on parle de cordes char- 
bonnières, il n’en entre que deux et demi, ou tout 
au plus trois cordes dans la banne, composée de douze 
cuveaux. Celte banne revient environ à 10 écus. 


(1) Voici un état des droits que paie aujourd'hui M. Noblat , et 
qu'il m’a envoyé par sa lettre, que j’ai citée plus haut. Voyez ci- 
dessus , pag. iB. 

Péages et Droits, 

Que supporte l’usine de Morvillars pour scs 
approvisionemens et fabrications. 

S a v o 1 r : 

liv. sous. 

Sur les charbons , entrée d’Alsace par voiture , le 

double que ci-devant, ci i 

Sur les fontes, sortant de Comté, par y 

millier, ci 3 C S 10 

Entrée d’Alsace , ci 2 10 j 

Les fils de 1 er , tous destinés pour Paris et Lyon , en 

rentrant , paient pour marque de fer , ci 12 10 

Autres droits, ci 26 

Ils paient de plus, pour droits de Paris, ci 28 

73 

11 en résulte que les charbons , et les fontes converties eu fils , paient 
un double droit. 
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La fabrication du fil de fer est de deux cents milliers 
ou de vingt mille bottes ; ainsi en prenant 4 livres 1 2 
sous pour prix moyen, il s'ensuivrait que Morvillars 
vend par an pour 92,000 livres de fil de fer (1). 

Les différens ateliers emploient cent vingt ouvriers, 
et avec les femmes et les enfans, ce nombre s’élève 
à deux cent trente-quatre. Ici , comme à Grandvillars, 
les forgerons sont payés à raison de 8 livres le mille 
de fer de onze cents pesant. 

La rivière d’Alain , qui traverse les seigneuries de 
Grandvillars et de Morvillars, fait rouler les usines 
dont nous venons de parler. Les habitans de Grandvil- 
lars ont fait sur cette rivière des entreprises , qui gênent 
Je cours des eaux, et qui font un tort considérable aux 
usines. Les seigneurs ont fait des réclamations , et la 
cause est liée au conseil souverain d’Alsace. 


( 1 ) Je crois mile de placer ici une copie du tarif, imprimé des dif- 
férons prix des fils de fer, pris au magasin de Morvillars. La botte de 
dix livres pesant: 

liv. sous, la botte. 


N". 1 et a 6 

3 et 4 : 5 15 

5 et 6 5 5 

7 et 8 5 

9 et 10 4 i 5 

11 et 11 4 5 

i 3 et 14 4 

t 3 et 16 3 10 

■ 7 et 18 3 5 

19 et 10 3 

11 et 11 1 i 5 

Passe-perle ) 

et cinq-plomb z 6 10 

au plus fin. < 
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M. Noblat est obligé d’avoir recours à la Franche- 
Comté, pour une quantité de deux cents voitures de 
charbon par an. Suivant le tarif et le jugement con- 
tradictoire de M. Dangevillers , du 19 février 1718, il 
a payé jusqu’à présent pour le droit de péage, qui se 
perçoit à l'entrée de l’Alsace, par la ferme générale en 
régie pour le compte du Roi, douze creutzer par voiture, 
prix qui fut alors proposé par le fermier au lieu de cinq 
pour cent de la valeur des marchandises , ce qu’on a 
constamment suivi depuis. 

Le directeur des fermes de l’Alsace , pour faire 
augmenter ce droit, a argumenté du même jugement, 
portant que , conformément à l'article sixième du titre 
premier de l'ordonnance de 1 687 sur le fait des cinq gros- 
ses fermes, les droits du Roi sur les charbons venant de 
Comté en Alsace , seroient payés à raison de cinq pour 
cent de la valeur, suivant l’estimation qui seroit faite 
de gré à gré par les commis du fermier et les mar- 
chands ou voituriers intéressés, et , en cas de contes- 
tation , par gens à ce connoissans dont les parties con- 
viendroient, sinon, qui seroient nommés d’office par 
un des magistrats ou gens de justice , notaire ou autre 
personne publique du lieu le plus prochain ; si mieux 
n’aimoient lesdits marchands ou voituriers, suivant les 
offres dudit fermier, payer les droits sur les charbons 
sur le pied de douze creutzer par charrette réglé pour 
les échalas par le tarif de la ferme. Fn interprétant 
ce jugement, la ferme générale, évaluant la banne de 
charbon à quatre cordes de bois , exigea pour chaque 
voiture le quadruple des droits qu'on avoit payés jus- 
qu’alors, etmêmedepuis l’ordonnance de M. Dangevillers 
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jusqu'au moment actuel , les commis avoient ordre , 
lorsqu'on n’accédoit pas à leurs demandes, de faire des 
évaluations, auxquelles il étoit difficile qu'ils enten- 
dissent quelque chose, et ils se laisoient paver cinq 
pour cent d’une valeur qui varioit à leur gré. Cette 
méthode ne pouvoit subsister , parce que les voitures 
n’ont pas toujours les douze cuveaux qui forment la 
banne , et que les voituriers n'étant munis d'aucune 
lettre de voiture , ce n’est qu’à l’usine même et par le 
mesurage qui s’y fait , qu’ils savent la quantité de char- 
bon qu'ils ont chargée. La banne avoit jusqu a présent 
toujours été confondue avec le chariot, et n’avoit jamais 
payé au-delà. M. Noblat demandoit à être maintenu 
dans cet usage. Il représentoit encore que l’augmenta- 
tion ne tomberoit que sur lui ; que les forges de M. le 
duc de Valentinois étoient exemptes de tout droit, 
quoiqu'elles tirassent de Comté plus de deux-mille ban- 
nes de charbon. En 1786, M. le Contrôleur-général 
décida en confirmant le jugement de M. Dangevillers , 
que le droit d’entrée seroit porté à i 3 sous, 4 deniers, 
en attendant que la mesure des bannes fût imperturba- 
blement fixée. 

Outre l’afFaire pendante au conseil , entre M. Noblat 
et M. le Marquis de Peseux , dont nous avons rendu 
compte à l'article de Grandvillars , le propriétaire de 
Morvillars, en a encore une à soutenir contre M. Dubon , 
fermier des domaines, forges et fourneaux du comté 
de Belfort et autres terres et seigneuries, appartenantes 
en Alsace à M. le duc de Valentinois et ci-devant 
à madame la duchesse de Mazarin. Ce fermier attaqua 
M. Noblat sur les nouveaux établissemens ajoutés à 
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sa tirerie de Morviliars , parce qu’ils portoient , disoit- 
il , le plus grand préjudice aux forges et fourneaux de 
madame de Ma/a ri n, tant pour les bois dont ilsaugmen- 
toient le prix, que par la concurrence qui écrasoit les 
forges du comté de Belfort. M. Noblat , pour éviter 
toute espèce de difficulté , signa le 3 i juin 1767 , avec 
madame la duchesse de Mazarin , dont M. le duc de 
Valentinois lient ses droits, une transaction qui anéantit 
toute contestation, et par laquelle il s’engagea, tant 
envers madame de Mazarin, qu’envers son fermier, à 
ne vendre ni faire vendre aucun fer marchand, pro- 
venant de ses usines, à peine de tous dépens, dom- 
mages et intérêts. M. Duhon attaque aujourd'hui cette 
transaction, et la soutient nulle, comme ayant été faite 
sans sa participation , et pour des objets qui l'intéressent 
personnellement tant que durera son bail. Il avance de 
nouveau que M. Noblat n’a pas eu le droit de former 
ses diflèrens établissemens , qu'ils sont contraires au 
vœu de l’arrêt du Conseil du 9 août 1723: •> Qui fait 
*> de très-expresses défenses à toutes personnes , de 
» telle qualité et conditions qu’elles soient , d’établir 
» aucuns fourneaux , forges , martinets, et de faire une 
» augmentation quelconque de feux et martinets, si- 
» non en vertu de Lettres -Patentes dûment enregis- 
» liées, à peine de démolition desdites usines, augmen- 
>» tation de feux et martinets , de 3 ooo liv. d’amende , 
»» et de confiscation de tous les charbons et approvi- 
» sionemens destinés à leur exploitation. « Il reproche 
encore à M. Noblat de n’avoir point rempli les enga- 
geinens qu’il avoit pris par sa transaction; il prétend que, 
loin de débiter le fer en moindre quantité, M. Noblat 
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l’a donné à 17.5 livres le millier pour discréditer les 
forges voisines qui le vendoient 190 livres. En consé- 
quence, M. Dubon est intervenu par requête en la cause 
pendante au Conseil entre M. Noblat et M. le marquis 
de Peseux, requérant la nullité de la transaction, signée 
le 3 1 juin 1767, par madame la duchesse de Mazarin et 
M. Noblat , et demandant que ce dernier fût condamné 
à démolir tous ses nouveaux établissemens , et à 3 o,ooo 
livres de dommages et intérêts. 

M. l'.oblal oppose que le fermier de madame de 
Mazarin et de ses ayant cause n'a point de qualité par 
rapport à lui , et que, s’il se croit lésé, il a son recours 
contre M. le duc de Valentinois , actuellement aux 
droits de madame de Mazarin. 

A la suite de la description de plusieurs établisse- 
mens, où l'on fabrique le fil de fer, j’ai cru devoir faire 
mention de quelques améliorations introduites dans ce 
genre de travail : améliorations dont le détail n’est pas 
encore compris dans l’art de réduire le fer en fil , connu 
sous le nom de fihd’archal, décrit par M. Duhamel 
du Monceau et qui fait partie de la collection des arts 
et métiers , publiés par l’Académie. 

Le succès des tireries de fil de fer établies à Mor- 
villars a reveillé l’industrie de tous les artistes. Sept 
tireries actuellement en pleine activité dans le comté 
de Bourgogne ont toutes été modelées sur celle de 
Morvillars. On doit rendre justice à l’intelligence, avec 
laquelle M. Fleur , l'un de ces artistes , a dirigé ces divers 
établissemens : c’est à lui que nous devons les observa- 
tions suivantes. 

Dans certaines usines , au lieu de fabriquer la verge 
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au martinet , on passe les barreaux à la fenderie. Cette 
méthode est nuisible en ce qu’elle coupe et détruit le 
nerf du fer. Ainsi fendu , il devient cassant, et ne peut 
soutenir l’elfort de la tenaille sans faire beaucoup de 
bouts, ce qui cause un déchet considérable (i). Il n'est 
pas possible de fabriquer au martinet , en si petite 
verge , des barreaux mal travaillés et mal soudés à la 
forge ; et l’on n’en trouve que trop de cette espèce , 
quelqu’attention que l’on apporte au choix. Ceux qui,, 
dans le nombre, se rencontrent les mieux soudés et 
les mieux travaillés, ne peuvent être forgés en si petite 
verge dans toute leur longueur ; il en faut couper un 
à deux pieds de bouts écrus : ces morceaux deviennent 
fer de rebut , et diminuent beaucoup de valeur. D’ail- 
leurs , en réduisant le fer à un si petit calibre, il en 
résulte une grande quantité de verges écrasées , qui 
ne peuvent servir aux tireries. On ne peut en repasser 
qu’une partie au martinet ; le reste se vend à vil prix 
aux clouliers. 

Un millier pesant de barreaux ne peut donner tout 
au plus que six-cents livres de cette verge propre aux 
tireries ; encore faut-il qu’elle soit forgée bien juste et 
bien égale, ce qui est fort rare, parce que les soubre- 
sauts y mettent obstacle, et sur-tout parce que les 
ouvriers négligens ou inattentifs n’ont pas soin de tenir 
leur ordon en état: d’ailleurs, il faut recuire trois fois 

(i) Sans doute il vaut mieux fabriquer les verges au martinet; 
cependant ces verges crénelées , forgées , pour ainsi dire, en octogone 
de quatre lignes, donnent aussi beaucoup de déchet. Je ne sais trop ce 
qui empécheroit de fabriquer de la verge ronde , estampée au mar- 
tinet, au lieu de la verge octogone, dont la forme doit nécessaire- 
ment , dans la méthode ordinaire , endommager les filières. 

cette 
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cette verge et la passer six fois par la filière avant quelle 
soit réduite au n°. vingt-quatre, c’est-à-dire , à quatre 
lignes de diamètre ; encore le fer à ce numéro n’est-il 
pas bien rond, et souffre-t-il du déchet à chaque recuit. 
Pour obvier à cet inconvénient , M. Fleur fait forger sa 
verge crénelée à six lignes de diamètre. A cette grosseur, 
le fer s’écarte beaucoup moins; on forge dans toute 
leur longueur les barreaux dont on n’est plus obligé de 
retrancher les bouts; il y a une moindre consomma- 
tion de charbon , et il en coûte moins pour la main- 
d’œuvre , l’entretien et les outils. Pour fabriquer le fil 
de fer avec cette verge, M. Fleur a un procédé qui n’est 
employé dans aucune tirerie connue: il a imaginé une 
machine qui accélère la fabrication , adoucit la matière 
et diminue les déchets, les bouts, la consommation 
du suif et le nombre des recuits. Une verge épaisse de 
six lignes, longue de quinze pieds, s’alonge jusqu’à 
trente sans qu’on soit obligé de la recuire. Pour amener 
au même point une verge de quatre lignes par la filière 
et la tenaille , il auroit fallu six opérations ; ici l’on 
n’eu fait qu’une seule qui épargne bien des frais. F.lle 
donne au fer une force égale dans toute son étendue, 
et il en résulte que celui-ci passe, par la filière sans faire 
de soubresauts. A tant d’avantages , elle unit celui d'é- 
pargner la rupture fréquente de la tenaille. Six ouvriers 
aidés de quelques enfuis, alongent en vingt-quatre 
heures six milliers de fers de six lignes de diamètre , 
tandis que quatre hommes, occupés à la tenaille, tirent 
tout au plus, dans le même espace de temps, cinq cents 
livres de verge de quatre lignes de diamètre. M. F leur, 
d’après l’ordonnance du Hoi , du ad décembre 1 777 , 
Part ir 111. E 
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qui offrait lant d'encouragemens à l’industrie nationale, 
se crut obligé de communiquer son procédé à l’admi- 
nistration. Voici le détail de la machine dont il se sert 
pour l’exécuter. 

Cette machine comprend quatre cages de fer, dans 
chacune desquelles sont établis deux cylindres : cha- 
cune de ces cages produit alternativement des effets con- 
traires; dans la première , le fer, en verge de six lignes, 
bien chauffé , est passé entre deux cylindres unis , qui 
l’alongent et l’aplatissent. Il acquiert parce moyen sept 
lignes de largeur, sur trois seulement d'épaisseur. On 
le retire de là pour le faire entrer dans la seconde cage, 
entre deux cylindres à entailles, où il devient rond 
et reprend un diamètre d'environ six lignes. Aussitôt 
on le passe dans la troisième , entre deux cylindres 
unis, qui de nouveau l'aplatissent. Alors il acquiert 
cinq lignes de largeur sur deux d'épaisseur. Enfin on 
le fait entrer toujours de la même chaude dans la qua- 
trième cage : on l’y dispose, de sorte que le côté plat 
soit en haut. I.es deux cylindres à entailles l'arrondis- 
sent parfaitement , il prend quatre lignes de diamètre, 
et donne un fil de fer au numéro vingt quatre, fl acquiert 
une fois autant de longueur que lorsqu'il éloit en verge, 
et se façonne avec les avantages détaillés ci dessus. 
Cette machine est, comme on le voit, très- peu 
compliquée; elle entraîne peu de dépenses; il faut 
seulement recharger les cylindres , qui sont faits de 
fer trempé en paquet ; encore celle opération n'est- 
elle pas fréquemment nécessaire. On peut , avant de 
la répéter, passer une centaine de nu II ers de ces verges 
de six lignes. Depuis plus de quinze ans M. Fleur fait 
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«sage de celte machine. Sans avoir eu besoin d’aug- ■ 1 • = 

monter le nombre de ses tenailles, sa fabrication s'est Fabrication 
accrue de près de moitié. Les bouts et les rebuts ont 
diminué des trois quarts : enfin la consommation du 
suif a été réduite dans la même proportion. 

M. Fleur propose encore plusieurs autres moyens de 
perfectionner la fabrication du fil de fer. Il voudrait qu’au 
lieu de se servir de tenailles, ou d’un marteau de bois 
pour épailler le fil de fèr, on pût employer les tourni- 
quets. Les tenailles à épailler se dérangent journelle- 
ment ; elles sont d’un grand entretien, et corrompent 
le fèr en le mordant trop. Le marteau de bois le cor- 
rompt encore davantage. Il le détruit et l’estropie. De- 
là le volume des bouts et la quantité de déchets, sur- 
tout lorsqu’on tire le 1èr jusque dans les fins numéros; 
les tourniquets n’ont aucuns de ces inconvéniens. 

Neuf lignes de fer et trois lignes d’acier superposé, 
composent les filières qui ont par conséquent une épais- 
seur d’un pouce, et que dans l’usage actuel on fait rou- 
gir plusieurs fois pour les percer. Pendant qu’elles sont 
sur l’enclume, un ouvrier tient un gros poinçon, qu’un 
autre ouvrier , souvent aidé d’un second , enfonce à 
grands coups de masse. Cette opération se répète douze 
à dix-huit fois ; à chaque fois il faut rapporter la filière 
au feu. Ces chaudes multipliées l’allèrent, la décompo- 
sent, et l’acier perd sa qualité. La filière ne vaut rien 
ou dure peu , parce qu’elle n’a pas assez de force pour 
résister au frottement. Pour remédier à ces inconvé- 
niens, M. Fleur a imaginé une autre machine. Un tour 
à eau fera mouvoir plusieurs poinçons, qui joueront 
tous ensemble. Ces poinçons perceront le fer de la 
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filière à froid, jusqu'à ce qu'ils rencontrent l'acier; alors 
comme il n'y aura plus à trouer que l'épaisseur de trois 
lignes, un ouvrier pourra, à l'aide de quelques petites 
chaudes, achever l’opération. D'une main, il frappera 
à petits coups, en tenant le poinçon de l’autre. L’acier 
n’aura rien perdu de sa qualité; la filière ne sera point 
fatiguée; ses trous résisteront au frottement du fil de fer, 
qui se trouvera de grosseur égale dans toute sa longueur. 
Ce tour pourra s’adapter à quelqu’autre , qui fera mouvoir 
d’autres machines. Par-là on épargnera encore du char- 
bon , et cette considération est de quelque poids. 

Les fontes , pour le fer que l’on destine à être con- 
verti en fil, ne doivent être ni blanches ni trop noires, 
mais d'un gros grain, gris, clair et mêlé. 11 faut que 
le fer qui en provient soit doux , nerveux , ductile et 
compacte. Pour qu’il ait toutes ces qualités , il ne 
suffit pas que la matière première soit bonne ; il faut 
aussi qu’on l’ait préparée avec tous les soins conve- 
nables , c'est-à-dire, que le fer soit beaucoup mieux 
affiné que celui qu’on destine au commerce. Ou n’ob- 
tient pas d'une forge étrangère l’attention suivie qu’e- 
xige une fabrication aussi parfaite du fer; et c'est pour 
cela qu’il est de la plus grande importance pour tout 
propriétaire de tréfilerie , d’avoir une forge attachée à 
son usine. 

M. Fleur a fait construire aussi une fenderie mue par 
une seule roue à eau. Je me souviens d’avoir vu , dans 
l’atelier du maître fendeur des forges des Ardentes, près 
Châteauroux en Berry, un modèle parfaitement bien 
fait , d’une fenderie mue également par une seule roue. 
Toute la cage de voit être en fer de fonte. La roue de la 
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machine de M. Fleur sert également pour les rouleaux ===== 
aplanissans et les trousses des taillans; elle est montée Fabrication 
sur un arbre, qui, n’ayant que huit pieds de long, ne au e er ‘ 
pénètre pas fort avant dans l’intérieur du bâtiment ; à 
l’extrémité de cet arbre, sont placées deux cages de fer, 
fixées sur une pièce de bois , longue de six pieds , large 
de deux et demi , épaisse d'environ un pied à l’un de ses 
bouts , et d’un pied et demi à l’autre. Ces cages sont 
un peu plus grosses que celles des cylindres à fil de fer, 
dont nous avons parlé, mais leur construction est la 
même. Les taillans sont dans l’une de ces cages , et 
les rouleaux dans l’autre ; tout se meut par la seule 
force de la roue. Lorsque la bande de fer est aplatie, 
l’ouvrier qui reçoit le bout sortant , le porte sur le 
champ entre les trousses des taillans. 11 n’est pas obligé 
de passer de l’autre côté des cages, et n’a à faire qu’un 
pas en arrière. Quant au reste du procédé, il est abso- 
lument conforme à ce qui se pratique ordinairement. 

On peut, quand on le désire, ne faire que des cercles. 

Il suffit pour cela de substituer aux taillans des rou- 
leaux plats. Jusqu’à présent il y avoit eu, dans toutes 
les fenderies, deux roues , et par conséquent deux courans 
d’eau. La machine de M Fleur n’en demande qu’un. Nous 
invitons tous les propriétaires à adopter cette machine. 

Celui des deux courans d’eau quelle leur épargnera, 
leur servira très-utilement à l’établissement d’une se- 
conde usine. 

Après cette digression , nous allons faire l’histoire des Fourneau de 
usines et des mines du comté de Belfort. L’établissement Chatenois. 
de cette terre le plus voisin des forges et tréfileries 
de Morvillars , est le fourneau de Chatenois , qui ne 
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s’en trouve éloigné que de deux mille cinq cents toises, 
à l'ouest. La paroisse de Chatenois dans laquelle il est 
situé, dépend du comté de Rosemond , et ce village 
est à quatre mille sept cents toises S. de Belfort. Il 
dépend des domaines de M. le duc de Valentinois , 
dont M. Dubon est fermier. Son produit fournit en 
partie à l'aliment des forges situées à Belfort même, 
dont nous parlerons tout-à-l'heure. Les eaux qui meuvent 
les soufflets de ces fourneaux , sont celles de la Savou- 
reuse ou rivière d’Oye (1), qui passe auparavant aux 
forges de Belfort. 

Ce fourneau tire sa mine du propre finage de Chate- 
nois , mais elle y devient tous les jours plus rare; le 
minéral y est dispersé en grains arrondis et assez menus, 
dans de l’argile qu'on en sépare au moyen du lavage ; 
on en fouille une petite quantité par des puits, mais 
la majeure partie se tire en superficie, car la mine 
s’y trouve presque toifjdffrs immédiatement sous la 
terre végétale ; elle est moins Fiché et moins chaude 
que celle dont on se s’ert à Belfbrl , êt par conséquent 
plus difficile à fondre. Cette 'mine se paie à raison 
de quatre livres dix sous le cuveau de cinq cents livres 
pesant, de vingt-un pouces de largeur moyenne, sur 
dix-huit pouces de hauteur; on compte dix cuveaux au 
mille de fonte, de manière que le fourneau en consomme 
annuellement à - peu - près 9000 à 9900. Pour sup- 
pléer à la rareté des mines de Chatenois, on a com- 
mencé des travaux à Fesch-l’église , village.de la sei- 
gneurie de Dell ou de Dattenrielh , situé à 5 i 5 o toises 


(1) On lui donne ce nom dans le pays, parce qu’avant d’arriver à 
Belfort , elle traverse le Val-d’Oye. 
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au sud-est deChatenois; la mine y est d’aussi bonne 
qualité qu’à Rope , dont nous parlons ci-dessous ( i ) , et 
s’y trouve à la même profondeur; comme à Rope, les 
eaux y nuisent beaucoup à l'extraction. 

Chaque année le fourneau consomme environ douze 
cents bannes de charbon. La banne est composée de 
douze cuveaux ; le cuveau est long de trente-sept 
pouces, large de vingt ,-et il a aussi vingt pouces de 
profondeur. On en brûle quatorze ou quinze par mille 
de fonte. Pour former une’bànne on compte quatre 
cordes de bois de quartier, de huit pieds de couche , sur 
quatre de hauteur, la bûche de trois pouces et demi 
de long; il en faut cinq lorsque le bois est tout en 
rondins. 

Ce fourneau roule ordinairement dix à onze mois 
lorsqu’il n'y a pas d’accidens. Il coule communément 
deux gueuses par vingt-quatre heures, ce qui produit 
quatre-vingt-dix milliers de fonte par mois, et neufcents 
à neuf cent quatre-vingt-dix milliers par an. On compte à 
ce fourneau , outre le commis chargé de sa direction , 
cinq ouvriers, savoir, un fondeur, un sous-fondeur, 
deux chargeurs et un livreur de charbon , indépen- 
damment du maître mineur, et des voituriers pour les 
crasses. Les ouvriers sont à gages fixes : le fondeur 
a trente - six livres ; le sous - fondeur vingt - une 
livres ; les deux chargeurs ont chacun vingt-sept livres , 
et le livreur vingt-une livres. Les opérationsdu fourneau 
de Chalenois sont intimement liées à celles de la forge 
de Belfort, dont il est une dépendance, et que nous 
allons décrire. 

(ij V la table, au mot R.pc. 
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Celle-ci n’est éloignée de ce fourneau que de 4800 
toises au nord, et seulement d'un quart de lieue de 
la ville de Belfort , même paroisse. Elle est adossée à 
l’étang le plus étendu de la province ; M. le duc de 
Valentinois en est propriétaire, en vertu des lettres du 
don, fait originairement par le roi , à M. le cardinal de 
Mazarin , en 1659, de tous les fourneaux et forges 
situés dans l'étendue des comtés de Ferrette , terres 
et seigneuries de Belfort, Dell, Thann , Altkirch , 
Isenheim , etc. 

Un arrêt du conseil de 1668, accorde différens pri- 
vilèges à la forge de Belfort. Les charbons qu'elle tire 
de la Franche-Comté, sont exempts de tous droits de 
péage, et les fers qu’elle fabrique, jouissent du même 
privilège. 

Le fourneau de Belfort est situé près des fortifications 
de la ville. Sa fabrication et sa consommation sont 
égales à celles du fourneau de Chatenois, c’est-à-dire, 
qu’il rend neuf cents à neuf cent quatre-vingt-dix milliers 
de fonte par an , pour lesquels il consomme de même 
environ deux cents bannes de charbon. Il tire sa mine 
des territoires de Pfàffans, Rope, Egueningue, Chè- 
vremont, d’Anjoutin , Veselois , Pérouse et Leupe. Tous 
ces villages ne sont situés qu’à une lieue ou une lieue et 
demie de la forge. La mine de Rope etd'Egueningue, est 
très-riche et de la première qualité; on la paie à raison 
de quatre livres quinze sous le cuveau de cinq cents livres 
pesant. Nous parlerons plus au long de ces mines lorsque 
nous aurons achevé de donner le détail de la fabrication 
des forges de Belfort. 

Il faut dix cuveaux de mine pour produire un millier 

de 


Digitized by Google 


( 4i ) 

de fonte; ainsi le fourneau de Belfort convertit en fonte 
à-peu-près neuf mille à neuf mille neuf cents cuveaux 
de mine par an. Il y a autant d’employés et d'ouvriers 
qu’à celui de Chatenois, et ils y sont payés de même. 
Le fourneau de Belfort éprouve un accident qui nuit 
beaucoup à son roulement, et diminue son produit. Le 
lit de la rivière de Savoureuse est si engorgé dans cet 
endroit, que la moindre crue d’eau occasionne des 
débordemens, qui non-seulement suspendent le travail 
de ce fourneau , mais endommagent aussi les fonds de 
terre qui se trouvent sur ses rives. 

On voit à la forge de Belfort quatre feux et deux mar- 
teaux. La grosse forge est composée d’une chaufferie et 
de deux affineries qui sont servies par le gros marteau. 
Chacun de ces feux va toute la semaine sans interrup- 
tion. Cette grosse forge fabrique par mois quatre-vingts 
à quatre-vingt-cinq milliers de fer , et environ un million 
de livres pesant par an : le millier de fèr, du poids de 
onze cents livres est le résultat d’une consommation de 
quinze cents livres de fonte poids de marc , et de quatorze 
cuveaux de charbon. La piquerie ou rennjener con- 
somme à-peu-près la même quantité de fonte et ferraille 
par millier, et dix-huit cuveaux de charbon. Sa fabrica- 
tion monte de vingt-sept à vingt-huit milliers par mois, 
et de trois cent vingt à trois cent trente milliers par an. 

11 y a encore à la suite de la forge, deux martinets, 
situés sur le canal qui fournit les eaux à l’étang de la 
forge. L’un porte le nom d’Offemont, l’autre celui des 
Prés ; le plus éloigné n’est qu’à un quart de lieue de 
la forge: chaque martinet, qui occupe deux ouvriers, 
peut fabriquer quinze milliers par mois, en défalquant 
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===== cinq pour cent de déchet; la consommation en charbon 

Forges ci four- es t c j n q cl i V eaux par millier. Lorsque l'on emploie 
nea u de Bel fort. , , . » r . . ^ . 

quatre hommes a chaque martinet, us roulent jour et 

nuit, et leur fabrication, qui monte alors à vingt-neuf 
ou trente milliers, pourroit être portée à trois cent soi- 
xante milliers par an. Au moyen d’un marteau à étam- 
per, aussi uni que s’il eût été poli à la lime, on fabrique 
à ces martinets des fers ronds, parfaitement lisses, de 
toute grosseur, depuis cinq lignes de diamètre. En 
ajoutant le montant de la fabrication du feu de la 
piquerie à celui de la forge, on trouve qu’il se fait à 
Belfort au-delà de treize cents milliers de fer par an. 
Nous avons déjà vu que le fourneau de Chatenois con- 
court avec celui de Belfort à alimenter cette forge. 

Fourneau de Outreces fourneaux il y en a un,situéàBettonvilliers, 
Beiionvilliers. à Jeux lieues de Belfort, près de la route de Colmar; 

depuis dix-huit à vingt ans, la disette des mines l’a 

Ouvriers. empêché de rouler. Tous les ouvriers des grandes et 
petites forges sont payés au millier de fer fabriqué ; 
ceux de la grosse forge , à raison de 6 livres 1 6 sous 
9 deniers par millier, et toutes les espèces de fèrs mar- 
tinets se paient 5 livres le millier. Les établissemens de 
Belfort emploient pour leur manutention, un directeur, 
deux commis de bureau, deux commis pour les four- 
neaux , deux pour l’exploitation des bois , deux pour 
celle des mines , un magasinier pour la forge ; pour le 
service des fourneaux , les ouvriers que nous avons 
déjà indiqués pour la grosse forge, et particulièrement 
à la chaufferie un maitre marteleur , trois chauffeurs 
et deux goujats; pour raffinerie, trois maîtres affi- 
neurs et neuf valets ; enfin pour l'entretien et le service 
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courant de t'usine, un charpentier, deux livreurs ou 
placiers, un meneur de charbons et un voiturier. I.es 
martinets occupent deux maîtres martineurs et quatre 
valets. Si l’on ajoute à ces employés et ouvriers un 
fendeur, on aura le nombre de cinquante-cinq per- 
sonnes pour le service de l’usine. La consommation 
totale en mine des deux fourneaux qui alimentent la 
forge, peut monter à dix-neuf mille huit cents cuveaux; 
on consommedans tous les ateliers trois mille huit cents 
bannes de charbon, ou seize mille cordes de bois, sans 
compter les trois cent soixante - quatre destinées au 
chauffage des employés et ouvriers ; la moitié à peu- 
près se tire des forêts de M. le duc de Valentinois: le 
surplus provient des differentes acquisitions que l’on 
fait des seigneurs voisins , et des ventes des quarts de 
réserve des communautés , qui ont lieu tous les ans 
dans les maîtrises de Vesoul et de Baume en Franche- 
Comté. Ces établissemens tirent du charbon de cette 
province, jusqu’au-delà de l'Ile sur le Doux, à sept 
lieues de Belfort. Chaque année M. l’intendant de Fran- 
che-Comté accorde une permission, qui autorise à 
sortir de cette province le charbon que cette forge y 
fait fabriquer; et nous avons dit que M. le duc de 
Valentinois étoit. exempt du droit de péage pour l’en- 
trée et la sortie de ces charbons, en vertu de l’arrêt du 
conseil de mil six cent soixante-huit. 

Les fers de cette forge ont deux prix ; le gros fer se 
vendoit, en 1780, 177 livres le millier pesant onze 
cents livres, et le fer martinet 204 livres. La vente totale 
peut monter annuellement à la somme de 21 5 , 000 liv. 
La qualité du fer de Belfort est excellente ; ses forges 
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sont d’ailleurs très-bien situées pour le débit; elles avoi- 

Forgesn four- sinent les grandes routes. Leurs (èrs se vendent princi- 
noau de Belfort. ■ . c • -i . , , r r . 

paiement en Suisse; il en passe aussi dans le Lyonnois. 

Contestations. L’arrêt du conseil d 'état de 1 668 , en confirmant la 
donation faite en 1609 à la maison de Mazarin , du 
comté de Belfort, fait défenses aux fermiers-généraux, 
et à tous autres , de troubler le duc de Mazarin dans 
la jouissance des droits de forge, sous prétexte de dixme 
et de quart , marque de fer. Il y a depuis long-temps 
contestation, pendante au conseil detat, entre M. le 
duc de Valentinois et MM. les fermiers-généraux. Ces 
derniers, partant du principe que l’Alsace est province 
étrangère, font percevoir sur les fers de Belfort, à leur 
entrée dans les autres provinces, les mêmes droits que 
sur ceux des forges non privilégiées , et les assujettis- 
sent au droit de marque ; ce que la maison de Mazarin 
soutient être contraire aux privilèges accordés et consi- 
gnés dans les lettres de don de 1669 ; mais la ferme 
générale prétend que ce privilège ne porte que sur la 
marque de fer à percevoir sur les lieux, et non sur celle 
que l’on exige à l’entrée des provinces assujetties à ce 
droit. 

Le minérai des divers endroits que nous avons 
cités , en commençant à décrire le fourneau de Bel- 
fort (1), se trouve tout en grains comme celui de Cha- 
tenois; mais il est plus ou moins riche, et d’une qualité 
plus ou moins bonne (2). 


(l) Voyez ci-dessus, pag. 40. 

(1) M. Schreptlin s’explique ainsi sur les mines de fer, dont je vais 
rendre compte: Gleba Belfoniru'u agri mediocriter Jtrtilù tu; at diva minera 


Digitlzed by Google 


( 45 ) 

Il n’y a point de différence remarquable entre les ■■ ■ - =» 

mines de Rope, de Pfaffans et d’Egueningue. Leur Mine* de Rope. 
minérai , très-pur, et parfaitement rond comme de la certes de l'Ac*- 
grenaille, est fort riche, et d’une excellente qualité; démie, n °. 144, 
mais son extraction coûte beaucoup , parce qu’il faut 
le tirer à une profondeur de deux cent vingt-cinq pieds. 

Les bancs de mine de Rope paroissent être dirigés sur 
trois heures , et sont bornés par de la pierre à chaux. 

Les fouilles se trouvent à côté de la route de Belfort 
à Colmar. Il paroit que la mine ne s’étend que fort peu 
au couchant de la chaussée : mais du côté du levant 
on la trouve jusqu’à la distance d'une demi-lieue : il y 
a un grand nombre de puits dans ce canton. Les fer- 
miers actuels de la forge de Belfort ont entrepris et 
achevé une galerie d’écoulement de deux cent cinquante 
toises de longueur , au travers d'un rocher calcaire 
d'un grain fin , et dont la cassure est pareille à celle 
du silex. Cette galerie a été faite pour mettre à sec le 
sol d'une fouille en carrière, creusée à la profondeur 
de vingt-cinq pieds, dans laquelle il y a plus de quinze 
pieds de terre à mine à découvert. On s’est assuré, par 
la sonde, qu'il y a de la mine à vingt pieds au-dessous 
de ce sol, et l'on ne sait pas encore à quelle profondeur 
on n’en trouvera plus. Au moyen de cette galerie on 
remettra à sec tous les anciens puits supérieurs à cette 
ouverture en carrière , et il sera très-facile de puiser à 
bras d’homme les eaux de ceux de ces puits dont le 


ferri , un Je in suburbano ftrri fodintt m.rgno numéro et officince fcrrarict s uni , 
ex quibus pretslditits num ferrum a « péri tut e carme in remota* quoque regionts 
transfertur. Alsatia illustrata, tom. a, pag. 46. 
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*- ■ sol est inférieur à celui de la galerie , car la plupart 

Mme* de Rope. des eaux viennent des couches supérieures. 

Lors de ma visite , les fermiers de Masevaux faisoient 
former deux puits sur la gauche, ou au couchant' de la 
chaussée; ils en creusoient deux parallèles, et seulement 
à deux toises l’un de l'autre, pour se procurer de l’air; 
chacun de ces premiers puits avoit cinquante pieds de 
profondeur. A ce point ils communiquoient entre eux 
par une traverse ; c’est au sol de ces puits supérieurs 
que se ramassoient toutes les eaux qu'on épuisoit à bras 
d’homme. Au-dessous de ces premiers puits , il y en a 
deux autres aussi parallèles , qui ont encore chacun 
cinquante pieds de profondeur, de manière que cette 
recherche étoit déjà à cent pieds ; et cependant , à la 
fin de 1785, on 11’avoit encore rencontré que la pierre 
à chaux dont j’ai parlé. Comme il paroit que du côté 
du couchant cette pierre à chaux sert de limite au banc 
de mine , ces puits semblent avoir été faits hors de 
l’étendue de ce banc , et je doute qu’on y ait pu ren- 
contrer de la mine. Les mêmes fermiers de Masevaux 
faisoient relaver à la main, avec la râpe et au tamis, 
d’anciennes terres à mine de Rope , provenant des 
rebuts d’un premier lavage, qu'ils payoient 6 livres le 
cuveau , rendu au fourneau de Masevaux ; savoir, i 5 sols 
de transport, et 5 liv. cinq sols pour le mineur. 

Patrouillet. Les fermiers de Belfort ont rétabli , près des mines 
de Rope, un étang, au moyen duquel ils lavent leur 
terre à mine avec un patrouillet mu par une roue à 
augets , et dont l’arbre est armé dans toute sa circon- 
férence, et sur une partie de sa longueur, de barres 
de fer saillantes d’environ dix-huit à vingt pouces. Une 
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rigole de bois, assez forle, introduit l’eau dansun caisson, ===== 
au milieu duquel l’arbre tourne. Cet arbre entre dans Mmes deRope. 
le caisson par une entaille, qui laisse en môme temps 
une issue à l’eau. Celle-ci , chargée de la terre que 
détache le patrouillet, tombe dans un conduit de bois, 
qui la dirige vers un petit canal fait en terre, d’où elle 
va se rendre dans une ancienne fouille en carrière, pour 
y déposer son limon ; de cette manière elle ne souille 
pas les prés, et ce dépôt comble successivement les 
vieux travaux. Lorsque le patrouillet a suffisamment 
détaché la terre , on débouche un trou fait au bas et 
au-devant du caisson. La mine, qui a subi l'action du 
patronillet , tombe par ce trou dans uue caisse infé- 
rieure , où elle reçoit un nouveau lavage ; et de là elle 
est portée dans les tamis, où elle est lavée pour la 
dernière fois. L’eau du caisson inférieur est également 
conduite par un fossé dans le même ancien travail , 
d’où ces eaux ne sortent que lorsqu'elles débordent; 
mais alors elles sont limpides et ont déposé tout leur 
limon martial, de manière quelles ne peuvent plus nuire 
aux terrains. 

On ne peut contester à M. le duc de Valentinois, le Droit des mine», 
droit d’extraire de la mine de fer dans l’étendue de ses 
terres d’Alsace. Il lui est concédé par les lettres de don 
de 1609, qui attribuent au cardinal de Mazarin les 
droits qui appartiennent à Sa Majesté sur toutes les 
mines d’or, d’argent, cuivre, plomb, forges et fourneaux 
à fer, étant dans l’étendue du comté de Belfort et des 
seigneuries de Dell , Thann et Altkirch. Les fermiers 
de M. le duc de Valentinois jouissent pour lui de ce 
droit ; mais ils doivent , comme il serait tenu de le 
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- — faire , indemniser les propriétaires des terrains qu’ils 

Mmes de Rope. fouillent. Ces propriétaires peuvent souffrir deux sortes 
de dommages: la non-jouissance de leurs terrains, et 
leur détérioration. 

Contestations. Le 29 janvier 1753, sur une première contestation 
élevée au conseil souverain d'Alsace, entre les fermiers 
de madame de Mazarin et les habitans de Chèvremont, 
intervint arrêt , qui , entre autres choses , ordonna 
qu 'il ne pourrait être procédé an fouille ment desdites 
mines qu’au préalable , il n’eût été constaté de l’état 
des fonds , de leur qualité et valeur actuelle , dont 
il serait dressé procès-verbal estimatif , aux frais du 
fermier , par experts , etc.; en outre fait défenses aux 
fermiers de faire laver les mines sur aucuns terrains , 
sans le consentement des propriétaires et des voisins 
qui en pourraient souffrir du dommage , et défend 
encore de fouiller la mine autrement que par chocs 
ou puits , lorsque la situation de la mine le per- 
mettra ( 1 ). 


(1) Les ordonnances des mines, le droit commun du royaume, et 
celui de l'Europe entière autorisent tous ceux qui fouillent des mines 
à ourrir des fosses, entasser des déblais, pratiquer des chemins et 
établir des lavoirs pour les minerais sur tous les terrains, dont ils 
peuvent avoir besoin , les seuls enclos exceptés. Ces mêmes lois et 
usages permettent aussi à l’extracteur de se servir des eaux pour faire 
mouvoir des tournans , et laver les minerais, sous la réserve de ne 
pas nuire aux usines et moulins déjà subsistans , et à la charge d’in- 
demniser tous ceux pour qui il pourroit en résulter quelque tort. 

Nous n’examinerons pas ici , si ces lois , fondées sur le principe que 
lecitoyen doit sacrifier son intérêt au bien général , sont une atteinte 
au droit de propriété. Elles sont toutes une conséquence de la loi 
qui a fait , du droit des mines , un droit régalien. En un mot , elles 
existent , et elles ont pourvu à ce que le propriétaire fût dédommagé 

Cet 
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Cet arrêt a été scrupuleusement exécuté par les fer- ===== 
miers de madame de Mazarin , qui ont toujours fait Mines de R ope. 
évaluer les indemnités dues aux propriétaires des ter- 
rains qu'ils occupoient, ou dans lesquels ils fouilloient; 
mais en 1774, messieurs Robert et compagnie, alors 
fermiers, ont eu avec les habitans de Chèvremont, une 
contestation nouvelle, au sujet de l’évaluation des fonds. 

Des experts ont été nommés de part et d’autre; et par 
acte du 23 août 1 770, les fermiers ont oHêrt de payer 
les dommages et intérêts résultans de la détérioration 
des fonds, sur le prix de S90 livres la fauchée, et de 
dédommager de la non-jouissance, à raison de 35 liv. 
aussi par fauchée et par année. Les habitans de 
Chèvremont acceptèrent ces offres. Il n’y eut que 
MM. Huguenot et Meunier , qui par acte du 3 o du 
même mois mirent à leur acceptation cette condition 
expresse; que les fermiers ne feroient laver leurs mines 
sur aucuns de leurs héritages. Au 3 décembre 1 777 , ces 


de sa non-jouissance , de manière qu’elles ne le privent réellement 
que de la faculté d’user de son terrain à son gré. 

Il paroit , d’après cet exposé, qu’on ne peut avec justice mettre 
d’obstacle à l’exercice des droits accordés à ceux qui fouillent les 
mines, que dans le cas où il seroil certain qu’ils ne pourroienl garantir 
aux propriétaires des terrains le paiement ordonné par la loi. Mais 
ce n’éloit pas là le cas , lorsque le conseil souverain d’Alsace a fait 
défense, par son arrêt du 19 juin 17.53, d’établir des lavoirs sans le 
consentement de chaque individu dont les terrains serviraient au 
passage des eaux. Cet article de l’arrêt est contraire à la teneur des 
ordonnances, en même temps qu’il attaque le droit régalien. Le conseil 
souverain étoit-il juge compétent dans cette partie? A-t-il pu sans la 
participation du Roi établir en Alsace une jurisprudence particulière, 
qui n’est pas moins contraire au droit des mines, dont jouissent, 
même sur celles de fer, les seigneurs d’Alsace qui ont la supériorité 
territoriale , qu’aux lois et aux usages du royaume ? 

Partie III. G 
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===== particuliers présentèrent leur requête au juge du lieu. 

Mme» deRope. CIelui- C i ordonna la visite. Les fermiers assurent qu’il lut 
constaté, par le rapport des experts , que sur un espace 
de deux cents arpens où les eaux des lavoirs passoient, 
huit toises carrées à-peu-près avoient souffert quelque 
dégradation. Cependant MM. Huguenot et Meunier 
obtinrent au conseil souverain d’Alsace, le 1 5 juillet 
1 778 , un arrêt qui leur permit d’assigner les fermiers en 
destruction de leurs lavoirs, et par provision, défendit 
à ceux-ci de s’en servir jusqu’en fin de cause. Les fer- 
miers , depuis cette époque , se sont vus obligés de 
suspendre leur travail. Madame de Mazarin a présenté 
sa requête d’intervention , et ses fermiers ont formé 
depuis une demande incidente , et ont conclu en 
20,000 liv. de dommages et intérêts. Le 14 janvier J 779, 
un arrêt du conseil a ordonné la mise en cause de la 
communauté de Chèvremont. Il s’agit aujourd’hui de 
statuer définitivement sur les demandes respectives. 
Les fermiers remarquent que le conseil , par son arrêt 
du 29 janvier 17.53, ayant admis les droits de madame 
la duchesse de Mazarin pour la traite des mines, n'a pu 
en séparer celui de les laver , et le subordonner au 
consentement des propriétaires; qu’il 11’a pu également 
ôtera madame de Mazarin la faculté d établir des lavoirs 
dans les lieux les plus convenables, à la charge par elle 
d’indemniser les propriétaires, d’après l'estimation faite 
par des experts choisis de gré à gré ou nommés d’office, 
ce qu’ils disent avoir toujours fait. M. le duc de Va- 
lentinois , aux droits de madame la duchesse , observe 
que les lavoirs dont on se sert aujourd’hui , 11’étant 
point du tout construits comme ceux qu’on employoit 
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autrefois, ne peuvent porter aucun préjudice ni aux ' J 

héritages sur lesquels ils sont établis, ni à ceux vers les- M,ne * dc I '° 1>e 
quels sont dirigées les eaux qui s'en écoulent. Il observe 
que soumettre l’établissement des lavoirs à la volonté 
des propriétaires, ce seroit le rendre impossible; que 
l’eau qui soi t des lavoirs traverse quelquefois dans son 
cours les extrémités des héritages de plus de trente par- 
ticuliers ; que si vingt-neuf de ces particuliers se mon- 
trent traitables, il suffira pour rendre leur bonne volonté 
infructueuse , que le trentième reste inflexible. Il sou- 
tient que les droits des seigneurs ne peuvent être ainsi 
subordonnés aux caprices de la multitude de leurs 
vassaux. Il ajoute que d'après l’arrêt de iy 53 , les sei- 
gneurs ne pourroient plus , sans des préliminaires 
gênans, jouir du droit régalien, qui les autorise à 
fouiller la mine; que même, pour savoir si un terrain 
contient de la mine ou non , ils ne pourroient le vérifier 
sans le procès-verbal d’estimation ; qu'il semble d'ail- 
leurs que l’intérêt particulier doit céder à l’intérêt public, 
les richesses que recèlent les entrailles de la terre étant 
le bien de l’état. 

De quelque manière qu’on tire la mine, elle n’est 
jamais pure ; il faut qu’elle soit lavée pour être en état 
d’être fondue, l.es fermiers de M. le duc de Valentinois 
insistent donc et représentent encore que la défense 
portée en l’arrêt du conseil de Colmar de 1753 , de laver 
la mine sur aucun terrain , sans le consentement des 
propriétaires, est d’une telle conséquence, que ce der- 
nier , en ne donnant point son consentement, est le 
maitre de suspendre le roulement des usines ; ce qui 
répugne à toute espèce de droit. Autrefois l’estimation 
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*=== des terrains ne se faisoit qu’après qu'ils avoient été 
M mes do R ope. fouillés. 1 /ouvrier pouvoit d’abord faire usage de la 
sonde; ii faisoit des ouvertures , soit dans la superficie, 
soit dans la profondeur des terrains qui paroissoient 
promettre des mines ; deux jours de travail , tout au 
plus, sursoient pour qu’on pût reconnoitre s’il y avoit 
de la mine ou non. Dans le dernier cas, le mineur 
abandonnoit le terrain après lavoir remis dans le meil- 
leur état possible. Dans le premier cas au contraire, 
l’entrepreneur ou son mineur traitoieutà l’amiable avec 
le propriétaire, et s’ils ne s’accordoient pas, un arbitre 
fi n issoit le différend. Il jugeoit du dommage par la surface 
des terres fouillées quand les mines avoient été tirées 
en superficie, ou par la mesure du terrain qu’on avoit 
occupé lorsqu'on avoit tiré la mine en profondeur. De 
même, continuent les fermiers de M. le duc de Valen- 
tinois, on avoit la liberté de prendre les terrains pour 
former des retenues d’eaux et pour établir des lavoirs. 
Dans ce cas on achetoit les fonds à l'amiable ou à dire 
d'experts , ou bien la propriété en demeuroit toujours au 
possesseur, et alors on l’indemnisoit de la non-jouis- 
sance et de la moins value. Ils se plaignent que l’arrêt 
de iy 53 renverse cet ordre, et détruit ces facilités. 

Dans tout le royaume , il est permis de fouiller la 
mine de fer avec un entière liberté, particulièrement 
en vertu de l’article neuvième de l’ordonnance de 
1680. Elle donne le droit d’extraire la mine dans 
tous les terrains qu’on jugera pouvoir en contenir , 
soit par des puits, soit superficiellement, suivant la 
position de la mine, enfin de la laver, et de choisir 
pour cet effet , les terrains qui y seront les plus propres, 
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le tout aux conditions y portées, et à la charge de faire 
estimer après la traite les dommages à l’amiable, ou 
à dire d’experts. 

Le 12 janvier 1688 (1) , les seigneurs de Rope ven- 
dirent au duc de la Milleray , seigneur de Belfort, le 
droit défaite luitir et construire , s'il avisait bon être , 


(1) Par-devant le notaire royal souscrit général des pays de la 
haute-Alsace , en résidences Beltort , furent présens noble sieur Albert 
l’Allemand écuyer, seigneur de Rope , en partie , La-Chapelle et de 
Libentzviller , en son nom pour un tiers; et noble sieur François 
Conrard de Rope , seigneur dudit lieu, en partie, tant en son nom 
qu'en celui de noble sieur Melcliior de Rope , son frère , tiers détalier, 
colonel du régiment d’Alsace, absent , se faisant fort d’icelui , et pro- 
mettant faire ratifier aux deux pour un autre tiers; et encore ledit 
sieur François Conrard de Rope , au nom et , comme ayant charge de 
noble sieur Beat d’Aiguelin d'Ammertzwiller , en qualité de père- 
grand et tuteur des eufans délaissés par feu noble sieur Conrard de 
Rope, pour lin autre tiers, sous promesse de ratification d’icelui: 
lesquels et chacun d’eux pour eux , leurs hoirs , successeurs et ayant 
cause, ont reconnu et confessé avoir vendu , cédé, quitté, délaissé 
et transporté, à haut puissant seigneur monseigneur Jules Paul de la 
Porte, duc de la Milleray , comte de Belfort , autres terres et seigneu- 
ries, absent le sieur Melehior Noblat , prévôt dudit Belfort et ville, 
co-fermier de ladite seigueurie , comme ayant charge du sieur Claude 
Aube , agent de mondit seigneur duc en Alsace, et sous la ratification 
d icelui , ci présent stipulant et achetant tous les droits, noms, raisons 
qu’ils ont et peuvent obtenir du roi , pour faire bâtir et construire 
forges et fourneaux, s’ils avisent hon être, i> faire lavoirs et droit 
» de tirer des mines de fer qui se trouveront dans l’étendue de leur 
» seigneurie de Rope et autres terres voisines à eux appartenantes 
> et dépendantes de ladite seigneurie de Rope, au préjudice de tous 
» autres , pour en jouir et disposer par ledit seigneur duc de la Mil- 
- lcray , ses hoirs, successeurs et ayant cause, comme choses à eux 
“ appartenantes, « au moyen du présent contrat, à charge toutefois 
audit seigneur duc et les siens, d'indemniser lesdits sieurs vendeurs 
et autres des dégâts qu’ils feront ou pourront faire en tirant de la 
mine, tant dans les champs, prés, qu’autres lieux, sans que lesdits 
sieurs vendeurs en puissent être recherchés par les particuliers : et 
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===== forge* et fourneaux , faire lavoirs , et droit de tirer les 
Mme> de Râpe. m i nes de fer, qui se trouveront dans t étendue de leurs 
seigneuries de R ope et autres terres voisines , à eux 
appartenantes et dépendantes de ladite seigneurie de 
Rope , au préjudice de tous autres , pour en jouir et 
disposer par ledit seigneur duc de la Milleray , ses 


pour l’effet de tout ce que devant, lesdits sieurs Albert l’Allemand, 
François Conrard de Rope , tant en son nom que dudit sieur son fils , 
mais encore au nom dudit sieur Beat d’Aiguelin, comme grand-père 
et tuteur des enfans de feu sieur Conrard de Rope, ont donne pouvoir 
et procuration spéciale, séparée des actes passés par-devant le notaire 
royal souscrit , pour obtenir de Sa Majesté don et toutes lettres à ce 
nécessaires ; et quoiqu’elles soient obtenues au nom desdits sieurs de 
Rope, elles seront et vaudront audit sieur duc, ses heritiers et ayant 
cause, comme si lui-même les avoit obtenues en son propre nom , 
sans qu’il soit besoin d’autres actes que les présentes. La présente 
vente, cession et transport desdits droits faits , moyennant le pris et 
tomme de trois mille six cents livres tournois, payable par ledit 
seigneur duc de la Milleray, és-dits seigneurs de Rope, en deux 
paiemens égaux; savoir, la moitié, qui est de dix-huit cents livres, 
au jour et date que les lettres de don du roi seront obtenues , ou un 
mois après , et les autres dix-huit cents livres dans les six mois suivans 
expires, et, en cas que ledit sieur d’Aiguelin ne voulût ratifier ou 
avouer le présent contrat pour le tiers des enfans délaissés par feu 
noble sieur Conrard de Rope, il demeurera néanmoins bon et valable 
envers lesdits sieurs l’Allemand et de Rope, en diminuant toutefois 
le tiers de la somme princ pale , lesquels ont par ce moyen et par 
ces présentes transporté tous droits de propriété, nom, raisons et 
actions qu'ils avoient , pouvoient avoir et prétendre, sur tous les droits 
qu'ils ont vendus audit sieur duc par le présent contenu, dont ils 
se sont dessaisis, démis et dévêtus, pour et au profit dudit seigneur 
acquéreur, voulant et consentant et accordant que ledit seigneur 
duc en soit et demeure saisi , vêtu , mis et reste en bonne et suffisante 
possession et saisine , par qui , et aitasi qu'il appartiendra en vertu des 
présentes, don et lettres à ce obtenues de Sa Majesté; constituant 
pour cet effet leur procureur spécial et général le porteur d’icelles ; 
lui en donnant tout pouvoir. Carainsi a été arrêté et convenu entre les 
parties , et pour l’exécution du présent traité , lesdites parties ont élu 
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hoirs , successeurs et ayant cause, comme choses à eux — — =^= 

appartenantes. Des lettres-patentes de 1686, qui per- Mine * de Rope. 
mettent à M. le comte de Rothembourg , seigneur de 
Masevaux, de rétablir les usines qui exisloient dans la 
vallée de ce nom dès l'année 1578, lui accordent aussi 
la faculté de fouiller la mine dans toute l’étendue de sa 


leurs domiciles irrévocables , savoir: ledit sieur duc de la Milleray en 
son hôtel à Paris, et les dits sieurs l'Allemand , de Rope etd’Aiguelin 
dans leur maison de Rope, ès-que!$ ils veulent et consentent que 
toutes sommations, significations et autres actes de justice qui y 
seront faits contre eux , soient de tel effet , force et vertu , que s’ils 
étoient faits, parlant à leurs personnes, promettant les dites parties 
avoir pour agréable respectivement tout le contenu au présent con- 
trat , obligeant à cet effet tous leurs biens prësens et k venir, renon- 
çant à toutes choses aux présentes contraires. Fait et passé k Belfort , 
le douzième janvier mil six cent quatre-viiigt-huit , présens le sieuf 
François Passavant de Belfort, et le sieur François Demougé de 
Giromagny , témoins requis ; et ont signé à l’original les parties et 
témoins avec le notaire royal souscrit, l'ayant reçu, collationné. 
Signé , Nougcnot , notaire royal. 

Par-devant le gieffier-tabellion du comté de Belfort, souscrit et 
en présence des témoins en bas nommés , est comparu haut et puissant 
seigneur monseigneur Jules Paul de la Porte, duc de la Milleray, 
comte de Belfort, autres terres et seigneuries, lequel a approuvé, 
ratifié et homologué tout le contenu au traité ci-dessus , en tous ses 
points , clauses et conditions , de même que s’il avoit été présent lors 
de la passation d’icelui , promettant etc., obligeant etc. , renonçant 
à toutes exceptions aux présentes contraires. Fait et passé à Belfort, 
le premier décembre mil six cent quatre-vingt-huit , en présence de 
messieurs Melchior Noblat , prévôt de Belfort, et de François Pas- 
savant, grand-maire de l’accise, témoins à ce requis. Signé k l’ori- 
ginal , le duc de la Milleray, M'. Noblat, François Passavant et 
Demougé , avec paraphe , l’ayant reçu. 

Collationné par moi tabellion-général des ville et comté de Belfort , 
sur l’expédition du présent acte, au bas duquel est la ratification en 
original qui m’a été représenté, et que j’ai à l’instant rendu. A Belfort, 
le quatorze janvier mil sept cent soixante-dix. Signé , Roussel. 


Digitized by Google 


\ 


C 56 ) 

====== seigneurie , et à trois lieues à la ronde. Il est essentiel 

Mmes de Rope. d e remarquer ici que, dans cet espace de trois lieues, 
se trouvent comprises les mines exploitées par les sei- 
gneurs de Belfort , tant dans leurs propres terres que 
dans celles de Rope , en vertu de la cession de 1 688 ; 
ainsi les seigneurs de Belfort, en vertu des lettres- 
patentes de 1686, prétendirent le droit de concourir 
avec ceux de Masevaux pour la fouille des mines de 
Rope, Pfafans, etc., tandis que ces derniers se croioient 
autorisés à extraire de la mine dans les parties de la 
seigneurie de Belfort qui se trouvoient dans leur arron- 
dissement. Il en résulta entre eux une contestation , 
dans laquelle intervint d’abord un arrêt du conseil 
d’état du roi , rendu sur requête le 1 9 novembre 1 686 , 
qui fit défense au seigneur de Masevaux , alors M. de 
Rothembourg, de chercher et creuser la mine dans les 
terrains dépendans de la seigneurie de Belfort. 

M. de Rothembourg y forma opposition , et par autre 
arrêt du 21 octobre 1687 , il fut dit que M. le duc de la 
Milleray feroit tirer seul de la mine de fer dans l’étendue 
de son comté de Belfort, et le comte de Rothembourg, 
dans celle de la seigneurie de Masevaux, sans préjudice 
à eux du droit d’en extraire dans les autres lieux , en 
dédommageant les propriétaires. L’elfet de cet arrêt fut 
d’empêcher M. de Rothembourg de fouiller dans les 
finages de Chèvremont et de Pérouse, dépendans de Bel- 
fort ; mais il continua d’en tirer de ceux de Bessoncourt, 
Ropeetautres lieux dépendans de la paroisse de Pfafans, 
ce que les seigneurs de Belfort, et MM. de Reynach , 
seigneurs de Rope , voulurent encore lui interdire. Il y 
eut de longues contestations , liées d’abord au conseil 

de 
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de Colmar, portées ensuite au conseil detat, et enfin 
renvoyées au même conseil de Colmar, qui les a ter- 
minées par deux arrêts définitifs, I’un du 16 mars 1746 
rendu contre M. de Reynach,et l’autre du 21 février 
1748, contre les seigneurs de Belfort; ce dernier or- 
donne que les seigneurs de Masevaux continueront avec 
les seigneurs de Belfort à tirer concurremment de la 
mine du territoire des villages de Rope et de Pfafans. 

A l’époque de ces arrêts , on 11e connoissoit encore 
dans les terres de la maison de Mazarin, que les mines 
de fer du comté deBelfort. En 1761 , M. d’Anthez , qui 
exploitoit les forges du Val de St. Amarin , fit ouvrir des 
mines de fer dans les bans de Roderen et de Ramersmath, 
dépendans du comté de Thann. Madame la duchesse 
de Mazarin lui en avoit accordé la permission, moyen- 
nant un canon annuel. Après M. d’Anthez, les nouveaux 
fermiers des forges de Masevaux s’en emparèrent en 
1776 , et Madame la marquise de Rosen , ayant pris fait 
et cause pour eux, lorsqu’on lui dénonça le procès-ver- 
bal qui fut dressé à ce sujet, Madame la duchesse de 
Mazarin leva commission en 1778 , en demandant 
l’exécution des lettres de don de 1659, et concluant à ce 
qu’il fut défendu à Madame la marquise de Rosen , de tirer 
des mines de toute l’étendue des terres comprises dans 
les lettres de don. Madame de Rosen opposa à cette 
demande la réserve de l'arrêt du 21 octobre 1687. La 
cause est instruite au conseil souverain d’Alsace. 

Le i 3 avril 1713 , les fermiers de Belfort, et ceux de 
Masevaux , firent un traité par lequel ils réglèrent entre 
eux la traite des mines , dans les parties où les seigneurs 
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===== propriétaires de ces forges, sont fondés à user de ce droit 
Mmes de R ope. concurremment. 

« Ils convinrent que lorsqu'un ouvrier de l’un 
« des seigneurs, travaillant à la pelle et à la décou- 
« verte, aurait trouvé quelque veine de mine , les 
•< ouvriers de l’antre seigneur ne pourraient i’appro- 
« cher plus près que de sept toises de roi , à la 
« charge toutefois que les ouvriers qui auront trouvé la 
•• mine, seront tenus d’y travailler sans discontinuer à 
« moins qu'ils n’en soient empêchés par cause légitime ; 
« parce que, faute de ce faire, il sera loisible à qui bon 
« semblera, de prendre possession de l'ordon, sans 
« que pour cela il soit obligé à aucun dédommage- 
« ment, etc. 

« Que les mineurs qui travailleraient dans des 
« Stocks (1) ou par le sous terre , ne pourraient faire 
« aucuns Schockes (2) plus près l’un de l'autre que de 
•< quatorze toises, lesquels stocks seraient réputés aban- 
« donnés trois mois après la cessation du travail, à 
« moins qu’on n'en fut empêché par les eaux. 

« Que les dommages qui se feraient en lavant la mine, 
« soit pour les chemins dont on se servirait en commun , 
« soit pour les frais, afin de relever les rigoles , seraient 
» payés à proportion des mines que chacun aurait fait 
« faire dans les endroits où se trouveraient les dom- 
« mages , etc. Que chaque partie paierait les domma- 
« ges de ses lavoirs , de même que les dommages causés 
« par l’extraction, etc. 

( 1) Le sens , dans lequel on emploie ici ce mot , n'est point do tout 
conforme à sa signification propre. Slock-ert Stock-vier.k , veulent 
dire banc de mine , mine en masse. 

(a) Schocke , par corruption de Sc/uuht, puits. 
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Au mois de septembre 1784 , les fermiers passèrent 

entre eux un nouveau traité conforme à celui de 1713. MinM depo P e - 

Or, il faut se rappeler ici ce que j’ai dit ci-devant 
de la galerie d’écoulement de deux cent cinquante toises 
de longueur, que les fermiers des forges de Belfort ont 
construite à Rope (1). Ceux de Masevaux ont voulu 
nouvellement profiter de cette galerie d'écoulement : 
immédiatement à côté du travail en carrière au sol 
duquel elle aboutit , ils ont ouvert une tranchée sur 
un banc de mine. 

Contestation est survenue; le bailli delà seigneurie de 
Rope s’est nanti de l’affaire: mais un arrêt du 18 août 
178.5, a reçu les maîtres de forge de Belfort, appelans 
de la sentence rendue par le bailli de la seigneurie de 
Rope , le 24 juin précédent , en faveur de M. Bouchot , 
maître de forge à Oberbruck, et consors, et par pro- 
vision a fait défenses audit sieur Bouchot et consors , 

Rétablir ou de continuer aucunes fouilles ou travaux 
dans les lieux de /' enceinte, indiques par les chocs , 
embases ou canaux d'écoulement , et autres marques 
tracées par les supplions , à moins de distance que de 
quatorze toises des parois des travaux des supplions , 
conformément à la convention de 1713. 

Messieurs Bouchot et consors formèrent à cet arrêt 
sur requête, une opposition dont ils furent déboulés par 
un arrêt contradictoire du 24 septembre suivant. 

Dans le courant de la même année, il y eut encore 
entre les fermiers de Belfort et de Masevaux, une autre 
contestation 

M. d’Anthez, qui ci-devant avoit réuni le bail des 

(1) Voyez ci-dcssus, [>ag. 45. 

Hij 
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' ' forges de Belfort, à celui d’Oberbruck et de Masevaux , 

Mme» de Ropc. avo j t formé, au bail d’F.gueniiigue, une retenue dans 
laquelle étoient reçues les eaux supérieures; ce réservoir 
servoit à fournir les eaux aux lavoirs, et à arroser les 
prés inférieurs en cas de surabondance. Dans l’opinion 
que M. d’Anthez ne pouvoit disposer des eaux au sortir 
de cette retenue qu’autant qu’il exerçoit les droits des 
seigneurs , et que comme simple particulier il n’avoit 
pour cela ni pouvoir ni qualité, les fermiers de Belfort 
pratiquèrent une seconde retenue au-dessous et à côté 
de celle-ci. Au moyen d’un empellement placé à l’angle 
du fossé de décharge de la retenue de M. d’Anthez , 
ils remplissoient leur nouveau réservoir avec les eaux 
superflues qui s’écouloient les jours chômés et pendant 
la nuit. Les fermiers de Masevaux pratiquèrent dans la 
longueur d’un pré joignant l’étang d’Anthez et appar- 
tenant aux fermiers de Belfort , des canaux souterains, 
au moyen desquels ils rendirent inutiles le canal ancien 
de décharge et le nouveau réservoir ; le cours des eaux 
ainsi changé, elles s’écoulèrent en pure perte. 

Par acte du 22 mars 1780, les fermiers de Belfort se 
plaignirent de cette innovation , ils menacèrent de se 
pourvoir, et en attendant ils ouvrirent un autre canal 
avec un empellement pour ramener les eaux dans leur 
réservoir. Les fermiers de Masevaux intentèrent une 
action contre les fermiers de Belfort ; ils demandèrent 
que ceux-ci fussent contraints de démolir l’empellement 
nouveau ; ils firent plus, ils bouchèrent l’entrée du canal 
qui ramenoit les eaux. 

M. le duc de Valentinois intervint pour ses fermiers, 
et déclina la jurisdiclion du bailli de Rope. Celui-ci , 
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au lieu d'ordonner le renvoi , rendit des sentences dans ======= 

cette cause, comme s’il eût été juge compétent des MmesdeRope. 
droits de M. le duc de Valentinois, et de Madame la 
comtesse de Rosen, sur les eaux du ban d’Egueningue. 

En cet état de cause, intervint le 18 août 1785, 
au conseil souverain d’Alsace, arrêt, qui, par provision , 
défend au sieur Bouchot et consorts , de se servir des 
canaux souterrains et autres nouvellement pratiqués 
pour détourner les eaux du décliargeoir de l'étang d' A n- 
t/iez , leur enjoint de leur rendre , dans trois jours de la 
signification , le cours libre par les anciens canaux , à 
la charge par les fermiers de Belfort , suivant leurs 
offres , de ne J aire entrer dans leur réservoir , que les 
eaux superflues , et celles qui s'écoulent pendant les 
jours chômés ou pendant les nuits, et qui seraient inu- 
tiles ou perdues ; sinon , et à faute de ce faire , auto- 
rise les fermiers de Belfort , à le jaire Jaire à leurs 
frais , ce qui sera exécuté. 

Après avoir parlé des importantes mines de fer du Mines de 
comté de Rosemont, nous allons faire connoître celles Giroma g n y- 
de leur voisinage, plus précieuses par la nature du métal ^ Car,ts * 1 Aca - 
qu’elles fournissent, mais dont l’exploitation a été sujette foi. 55. 44 ’ 

à de fréquentes révolutions. Je veux parler des fameuses 
mines de Giromagny , si florissantes autrefois. Le bourg 
du même nom , qui en est le centre, est éloigné de Rope 
de 55 oo toises N. O. et de 6200 toises N. de Belfort. M. le 
comte d’Hérouville en donna une notice en 1741 (1), 
et M. de Gensanne entra à leur sujet dans de plus grands 


(i) Anciens minéralogistes, tom. ï, pag. 727. 
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détails en 1756 (1) ; enfin M. Monnet en a fait un petit 
article dans son Exposition des niines(î). 

On a déposé aux archives de Belfort, des comptes 
par lesquels on voit que ces mines ont rendu, pendant 
un certain temps , cinquante pour cent de bénéfice. 

Louis XIV , par un acte de 1 65 g , donna à la maison 
de Mazarin le comté de Rosemont, et par conséquent 
le bourg de Giromagny ( 3 ), aux environs duquel 
sont situées les mines d’argent et autres métaux. Dans 
ce don furent compris Belfort, Thann , Ferette, la 
baronie d’Altkirch , la seigneurie de Dell et d'Isenheim. 

L’exploitation des mines de Giromagny, fort an- 
cienne (4), fut suspendue en 1716, parce que M. le 
cardinal de Mazarin les avoit concédées pour neuf ans 
à une compagnie qui les conduisit mal. Ce furent , si je 
ne me trompe, des Anglois qui les reprirent en 1733. 
M. de Gensanne en devint concessionnaire après eux. 
Le traité qu’il avoit passé avec M. le duc de Mazarin 
pour avoir la faculté de les exploiter, expira en 1744: 
Il fut remplacé par une compagnie de Paris , à la tête 
de laquelle étoit M. Millin du Perreux ; elle devoit 
en jouir cinquante années ; mais cette société ayant 
consommé la plus grande partie de ses fonds dans 
l’établissement d’un moulin à polir le porphyre et le 


(1) Mémoires des Savaos étrangers, tom. 4 , pag. 166. 

(ï) Pag. 117 i 111. 

(3) Gi onunie , vicus inu ris amplitaJinit, qui sua m tolli fodinis in rrmtr.ta 
max'tml Jebet , etc. Schœpflin , Alsatia illustrât» , tom. i, pag. 48. 

( 4 ) In Rosemai.lona voile , qux Eeifortensis prxfeaurx eu , circa Gir manium 
et Auxellom superiorem, ulerrimx quoque argent! fodinx ab antiquis jam tempo- 
r'ibus innotuerunt , etc. Schœpflin , Alsatia illuslrata, t. 1 , p. 12 et i3. 
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granit , fut obligée d’abandonner des travaux que M. 
Broebnann , pour lors directeur , avoit remis en bon 
train ; on poursuivoit à-la-fois neuf galeries pour mettre 
les anciens travaux à sec. Cet abandon , fait dans le 
moment où les mines donno ; ent le plus d’espoir, 
permit à M. le duc de Valentinois , aujourd'hui aux 
droits de la maison de Mazarin , de se mettre en pos- 
session de tous lesbâtimens construits par cette compa- 
gnie ; une des clauses de la concession ayant expres- 
sément porté que les bûtimens retourneroient au sei- 
gneur, dans le cas où les concessionnaires abandonne- 
raient l'exploitation. 

Les mines dont nous allons donner la description , 
réunissent un grand nombre d’avantages (i). En effet les 
montagnes de ce canton , quoique fort élevées, ne le 
sont pas assez pour que les glaces et les neiges de 
l’hiver nécessitent l’abandon des travaux dans celte 
saison. De nombreux vallons coupent ces montagnes , 
facilitent l'exploitation des filons renfermés dans leurs 
pentes, etfournissent les eaux nécessaires aux machines, 
aux lavoirs et aux fonderies. MM. de Reinach possèdent 
aux environs de Giromagny , des bois affectés aux mines 
pour les constructions , les charbons pour les fonderies 
et le bois de chauffage nécessaire à leurs ouvriers. On 


(i) M. de Pesay, dans sa dix-huitième SoireeHelvctienne , parle des 
mines de Giromagny: >» La nature, dit-ii , après avoir enrichi ces 
» mines des plus riches filons , a disposé à l’entour des hois immenses 
» en grande partie affectes aux fonderies. Des étangs et courant d’eau 
» fournissent, sans relâche, un moteur aux machines, et toutes les 
» facilités désirables pour les lessives du minérai. u Quoique cet 
ouvrage ne puisse faire autorité parmi les minéralogistes, je le cite 
parce que son auteur s’est rencontré ici avec la vérité. 


Mines de 
Giromagny. 


Avantages des 
mines de Giro- 
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m’a dit que ces bois alloient à plus de sept mille arpens. 
Les fermiers des forges de Belfort étoient obligés de 
fournir le fer aux mines à un q.;iart au-dessous du prix 
courant, et cette forge n’est éloignée des mines que de 
deux lieues. Le pays est très-beau , on y parle les deux 
langues, les denrées y sont bonnes et peu coûteuses , et 
les mineurs jouissent des exemptions de droits seigneu- 
riaux , de corvées et d'autres charges royales. Dailleurs 
les paysans y sont accoutumés aux travaux des mines. 
Tant d’avantages réunis engagent le mineur à se fixer 
dans ce canton , et à s'y contenter d’un salaire bien 
inférieur à celui qu’il recevroit ailleurs. Il est commun 
de trouvera Giromagny, des ouvriers à vingt livres par 
mois, tandis qu'en d’autres exploitations 011 a peine à 
les retenir en leur donnant dix écus de salaire pour le 
même temps. 

Enfin les gîtes de minérais y sont multipliés et 
s’y soutiennent en longueur comme en profondeur. 
Leur direction est constante et bien réglée ; ils sont 
d’une puissance moyenne , de manière que les subs- 
tances métalliques y sont rapprochées ; on y a trouvé 
des mines d’argent de la plus riche espèce, les meilleures 
mines de cuivre, des galènes riches en plomb et tenant 
suffisamment d’argent pour mériter l’opération de la 
coupelle (1), quelque peu de mine de plomb blanche 
et verte , des mines d'antimoine et d’arsenic , etc. 


(1) C)n trouve à la page 3 o 3 du premier volume de l’Encyclopédie , 
édition de Parit, i-5i , à l’article ALsjct , une note tres-informe de» 
produits des mines de Giromagny dans les mois de mars et d’avril 
1744. Cette note est incompréhensible, meme pour les personnes qui 
connoisscnt la maniéré dont on calcule aux exploitations le produit 

Je 
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Je ne doute point, d’après ce que j'ai vu, qu’en em- 
ployant dans l’espace de trois à quatre années 200,000 1 . 
à l’exploitation de ces mines, on ne pût mettre quelques- 
unes d’entre elles en pleine valeur ; le bénéfice seroit 
employé successivement aux autres travaux qu’il con- 
viendrait d’entreprendre, et bientôt on aurait une ex- 
ploitation aussi brillante que lucrative. La description 
que je vais faire de ces mines , justifiera, je crois, l’opi- 
nion que je viens d’en donner. Il sera bon , en la lisant, 


des minerais : mais , comme elle peut donner quelques lumières sur le 
contenu de toutes les matières qu’on fondoit alors à Giromagny , je 
crois qu’il sera utile d’en analyser ici les résultats, en observant aupa- 
ravant que les contenus en argent et en cuivre, indiques dans les 
colonnes , ne sont pas d'accord avec les totaux , dans lesquels il n’est 
pas même fait mention du plomb ; on auroil dû également indiquer à 
la colonne de la livraison des minérais, que les quantités qui y sont 
portées , étoient des livres ; il falloit énoncer que les chiffres, placés 
sous la colonne des lotlu , signifioient le nombre des lotbs ou demi-onces 
d'argent , contenus dans chaque quintal de minerai ; il couvenoit aussi 
de dire que les chiffres des colonnes du cuivre et du plomb indiquoient 
la quantité de livres de ees métaux , renfermée de même dans un 
quintal de minérai. Enfin il parait que les chiffres de ces colonnes ne 
sont pas posés vis-à-vis des sommes des livraisons auxquelles ils cor- 
respondent ; car si l’on calcule en conséquence de l'ordre dans lequel 
ils sont placés , on trouve que les 4o,t5o liv. de matières fournies à 
la fonderie , en mars , contcnoient 53 marcs , 3 onces , 6 gros d’argent, 
864 liv. , 400c. de cuivre, et 7,878 liv. de plomb, au lieu de 63 marcs, 
3 üvrerfsans doute on a voulu mettre 3 loths),et t,o54Üv. de cuivre, 
à quoi l’article de l’Encyclopédie porte le produit total. Nous avons 
déjà dit que celui en plomb n’etoit pas évalué. En suivant mon calcul , 
le quintal des matières fournies à la fonderie en mars rendoit 1 once, 
1 denier et tz grains d’argent; z liv., 4 onces de cuivre; 19 livres, 
10 onces de plomb ; celui-ci tenant 5 onces , 3 gros , 9 grains d’argent 
au quintal. 

Les mêmes erreurs ont lieu dans l’état des livraisons du mois d’avril : 
elles montent à 44,050 liv. , et mes calculs portent leur contenu à 
9,370 £ liv. de plomb; 5 o marcs , t once et 5 gros d’argent , et 8to liv. 

Partie 111 . I 
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de consulter outre les cartes de l’Académie, la quatre- 
vingt -neuvième feuille des cartes minéralogiques de 
M. Monnet (1). M. Duhamel, ingénieur des mines, fils 
de l’académicien, et M. Mallet, élèves de l’école, ont remis 
à l’administration de très-bons mémoires sur l'état ac- 
tuel des mines de Giromagny. C'est parce que j’ai été 
témoin de leur zèle et de l’exactitude de leurs observa- 
tions , que j’ai fait avec confiance usage de leur travail 

do cuivre; au lieu de 55 marcs, t 3 liv. ( en place de loths ) d’argent 
et de 1,087 liv. de cuivre , qui forment le résullat de cet article dans 
TEncyelopédie : d’apres nies opérations, chaque quintal de matières 
fournics-en avril , tient 7 gros et 20 grains d’argent ; 1 liv., i 3 onces , 
3 gros, 1 denier et 1.3 grains de cuivre ,et il liv. , 4 onc. de plomb ; 
et chaque quintal de plomb se trouve tenir 4 onc., 2 gros et 21 grains 
d’argent. 

Si au contraire on prend pour base les totaux de l’Encyclopédie, 
en supposant, comme ei-dessus, qu’ils étoient réels , et que la diffé- 
rence ne provint que du déplacement des chiffres dans les colonnes 
des états , nous aurons pour les livraisons de mars , au quintal de 
minérai, 1 once, 1 gros, 1 denier et 6grains d’argent; 2 liv., toonces 
de cuivre ; et pour les livraisons d’avril , 1 once, 3 grains d’argent , 
et 2 liv., 7 onces , 4 gros de cuivre. 

Il faut observer que le contenu des minérais est plus considérable 
en Téalité , que ne le donnent ees résultats, puisqu’il y a des parties 
qui tiennent jusqu'il 4 et 3 loths d’argent au quintal , 6 liv res de 
cuivre, et plus de 5 o livres de plomb. Mais les matières composant 
les livraisons de mars et d'avril 1744 , 11e sont pas uniquement du mi- 
nérai ; il y a parmi, beaucoup de laitier et de triages de déblais, et 
si l’on jette les yeux sur ces états, on ne doutera plus que les som- 
mes des colonnes ne répondent pas , comme elles le devraient , h celles 
des matières fournies, car il est ridicule d’y voir que des crasses 
tiennent plus de 3 o liv. de plomb, etc. Heureusement nous 11’avons 
pas à craindre des articles aussi fautifs dans la partie des travaux 
des mines de l’Encyclopédie méthodique. M. Duhamel , qui est chargé 
de sa rédaction, n’auroit pas publié des états si incorrects. 

(1) Cette feuille a pour titre: Carte minéralogique d'une partie de 
la Franche-Comté et de l’Alsace, où se trouvent Lure, Bellort et 
Montbelliard. 
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pour différens détails, dont je n’ai pas eu le loisir de 
m’instruire sur les lieux. Les principales mines de Giro- Mmes de 
magny sont en partie situées au nord de cette ville, du Giro “ a 8 ,, y - 
côté de Saint-Pierre, et en partie au couchant dans la 
paroisse d'Auxelle, au revers du vallon de Planchez-Ies- 
mines en Franche-Comté , dans lequel on a ci-devant 
fait un grand nombre d’exploitations. 

Je commence la description de ces mines par celles Territoire 
qui sont au nord , dans le ban même de Giromagny , " e ( ' iro,,,a S n y- 

.... Minedeplomb, 

et particulièrement par celle de Saint-Pierre , comme cu j vre el argent 
l’a fait M. le comte d’Hérouville; elle n’est qu’à une de Saint-Pierre, 
très-petite distance de Giromagny , dans la montagne 
de Mort -Jean. M. de Gensanne la regardoit comme 
la plus profonde et la plus vaste des minières du can- 
ton : il y comptoit jusqu'à treize puits (i), et plaçoit 
le sol du dernier à la profondeur de quinze cents pieds. 

Le puits supérieur se trouvoit à quarante toises de 
l’entrée de la galerie; celle-ci se prolongeoit de cin- 
quante-cinq toises au-delà. Il partoit plusieurs galeries 
de ces divers puits. Il y avoit encore un puits au 
jour, distant de la galerie d'environ cent cinquante 
toises. Il avoit été creusé sur la direction du filon ; 
les gens du pays disent que sa profondeur est au plus 
de cent pieds. Vingt-deux pompes aspirantes , mues 
par une roue de trente-deux pieds de diamètre, que 
faisoient tourner les eaux d’un canal extérieur long 
d’un quart de lieue, épuisoient les eaux de ces fosses. 

Ce filon étoit, dit-on, incliné de quarante-cinq degrés, 
de manière qu’on ignore si les quinze cents pieds de 


(i) M. le comte d’Hérouville détermine la profondeur de chacun 
de ces puits. Anciens minéralogistes , tour. î, pag. 718. 

Iij 
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profondeur, indiqués parM.de Gensanne, sont obliques 
ou perpendiculaires (i). Les matières qu’on tiroit de ce 
filon, comme nous l’ont fait voir les tas de déblais, con- 
sistoient en mine de cuivre grise et jaune, et en galène. 
Du temps de M. d'Hérouville elle tenoit depuis trois 
jusqua huit luths d'argent au quintal. M. de Gensanne 
porte de quatre à huit lolhs sa richesse en argent. Le 
terme moyen de ces données est à-peu-près le même. 
Au neuvième puits, le filon avoit deux à trois pouces 
de mine pure. Il ne s’en trouvoit guère qu’un demi- 
pouce dans la profondeur , où le filon se rétrécissoit 
beaucoup. M. Broelmann avoit eu l'intention de relever 
la galerie principale, pour en poursuivre l’entaille dans 
le champ frais , sans doute , parce qu’il n'avoit pas jugé 
vraisemblable qu’on eût poussé ces travaux à une si 
grande profondeur, s’ils n’eussent pas été productifs; 
mais la compagnie dont il dépendoit cessa ses travaux 
avant qu’on fût parvenu à la tête de la galerie. Les mi- 
neurs du pays, qui ont reconnu au-dessus de Vescemont, 
village situé à l’embouchure d’un vallon parallèle à 
celui deGiromagny, un filon dirigé et incliné comme 
celui de Saint-Pierre , contenant les mêmes espèces de 
minéral , sont persuadés que cet évent de Vescemont 
est la continuation du filon de saint-Pierre; cette asser- 
tion vague doit être mise au nombre de celles dont j’ai 
fait mention dans mes notes aux Lettres deTrébra (2). 
Il y a sur le même filon , selon M. de Gensanne (0) , 


(1) M. Broelmann , aujourd’hui directeur dp» mine» de Poullaouen 
en basse-Bretagne, m’a dit que ce sont 1,200 pieds perpendiculaire». 
(a) Page 24 j. 

( 3 ) Mémoires des Satans etrangers, tom. IV, pag- 169. 
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un antre ouvrage, appelé Saint-Louis, qui joignoit par ===== 
une galerie les travaux de Saint-Pierre. M. d'Hérou- G< M,ncs dc 
ville (1) fait aboutir les ouvrages de Saint-Louis dans 
une des galeries des fosses de Phenning-thurn : on ne 
peut raconter de tous ces travaux que ce que ces 
écrivains et la tradition nous en apprennent. 

En face de Saint-Pierre-les-mines , et toujours dans Minesdecuivre, 
le territoire de Giromagny, sont les travaux de Saint- plomb et argent 
Daniel. Ils consistoient, en 1741 , en une galerie de trente dcS, "" t a,,ie ' 
toises, sur la longueur de laquelle ily avoitcinq puits(î). 

Du sol des trois premiers partoit une galerie de quarante- 
deux toises. M.de Gensanne ( 3 ) ne donne à ces travaux 
que deux cents pieds de profondeur ; ce filon produi- 
soit outre le plomb , de la mine de cuivre grise et jaune, 
qui rendoit quinze à dix-huit livres de cuivre au quintal , 
et six, huit et jusqu’à douze onces d’argent. La galènedon- 
noitquarante-cinq livres deplombauquintal; pourl’ordi- 
naire ce filon ne fournissoit que de la mine à boccard, il 
avoit six pouces d’épaisseur commune (4). Les travaux 
que je viens de décrire, sont connus sous le nom de la 
mine de l’ancien Saint-Daniel. 11 en existe de plus mo- 
dernes, placés à cent toises environ des anciens : ils 
consistent en plusieurs puits, dont l’un pris au jour, 
tomboit sur l’entaille de la galerie; il y en avoit deux 
autres dessous, qui, réunis au premier, donnoient 


(1) Anciens minéralogistes , tom. a , pag. 73t. 

(a) Leur profondeur est indiquée à la page 730, tom. a des Anciens 
minéralogistes. 

(3; Mémoires des Savans étrangers , tom. 4 , pag. 167 ; et Anciens 
minéralogistes , ibid. 

(4) Anciens minéralogistes , ibid. 
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au sol du troisième puits cent cinquante pieds de pro- 
fondeur. Ces travaux ne sauroient être tenus à sec que 
par une galerie decoulcment; celle de Phenning-thurn, 
dont nous aurons occasion de parler, les délivrera de 
leurs eaux (i). 

A soixante toises environ au levant de Saint-Daniel , 
sont les anciens travaux de Saint-Nicolas, ils ont peu 
d’étendue; en 1741 on jugeoit qu’il éloit nécessaire 
d’exploiter cette mine pour l’utilité de celle de Saint- 
Daniel (2). A la même époque , la longueur totale de 
la galerie anciennement pratiquée sur le filon , n’excé- 
doit pas vingt-six toises. Les mineurs actuels, qui savent 
l’état où étoient ces travaux au moment où on les 
abandonna , prétendent que celte galerie a été poussée 
à la longueur de soixante toises; elle étoit dirigée du 
sud au nord. Trois puits ( 3 ) percés les uns sous les 
autres, portoient la profondeur de ces travaux à cent 
vingt pieds au-dessous de cette galerie , à la tête de 
laquelle il y avoit deux pouces de mine de cuivre jaune 
et grise. O11 assure qu’il avoit été pratiqué à son extré- 
mité une galerie de traverse, qui servoit à l’écoulement 
des eaux et au transport des matières de la mine de 
Saint-Daniel. C’est à cause de cela, sans doute, qu'on 
croyoit utile de maintenir en bon état les fosses de Saint- 
Nicolas. La direction du filon de Saint-Nicolas est sur 
douze heures et incline au levant. 

(1) M. Broelmann croil se rappeler, que les nouveaux travaux «le 
Saint-Daniel sont pris à 60 pieds au-dessous de la galerie de Plien- 
ning-thurn. 

(2) Anciens minéralogistes , tom. 2 , pag. 731. 

( 3 ) Voyez la profondeur de chacun de ces puits ; Anciens minéra- 
logistes , ibid. 
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Les travaux de Phenning-thurn (i) se voient à peu ===== 
de distance au nord des mines de Saint-Daniel, Ils _. Mincs <le 

Giroœagoy. 

passent pour les plus considérables du canton; le filon Minedecuirre 
qu'on y a exploité autrefois étoit dirigé du sud au nord, et argent de 
presque perpendiculaire vers le jour, mais incliné au Phcnning-thuru. 
levant au-delà de la moitié de Ja profondeur des travaux. 

Il donnoit de la raine de cuivre jaune et grise, contenant 
dix à douze livres de cuivre et deux marcs d’argent au 
quintal (2) : les ouvrages consistoient en une galerie de 
quinze cents toises , et douze puits percés les uns sous 
les autres et approfondis chacun de cent pieds ; ainsi 
la profondeur totale de ces travaux étoit de douze cents 
pieds. En 1741 , M. d’Hérouville vit dans le septième 
puits, de la mine d’argent, dispersée au-dedansdu filon: 
dans une foncée que l’on creusoit à l’extrémité d’une 
extension de 3 o toises, qui partoit du neuvième puits, 
il trouva un pouce de mine ; et trois pouces dans le 
douzième du côté du nord. 

Au sol le plus bas des travaux, où aboutissoient les 
corps de pompes d’une machine hydraulique qui y 
avoit été construite, il y avoit d’une |*irt trois pouces, 
et de l’autre six pouces de mine massive sans mélange 
de rocher. La description que M. d’Hérouville nous 
fait ( 3 ) de ces travaux est confuse. 

Le canal dont les eaux faisoient mouvoir la machine 
hydraulique dont je viens de parler, les recevoit de la 
rivière deGiromagny , à trois quarts de lieue des travaux. 


( 1 ) Tour aux phennings , (our aux dénier*, tour où est dépose le 
trésor public de* villes , etc. 

( 2 ) Anciens minéralogistes, tom. 2 , pag. 73t. 

(3) Ibidem, pag. 
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et il avoit près d’une lieue et demie, à cause de ses 
sinuosités. Pour fournir de l’eau à ce canal , lorsque 
la rivière n’y suffisoit pas, on avoit construit les étangs 
de la Buzinière , des Belles-filles , d’Etang-neuf, et un 
quatrième, situé entre le ban du Puix et celui de Giro- 
magny , dont on ne m’a pas dit le nom. Ces détails ne 
présentent rien qui puisse engager à proposer la reprise 
de ces anciens travaux. Elle seroit infiniment trop dis- 
pendieuse. La compagnie de M. de Gensanne ne parvint 
à vider ces ouvrages que jusqu’au septième puits. 

Aujourd'hui on a pris le très -bon parti de com- 
mencer une galerie précisément en face du château de 
Phenning-thurn , au pied de la montagne qu’elle doit 
ouvrir. Elle coupera à angles droits la direction ordi- 
naire de tous les filons qui peuvent s’y trouver, et en 
même-temps ceux des travaux de Saint-Daniel , de Saint- 
Nicolas et de Saint-Louis. Ce percement, qui lors de 
ma visite avoit cent quarante-quatre toises de longueur, 
étoit dirigé de l’est à l’ouest. 

Des ouvriers ignorans le poussoient à raison de 5o 
livres pour huit#oises; mais outre qu’il manquoit d’air, 
parce qu’il étoit tortueux, il avoit encore le défaut de 
s’écarter très sensiblement de la direction dix heures 
quatre huitièmes, qu’on devoit suivre pour arriver au 
puits de Saint-Daniel. MM. Duhamel et Mallet le redres- 
sèrent : ils en levèrent le plan , en y remarquant tous 
les objets qu’on a rencontrés. Je joins ici ce plan et la 
description qu’ils en donnèrent. 

« A A A. Sinuosités que fait ce percement. 

• BBB. Opérations que nous avons été obligés de 
« faire à l’extérieur en dessus de la montagne jusqu’au 

« puits 
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» puits de Saint-Daniel, oii Ton veut aboutir dans la ' ■ = 
» profondeur par le percement. Mme» d 

» C. Piquet placé en dessus de la montagne, où Ton irom ‘ B 
» présume qu’est le puits Saint-Daniel. 

» D C. Direction sur dix heures quatre huitièmes , 

» qu’on doit suivre pour parvenir au fond du puits 
» Saint-Daniel ». 

Après avoir calculé toutes les horizontales des opéra- 
tions , comme cela est indispensable, et rapporté le plan , 
nous avons trouvé i°. que les travaux alloient beau- 
coup trop à droite , et qu’il y avoit au moins une diffé- 
rence de quatre heures. 2 °. Qu’il y avoit encore qua- 
rante-huit toises à percer jusqu’à la ligne verticale, qui 
serait abaissée du point C, où est le piquet , sur le per- 
cement. 3° Que le puits où l’on vouloit aboutir , étant 
incliné du côté du percement à l’orient de quarante- 
cinq degrés, suivant la pente réelle du filon , il n’y au- 
rait tout au plus que vingt-cinq à vingt - huit toises 
pour rencontrer le puits. 

E E. Galerie des anciens, à trois toises du jour, sur 
la direction du filon de Phenning-thurn, et dont on ne 
sait pas la longueur. 

E F. Puits sur la direction du filon du midi au nord, 
sur douze heures ; en cet endroit il est vertical, mais plus 
bas il incline au couchant, si l’on encrait la tradition. 

G G. Direction d'un filon de quartz sauvage du midi 
au nord , sur douze heures , inclinant au couchant à 
vingt-quatre toises du jour ; il n’a point été suivi. 

H H’. Galerie de huit toises sur la direction d’un filon 
de cuivre , plomb et argent ; il s’est appauvri au bout de 
la galerie , où l’on a foncé un puits de huit toises. Le 

Partie III . * K 
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filon y étoîtun peu plus riche, et donnoit (rois pouces 
de minéral. Sa direction est du midi au nord, sur une 
heure septentrion; il incline au couchant. 

KL Galerie de six toises de longueur, sur la direc- 
tion d’un filon d'argent gris , courant du nord au midi, 
sur trois heures méridien ; il incline en sens contraire 
du filon H H, et s’y réunit au point K. 

L L. Galerie de quatre toises , à cinquante toises du 
jour , sur un filon de cuivre, plomb et argent; sa direc- 
tion est du nord au midi sur deux heures. 

M\ M Galerie des anciens sur le filon que Ton a ren- 
contré en M’ , où il change de direction, et prend celle 
de dix heures septentrion. 

N N’. Galerie de quelques toises , faite par les mo- 
dernes , qui ont rencontré de vieux travaux en N’. 

N O. Une partie de ces vieux travaux , dont on ne 
connoît pas la longueur; le filon a dix-huit pouces de 
largeur , mais ce sont des grains de minéral répandus 
dans la gangue qui est quartzeuse. 

P’. P Galerie de treize pieds, dont neufsur la gauche 
du côtédu midi : à son extrémité, l'on a trouvé du plomb 
et du cuivre , le filon ayant trois pouces d’épaisseur 
de minéral. » A droite du percement , vers le midi , au 
» point marqué P , la galerie n’a que quatre pieds ; le 
»> filon s’est appauvri , et il paraît que c’est-là sa tête. La 
» direction générale de ce filon est sur deux heures 
h du midi au nord , et son inclinaison au couchant. « 

Q Q’. Direction d’un filon d’argent, cuivre et plomb, 
de dix pouces d’épaisseur; » elle est du nord au midi , 
» sur une heure quatre huitièmes, et son inclinaison au 
» levant. Il n’a pas encore été travaillé ; on attend pour 
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» cela qu’on ait fini les percemens ; ce filon a été pré- 
» cisément pris par la tête, il ne se trouve plus du côté 
» du nord sur la droite du percement. L’on présume 
» que c’est le même que celui de Saint-Nicolas. Il donne 
» les espérances les plus flatteuses , et est à cent vingt- 
» une toises de l’entrée du percement , et à vingt-unc 
« de son extrémité actuelle; si la galerie qui traverse 
» depuis la mine de Saint-Nicolas jusqu’à celle de Saint- 
» Daniel, est longue de cinquante toises, et que le • 

» filon QQ soit vraiment celui de Saint-Nicolas, il 
>• resterait encore à faire vingt-neuf toises, ce qui cadre 
» assez, bien avec nos opérations. « 

11 en résulte qu'on a déjà atteint le premier but 
qu’on s’étoit proposé en entreprenant ce percement, 
celui de découvrir de nouveaux filons en ouvrant la 
montagne. 

* Si l’on va au nord un peu nord-ouest des travaux 
que je viens de décrire , on trouve en remontant la 
Savoureuse, le village du Puix, dans le territoire du- 
quel ont été exploitées les mines dont je vais donner 
le détail. 

Celle de Teutsch-grund est placée par M. de Gen- Ban du Pu. 
sanne (1) entre le filon de Phenning-thurn et celui de Minedecuivre 
Saint-Daniel. M. Broelmann m’a dit avoir reconnu que ^ ^ 

la direction du filon de Teutsch-grund étoit la même 
que celle de Saint-Pierre, et qu’il regardoit le premier 
comme la partie correspondante du second, en alle- 
mand le Gegen-trurnm. 

Il paraît que cette mine de cuivre et d’argent a été 


(1) Mémoire* de* Savan* étrangers, tom. 4, pag. 168. 

Kij 
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ci-devant productive. Les anciens avoient fait sur ce 
filon deux galeries ; l’une qu’on estime avoir été poussée 
à sept cents toises, et l’autre environ à onze cents. La 
compagnie fit ouvrir la première de ces galeries, dans 
la longueur de cent toises ; mais nonobstant la grande 
quantité de bois qu’on y employa pour étançonner , 
les éboulemens furent si fréquens qu’il fallut y renoncer. 

M. Broelmann , ayant observé que le filon de Saint- 
Pierre et celui de saint-Daniel dévoient se joindre en- 
viron à cent trente toises au-de-là de la première de 
ces galeries , c’est-à-dire à huit cent trente toises du 
jour, désiroit les exploiter dans leur point de réunion. 
Pour y parvenir, il se mit en devoir de relever cette 
même galerie: il l’entreprit d’autant plus volontiers, 
qu’elle 11’avoit pas le défaut de monter comme celle de 
Phenning-thurn , et que son sol étoit de cinq toises 
plus bas que celui de cette dernière ; mais les travaux 
furent cessés en même temps et par les mêmes motifs 
que tous les autres. 

A un quart de lieue au nord du village du Puix, à 
la gauche de la grande route du Ballon de Giroma- 
gny (1), sont les travaux de Saint-François, qui furent 


(1) Lo Ballon est une montagne très-haute, sur laquelle on a pra- 
tiqué une chaussée superbe, servant de communication de Belfort à 
Nancy , à Remiremont , etc. II y a deux mille pieds à monter: cepen- 
dant la pente de la chaussée a été ménagée avec tant d’art , ses coudes 
et ses replis sont tellement multipliés qu’ils forment des rampes , 
dominant les unes sur les autres , dont la montée est si douce qu elle 
n’est que d’un pouce par toise, et qu’il faut trois heures pour at- 
teindre la partie la plus élevée de la route , et presqu’autant pour en 
descendre. Pour la construire , on a fait sauter les rochers ; le côté du 
précipice, et quelquefois même celui de la montagne sont revêtus 
d’une rampe à l’autre par une maçonnerie sèche , autant pour soutenir 
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abandonnés en 1743 (1) par la compagnie de M. de 
Gensanne , après qu’on eut dressé procès-verbal en pré- 
sence de tous les mineurs, qui reconnurent que cette 
mine ne valoit rien. Elle fournissoit trois à quatre pouces 
de galène, donnant quarante pour cent de plomb et une 
once et demie d’argent; mais elle étoit souvent mélan- 
gée de rocher de quartz. Les travaux consistoieut en 
une galerie de quinze toises , dirigée sur neuf heures sep- 
tentrion et en deux puits. Le sol du second étoit à quinze 
pieds de profondeur : on en avoit commencé un troi- 
sième, au fond duquel le minérai disparut totalement; 
il ne s’y trouva plus qu’une roche noire sauvage. 

M. d’Hérouville nous parle (2) d'une antre mine située 
dans le ban du Puix, qui étoit appelée Saint-Jacques : on 
ne l’exploitoit point en 1741 , parce qu’il auroit fallu y 
établir des pompes, et que pour les faire agir on auroit 
consommé une partie des eaux, dont on ne vouloit pas 
priver la machine de Phenning-thurn. 

le terrain , que pour empêcher que les pierres et les terres qui s'en 
détachent , ne viennent s’amasser sur la chaussée. Aux endroits où 
celle-ci se trouroit coupée par des ravines , on a pratique plusieurs 
ponts de pierre voûtés , parmi lesquels il s’en trouve de fort élevés. 

A une petite lieue du sommet se voit un monument, érigé en 1758 
par feu M. de Lucé , intendant en Alsace. Il consiste en une fontaine 
en forme de pyramide ; l’eau , qui sort d’un masque de bronze , tombe 
dans une coquille de marbre, et s’écoule dans un bassin grotesque- 
ment taillé. Sur la pyramide est l’inscription suivante: • 

IMPEBAT HIC LoDOIX, NEC SAXA HORRESCE, NEC U ND AS £ 
SUSPICE, DANT RUPES POCULA, MONSQUE VIAM. 

A N N. M. D C C. L V I I I. 

Au haut du Ballon se trouvent plusieurs métairies: son sommet 
fixe dans ce canton les limites de la Lorraine et de l’Alsace. 

(i) Mémoires des Savans étrangers, tom. 4 , pag. 1 69. 

(a) Anciens minéralogistes , tom. a , pag. 733. 
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Les mines de saint-Michel sont indiqués sur la carte 
de l'académie, à huit cents toises environ à l’ouest nord- 
ouest du village du Puix. Le filon de cette mine est 
dirigé du nord au sud, et incliné à l'ouest. Son rocher 
latéral est calcaire; sa gangue, du spath de la même 
nature; son minéral, de la galène. 

En 1741 les travaux, selon M. d'Hérouville , consis- 
toient en une galerie de traverse de 8 toises, et un puits 
de 5 toises. En 1767 on a fait au-dessous de la galerie 
dés anciens , une nouvelle traverse par laquelle on a 
atteint le filon à vingt toises du jour. Plus bas a été 
prise une troisième galerie, qui a trente toises , et la 
pente de la montagne est si escarpée dans cette partie , 
qu’il serait facile d’ouvrir une galerie à cinquante toises 
au-dessous , sans que sa longueur fut considérable : les 
travaux sont pleins d’eau, 

Plus près du Puix , dans la partie de la montagne de 
Saint-Michel qui porte lè nom de Sainte-Barbe , est un 
filon parallèle à celui de Saint-Michel ; comme lui, il 
fournit de la galène , mais sa gangue est quartzeuse ; 
il se pourrait néanmoins quece ne fût que le même filon. 
Ces travaux peu importans 11e consistent qu’en deux tra- 
verses, dont l’une n’est inférieure à l’autre que.de quel- 
ques toises. Le filon qui ne donnoit que de lamine à 
boçcard fort maigre, fut bientôt abandonné : aussi les 
haldes y sont-elles peu considérables. 

M. d'Hérouville fait mention de la mine de la Scligue , 
ou du Sc/i/ic/< (1), située dans le même ban. Il 11’y avoit 


(1) Tout les minéralogistes savent que ce mot allemand signifie le 
minerai en poudre , tel qu’il tort des lavoirs. 
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qu’une galerie de vingt toises sur le filon qui donnoit 
de la mine de cuivre pure. 

De-là , M. d’Hérouville passe à la mine de Saint- 
Nicolas-des-bois , ouverte à une forte lieue au nord 
du village du Puix. Elle donnoit de la mine de cuivre et 
de plomb ; ses travaux sont situés à une centaine de 
toises au-dessus du pied de la montagne. Ils consistent 
en deux traverses. Celle qui est supérieure à l'autre , 
doit avoir eu environ vingt toises de longueur, et on 
s'est contenté de faire de droite et de gauche des exten- 
sions de quelques toises seulement , sur le filon dirigé 
du sud au nord, et incliné à l’ouest, dans une gangue 
quartzeuse.Unefbncée de trente-cinq pieds a été ouverte 
dans l’une de ces traverses qui sont remplies d’eau , etc. 
Les tas de déblais qu'on remarque, indiquent qu’il a 
été fait sur ce filon un grand nombre de trous d’aflleu- 
rernens (1) sur la même direction. On croit dans le pays 
qu 'anciennement ils ont fourni assez de minéral pour 
alimenter une fonderie située à la Goutte-Thierry, à 
25oo toises au nord de Giromagny ; il n’en existe 
plus d’autres vestiges que des scories. Mais il est pro- 
bable que les mines de Saint-André , Sainte-Barbe , 
Saint-Paul, aussi dépendantes du Puix , et dont nous 
allons parler , fournissaient en même temps à cette 
fonderie. 

Les mines de Sainte-Barbe, sont environ à quinze 
cents toises au nord de Giromagny, derrière une maison 
isolée, qui se trouve à la droite de la grande route du 
Ballon , où il y a un percement comblé, que les mineurs 


(i) Schurtf de> Allemands. 


Mines de 
Giromagny. 

Minedecuirre 
et de plomb de 
Saint - Nicolas- 
des-bois. 


Mine de plomb 
de Ste. Barbe. 


Digitized by Google 


Mines de 
Giromagny. 


( 80 ) 

disent avoir trente-quatre à trente-cinq toises. M. de 
Gensanne(i) croit que les travaux de ce nom ont été 
faits sur le même filon que ceux de Saint-André. Les 
haldes des fouilles de Sainte-Barbe , sont sur une heure 
quatre huitièmes; on y trouve de la galène. Si l’on 
en juge par le rocher qui constitue l'extérieur de la 
montagne , la roche latérale de ce filon , est du granit. 
Sept à huit toises au-dessous du percement précédent , 
on en prit un second de dix toises , à la tête duquel on 
creusa une foncée qui communiqua dans de vieux tra- 
vaux éboulés. La mine fut abandonnée. 


Mine de plomb Les mines de Saint- André sont à cinq cents toises 

de Saint-André. au nord des travaux de Sainte-Barbe , on les distingue 
en vieux Saint-André , et nouveau Saint-André. Ils sont 
faits sur une veine , dont la direction est parallèle à 
celle du filon de Sainte-Barbe. Peut-être même n’est-ce 
qu’un seul et même filon , comme l’a soupçonné M. de 
Gensanne , puisqu’il est vrai qu'une galerie, d’environ 
deux cents toises , communique du nouveau au vieux 
Saint- André. Les trous rapprochés qu’on observe à la 
surface du terrain au nouveau Saint - André , donnent 
lieu de croire qu’on a extrait beaucoup de minéral 
des affleuremens de ce filon immédiatement sous la 
terre végétale. C’est à une galerie de quatre cents toises , 
pratiquée au vieux Saint-Apdré, que se joint celle de 
deux cents toises dont nous venons de parler. Il existe 
encore dans le vieux Saint-André, une galerie d’écou- 
lement , et une traverse supérieure à celle-ci d’environ 
vingt - cinq toises. Cette traverse a trente à quarante 


(1) Mémoires des Savaas étrangers, tom. 4,pag. 169. 
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toises de longueur. Il y a eu de plus deux percemens 
pris jusqu’au niveau de la rivière , à quatre-vingts toises 
environ au - dessous des travaux dont nous venons de 
parler; mais on ne les a guère poussés que de trente 
toises. Ces travaux , qui pourroient devenir utiles , furent 
interrompus lors du départ de M. Broelmann. 

A six cents pieds environ du vieux Saint-Paul , on a 
fait une galerie de cent toises, sur un filon qui paroît être 
le même que le précédent auquel il est parallèle. Le filon 
étoit très-maigre dans la galerie, ainsi que dans un petit 
puits pris à son extrémité. 

M. d'Hérouville (1) nomme encore dans le ban du 
Puix, les mines de la montagne Collin , de la montagne 
Schelogue, des trois Rois, de Saint -Guillaume, de 
Buzencère; et M. de Gensanne (2) nous parle d’une 
mine d’argent vers la montagne de Saint- Antoine, et 
d’une mine de cuivre jaune et verte, trouvée près du 
sommet. Il croit que ce dernier filon est le même que 
celui qu’il a rencontré dans un percement fait pour par- 
venir aux grands filons de la vieille halde. 

Nous terminerons la noticedes mines du ban du Puix, 
par celle de là mine de Saint-George, située dans le 
mort Jean, montagne où nous avons vu quetoient pla- 
cés les travaux de Saint-Pierre. Les anciens avoient 
exploité à quinze ou seize toises au - dessus de la 
rivière , par de petits travaux encore au jour , un filon 
dirigé sur six heures, tenant de la mine d’argent grise 
dans du quartz et du schiste. M. Broelmann fit pour- 
suivre sur cet ancien travail une galerie de vingt toises, 


(1) Anciens minéralogistes, tom. ï, pag. 733. 

(») Mémoires des Savans étrangers, tom. 4, pag. 1Û9. 
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et creuser une foncée de dix toises. La mine d’argent 
grise s’y étant soutenue, il prit une galerie d’écoulement 
le plus bas possible , presque au niveau delà rivière, 
et qui devoit aboulir à la foncée ; mais celte galerie 
avoit à peine été poussée à cinquante toises, que la 
compagnie cessa ses travaux. 

M. d'Hérouville cite une mine d’argent du ban d’Is- 
tueffont , à une lieue et demie au levant de Giromagny, 
qui de mémoire d'homme n’a pas été exploitée. 

Passonsmaintenantaux mines d'Auxelle-haut (1) , vil- 
lage situé à deux mille toises au couchant de Giroma- 
gny. Ces mines sont au revers de la vallée de Planchez- 
les mines, que je décrirai lorsque je publierai ma tour- 
née en Franche-Comté. La première mine qu'on trouve 
en Alsace, dans le ban d’Auxelle, en venant de Franche- 
Comté , est celle de Saint-Jean d’Auxelle , située au 
mont Ménard ou Bomare. 

M. de Gensanne compte trois filons dans ces tra- 
vaux (2) ; l'un dirigé sur douze heures , l’autre sur onze , 
et le troisième sur dix. Peut-être n’est-ce qu’un seul et 
même filon qui a des veines latérales , partantes ou 
joignantes. La gangue est pour la plus grande partie du 
quartz blanc mêlé de spath calcaire. Son minéral éloit 
de la galène qui donnoit , suivant le même auteur , 
soixante-quinze livres de plomb , et deux lolhs d’argent 
au quintal. Il s’y trouvoit quelque peu de mine de cuivre 


( 1 ) » O ri p n cm huic vico met Ali fiodinct quoque dederunt scculo X V I. Quarc 
» directori tarum Heydemburgio in fiuJum obtigit , sed tantum cum in fi ma jnris - 
» dictionc. a Schœpflin , Al sali a il lustrât a , loin. 2 , pag. 48. 

(2) Mémoires des Savans étrangers , tom. 4 , pag. 166. 
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jaune. Le filon contenoit assez constamment dix-huit 
pouces de minéral massif, jamais il n’en avoit donné 
moins de neuf ; les travaux faits sur ce filon ont été fort 
considérables. M. d'Hérouville(i) etM. de Gensanne(2), 
en donnent des dimensions qui ne s'accordent pas 
entre elles. Je ne puis en parler que sur les rapports de 
ces auteurs et la tradition des ouvriers, parce que les 
travaux sont noyés , les machines n'ayant pins sulli pour 
les tenir à sec. La dernière compagnie fit commencer 
une galerie d’écoulement , dans une prairie auprès du 
ruisseau des Maux. C’étoit le point le plus bas qu’il fût 
possible de choisir. Cette galerie qui devoit avoir cinq 
cents toises de longueur , et qu’on abandonna lorsqu'il 
en resloit encore trois cents toises à faire , auroit donné 
l’écoulement aux eaux jusques environ soixante toises 
au-dessous des travaux les plus bas. Si tous ces faits sont 
vrais, c’est-à-dire , si la richesse et la constance du filon 
dans ces derniers travaux, ne sont point exagérées, et 
que les distances énoncées soient exactes, il est certain 
qu’il seroit à désirer que ce percement fût délivré et con- 
tinué. M. Broelmann pense qu’on peut facilement faire 
venir la rivière de Planchez-les-mines, pour faire mou- 
voir une machine qui épuiserait les eaux des fosses de 
Saint-Jean-d’Auxelle.Les autres mines du ban d'Auxelle, 
sont celles de Saint-Urbain , de Saint-Martin , de Sainte- 
Barbe, de Saint- Jacques , de la Bagralle, de Saint- 
Philippe, de l’Homme-sauvage , de la Schelmuth ou 
Scherchemite, de Saint George et de la Gesellschafft. 


(1) Anciens minéralogistes , ton). 2, pag. 734. 

(2) Mémoires des Sav ans étrangers, tom. 4, pag. 166. 
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Celles de Saint-Urbain furent découvertes en 1734 
ou 1735, dans la montagne du même nom; leur filon, 
dirigé sur quatre heures quatre huitièmes, donnoit depuis 
six pouces jusqu’à un pied de galène argentifère et de 
mine de cuivre jaune. Les travaux cessèrent en 1744, 
quoique le filon se fût bien soutenu : ils consistoient 
en deux galeries pratiquées sur ce filon , distantes l'une 
de l'autre d’environ soixante toises, et longues chacune 
de soixante-dix toises. On avoit creusé dans la galerie 
inférieure quelques puits, dont la profondeur n’a pas 
excédé quatre toises. La galerie supérieure étoit en 
même temps destinée à mettre à sec les travaux de 
Saint - Martin , auxquels elle devoit bientôt commu- 
niquer. 

Ces derniers travaux sont, comme il est facile de le 
penser d’après ce que je viens de dire, plus élevés que 
ceux de la mine de Saint-Urbain. O11 y trouve le même 
minerai que dans celle-ci : il paroîtque depuis la relation 
de M. d Hérouville (1), ces travaux ont été passable- 
ment poussés. Au rapport des mineurs qui y ont tra- 
vaillé, la galerie étoit longue d’environ soixante toises, 
et il y avoit deux puits, distans l’un de 1 autre de qua- 
rante toises, et profonds de quatre-vingts pieds, au sol 
desquels devoit communiquer la galerie supérieure de 
Saint Uibain , dite le percement de Saint-Martin. I.ors de 
la visite de M. le comte d’Hérouville , le filon n'avoit 
que quatre à cinq pouces d'épaisseur; mais les mineurs 
soutiennent que sa puissance s’est élevée jusqua trois 
pieds, et qu’aux points où il étoit le plus foible, il avoit 


(1) Loc. citât. , pag. 734. 
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au moins neuf pouces. D’après M. Broelmann , ce ne ■ = 

sont que des veines éparses sans être encaissées, qui . M,nc * de 
ne promettent rien, et le dire des mineurs n’est pas G " on ' a -”> - 
exact. 

Le filon de Sainte - Barbe donnoit de la galène Minede plomb, 
argentifère , mêlée de beaucoup de bleinde et de cuivre, zinc et 
raine de cuivre jaune. Les anciens lavoient attaqué tlc Ste ' 
par un grand nombre de puits, sans jamais s’étendre 
sur sa direction. Les travaux sur ce filon ne consis- 
toient , du temps de M. d’Hérouville , qu’en une galerie 
de deux toises , à l’extrémité de laquelle étoit un 
puits de quatre-vingt-dix pieds ; mais au revers de la 
montagne , à soixante toises d’un ruisseau , il existe une 
galerie de cent toises, et on y a approfondi un puits de 
cinq toises; à vingt-une toises de cette galerie on en 
voit une autre plus ancienne dont on ne connoît pas 
la longueur ; on s’est étendu de quatre à cinq toises 
de droite et de gauche par la galerie inférieure qui 
coupoit le filon. 

Peu au-dessous et au midi des travaux supérieurs de Minede cuivre 
Saint-Urbain , est l’ancienne minière de Saint-Philippe et de fer de St. 
qui fournissoit de la mine de cuivre jaune dans du fer phl,l l’P ei 
spathique. Suivant le rapport des gens du pays, on y 
avoit pratiqué une galerie de trente toises; et à quinze 
toises du jour on avoit approfondi un puits de douze 
toises. 

La même pente de montagne renfermoit aussi les Minedcplomb 
vieux travaux de Schelmuth ou Scherchemite , dont dcSchelmuth. 
les haldes même ont disparu. Cette mine, dit M. d'Hé- 
rouville, est de plomb, et son filon étoit, à ce que 
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dîsoient les ouvriers , d’un demi-pied d'épaisseur. On 
prétend qu’il avoil sa direction sur six heures, (pie les 
travaux traversent la montagne et qu’ils communiquent 
dans le puits de la mine Saint-Martin. 

La dernière compagnie qui a exploité ces mines, 
tiroit delà montagne de Bagralle de l'hématite, qu’elle 
livrait à Belfort , au haut fourneau à fondre le fer : le 
filon étoit dirigé sur deux heures, et incliné à l'ouest; il 
lia pas donné long-temps de la mine de fer pure. A 
peine les travaux avoient-ils été poussés de quelques 
toises, que l’hématite se trouva mélangée de mine de 
fer spathique , et celle-ci renfermoit de la mine de cuivre 
jaune: on y trouvoit aussi de la galène. Ce filon a été 
fort peu suivi; et si l’on continuoit les travaux, proba- 
blement on verrait que la mine de fer se perd à mesure 
qu’elle s’éloigne du jour. 

M. d’Hérouville cite encore la mine de Saint-Jacques. 
Il assure qu'il y avoit des ouvrages capables d’occuper 
cinquante mineurs coupant mine dans une foncée de 
soixante pieds, prise dans une petite galerie qui partoit 
d’un puits du jour profond de vingt-quatre pieds. 

M. d'Hérouville parle aussi de très-petits travaux 
faits à découvert à la mine de l’Homme- sauvage, sur 
un filon de mine de plomb de deux pouces d'épaisseur 
seulement. 

Enfin il indique la mine de cuivre de Saint-George, 
sur laquelle il n’y a d’autres travaux qu’un puits de 
dix-huit pieds de profondeur. 

Aucune de toutes les minières du ban d'Auxelle, dont 
je viens de faire mention , n’est exploitée aujourd’hui. 
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Il n'existe maintenant d'autre travail dans ce finage 
que la galerie neuve de Saint-Philippe. 


Minet de 
Giromngny. 


Cette galerie est à trente et quelques toises au- Mine de cuivre, 
dessus du village d'Auxelle. Destinée à couper et l >,omb et ar Sf nt 
mettre à sec tous les travaux que Je viens de décrire, „eu!e dTsTint- 
excepté ceux du grand Saint-Jean , elle a été poussée Philippe, 
en ligne droite, sans jamais sortir de sa direction de 
dix heures. Elle est élevée de plus de huit pieds, et 
lors de ma visite sa longueur étoit de près de cent 
toises. Les anciens avoient fait différens ouvrages à 
six toises de l'entrée de cette galerie, et on a supposé 
que cetoit sur le filon de Bagralle. 


Parvenu à soixante-dix toises du jour, on a coupé 
un filon de mine de plomb très - important , qu'on 
assure n’avoir jamais été travaillé en d'autres points ; 
il est dirigé sur dix heures , incliné à l’est , épais de 
plus de deux pieds : une veine mince d'argile le sépare 
du rocher. 


Dix toises plus loin on a rencontré du côté du 
midi un filon de cuivre mêlé d’un peu de plomb; ses 
apparences sont aussi brillantes que celles du filon 
précédent; il est dirigé sur six heures, il incline au 
sud ; sa puissance est d'un pied à dix-huit pouces. 

Il est intéressant de joindre ici une note faite en 
1 767, de ce qu'il en coûtoit par toise de percement 
dans le roc vif aux mines de Giromagny: sans doute 
tout a augmenté de prix depuis , mais proportionnel- 
lement ; et si l’on compare cette note à celle des frais 
du même genre d’ouvrage aux autres exploitations du 
royaume dans la même année , on verra facilement 
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que les prix de Giromagny sont bien inférieurs à ceux 
des autres lieux ( i ). 

Comme tout le travail actuel consiste à pousser les 
deux galeries de Pfenning-thurn et de Saint-Philippe, et 
qu’on n'arrache nulle part du minerai , les établisse- 
meus destinés à le préparer pour la fonte , ainsi que les 
fourneaux, sont en mauvais état. On voit à Giromagny 
un boccard à cinq pilons , treize tables à laver, des 
labyrinthes , deux fourneaux à manche, privés de leurs 


(i) Observation sur les mines de Giromagny, 
faite en l’année 1 767. 

Deux mineur» peuvent faire, dans un moi* de temps, deux toises 
et demie de longueur de galerie , lorsque le roc est le plus vif ; et trois 
toises , lorsqu’il est moins dur. 

Detail de ce qu'il en coûte. 

ht. sou». 

Les gages de deux mineurs, à 9 liv. par mois pour 

un, font pour les deux 18 

Un mineur peut user dans les douze heures de 
travail soixante aiguilles; l’aiguille pèse trois livres. 

Il faut pour apointer cent vingt aiguilles pour 
les deux mineurs, à 6 deniers l’une, pour vingt- 

quatre heures 3 liv., et pour trente jours 90 

Une aiguille peut être apointée dix fois , ensuite 
elle demande à être réaciérée. Il en coûte pour 
réaciérrr une aiguille, 2 sous 6 deniers. 

Le réaciérage de 1 ent quatre-vingts aiguilles , à 

2 sous 6 deniers, monte à 21 ro 

Trois bourroires à 24 sous l’un, font 3 12 

Trois épinglettes à 10 sous l’une, font 1 10 

Une aiguille ne peut être réaciérée que trois fois , 
après quoi elle est hors de service. 

Cent vingt aiguilles pour les deux mineurs , pesant 


i 3 â 12 

soufflets 
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soufflets (i); enfin, une forge et des magasins qu'on 
a établis dans les anciens ateliers à scier et polir 
le granit et le porphyre. 

La cour de ces ateliers ressemble aujourd’hui à l’em- 
placement d'une fouille faite pourdéterrerdes antiquités. 
On y voit des fragmens de jaspe.de serpentine , de por- 
phyre et de granit, des débris de vases, de colonnes ,etc. 

J'avois envoyé ci-devant à M. de Born des échan- 
tillons de minérais et de gangues de Giromagny; 
lorsqu’il m’en accusa la réception , il me témoigna 
vivement sa surprise de ce que de pareilles matières 


liv. sous. 

Ci- contre j 3J n 

trois livres l’une, font 36o liv. à 6 sous la livre, 

ci .’ 108 

Vingt-quatre stutf-ciscn à i5 sous l’un , font. . . 18 

Six pics à tête à 40 sous l’un , font 12 

Trente coins à 10 sous l’un, font i.5 


Il faut trois pinces, une grande de quarante livres, 
une moyenne de trente, et une petite de vingt livres, 
qui pèsent ensemble quatre-vingt-dix livres, et qui, 
à raison de 6 sous l’une , font 27 liv. , lesquelles on 
estime pouvoir servir trois mois, dont le tiers pour 


un mois fait 9 

Total 297 1 2 

Ce qui fait par toise courante 119 

Il en coûte en outre dix-huit livres de poudre, à 

20 sous 18 

Plus trois livres d’huile, à tS sous 2 5 

Deux curroirs h 10 sous l’un , font 1 


Total de ce qu’il en coûte pour une toise courante 
de percement 140 S 

(1) La halle qui renferme ces fourneaux , est vaste; on pourrait y 
en construire plusieurs autres s’il le falloit. 
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n’engageoient pas l'administration à faire plus d’at- 
tention aux mines d’Alsace, et à encourager leur 
exploitation. On a extrait dans les Anciens miné- 
ralogistes ( tom. 2 , p. 590 ) une lettre que ce savant 
écrivoit en mars 1778» qui est conforme à ce qu’il 
m’avoit marqué an sujet des mines d’Alsace. Il seroit 
bien à désirer que les travaux utiles entrepris par M. le 
duc de Valentinois, engageassent une compagnie 
opulente à lui faire des offres qui pussent lui con- 
venir. Ces mines sont peut-être de tout le royaume, 
celles dont il y aurait le plus de produit à espérer , 
si elles étoient bien conduites. 

Depuis mon départ de Giromagny , on m’a assuré 
qu’on trouvoit des évents de houille dans le territoire 
de Rougcgoute , village situé à quinze cents toises 
sud est de Giromagny; je ne saurais prononcer sur le 
mérite de celte indication. 

MM. de Reinach avoient obtenu au mois d’octobre 
1686, la permission de faire construire dans leur 
terre de Rougemont une forge à fer et un fourneau, 
et de faire fouiller la mine de fer à deux lieues à 
la ronde de ladite terre, qui est à quatre mille deux 
cent toises E. de Rougcgoute. MM. de Reinach ayant 
négligé de faire enregistrer cet arrêt, obtinrent le 3 1 
mars 1688, des lettres de surannation , au moyen 
desquelles le Conseil souverain d’Alsace l’enregistra 
le 17 mai suivant; j’ignore si cette forge a jamais été 
construite , mais elle n’existe pas. 

Dès l’année 1578, il y avoit , dans la vallée de Mase- 
vaux, des usines, pour fusage desquelles le Souverain 
accorda, par lettres-patentes de la même année, le droit 
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de la traite des mines. Ces usines tombèrent en ruine ===== 
pendant les guerre des Suédois. M. le comte de Rothem- Vallée de 
bourg, ayant acquis la ville et seigneurie de Masevaux, 
se proposa de rétablir ces usines, et obtint, à cet effet, d mjt n „‘ ^ 

au mois de juin 1686 des lettres-patentes, portant fol. 55. 
permission au dit seigneur, d’établir une forge à fer Titres, 
et un fourneau dans la seigneurie de Masmiinster ou 
Masevaux , et d’y faire chercher et creuser la mine , 
même à trois lieues aux environs , en dédommageant 
les particuliers, etc. ( 1 ). Le fourneau construit en con- Atelieu. 
séquence de ces lettres , est situé dans la paroisse de 
Masevaux, à neuf mille toises N. E. de Belfort, et 
deux mille cent toises même direction de Rougemont. 

11 ne manque jamais d’eau; on y a construit une halle 
à charbons, suffisant à l’approvisionnement d’une année 


(1) Voici le dispositif de ces lettres: » Nous avons audit sieur de 
» Rothembourg permis et accordé , permet Ions et accordons , par ces 
» présentes signées de notre maiii , de faire construire dans ladite 
» terre et seigneurie de Masmiinster une forge à fer et un fourneau , 
» et d’y faire chercher et creuser de la mine de fer dans tous les 
» endroits d’icelle où il y en pourra avoir, même à trois lieues aux 
» environs de ladileterre, en dédommageant toutefois les particuliers, 
» à qui appartiendront les héritages, dans lesquels il s’en trouvera, 
» pour desdits forge et fourneau jouir et user par ledit Suppliant, 
» ses héritiers, successeurs et ayant cause, seigneurs de ladite sei- 
u gneurie de Masmiinster, pleinement, paisiblement et perpetucllc- 
» ment, sans qu’ils y puissent être troublés ni inquiétés pour quelque 
» cause, et sous quelque prétexte que ce soit ; à condition que ladite 
- forge ne causera aucun dommage, ni préjudice au public, ni aux 
» particuliers, et que, sous prétexte d'icelle, il ne sera dégradé aucuns 

• bois ; à la charge aussi par ledit sieur de Rothembourg rt par sesdits 
» héritiers, successeurs et ayant cause, seigneurs de ladite terre et 

* seigneurie de Masmiinster , de payer annuellement à notre domaine, 
» pour raison de la présente permission , une redevance de deux écus 
" d'or. Si donnons , etc. « 

M ij 
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entière ; des logemens pour un commis et six à sept 
ouvriers ; un boccard pour la castine, et un lavoir à 
roue pour nettoyer la mine. Le fourneau de Masevaux, 
ainsi que tous les établissemens qui en dépendent , 
appartient à madame la marquise de Rosen , qui l’a 
affermé à M. Laurent, à raison de 18,000 livres sans 
bois , pour neuf années à compter de 1782. Le four- 
neau de Masevaux ne trouve d’aliment en charbon, que 
pour six mois de l’année, de manière que l’on peut cal- 
culer son produit à six cents milliers de fonte environ, 
quoique ses ateliers soient disposés pour en fabriquer 
un million. 

Il s'y coule , dans l’espace de vingt-quatre heures , 
deux gueuses, pesant chacune dix-huit à vingt quin- 
taux. On consomme par gueuse treize à quatorze cu- 
veaux de mine. La consommation pour l’année peut 
allerà quatre mille cuveauxde mine, sept cent cinquante 
bannes de cbarbon, qui usent à-peu-près trois mille 
cordes de bois, et au-delà de six cents cuveaux de cas- 
tine. Le fourneau de Masevaux tire environ cent-trente 
cuveaux de mine en grains de Rope, d’Egueningue et 
Bezoncourt. Il s’approvisionne aussi dans la forêt de 
Steinbie, paroisse de Thann, au minier de Steinbach, 
à la minière de Houppach, au minier du Buchburg , dans 
la forêt de l’Abbaye, en allant à Burbach-le-bas, enfin 
au Kohlerberg, paroisse de Burbach-le-bas. Tous ces 
endroits sont situés à une lieue environ à la ronde de 
Masevaux. I.e cuveau de ces différentes mines revient 
à cinquante sols rendu au fourneau; nous en parlerons 
en détail en leur lieu. 

Le fourneau n’a point de bois qui lui soient affectés. 
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Il fautqu’on achète tous les charbons nécessaires à la con- ===== 

sommation. On compte pour la banne deux et un quart Va,,ee 

de cordes montagnardes; cette corde est de dix pieds 

de couche, cinq pieds de haut, et trois pieds et demi 

de taille. Le bois qu'on achète des forêts de l'Abbaye, 

et du côté de la plaine , se paie à la toise de six pieds 

de haut sur six pieds de couche et trois pieds et demi 

de long: savoir, le sapin 4 livres 10 sols et 5 livres; 

le hêtre 6 livres à 6 livres 10 sols; le chêne 5 livres à 

5 livres 10 sols. Indépendamment des mineurs il y a Ouvriers. 

au fourneau un fondeur, un sous-fondeur, un releveur 

de charbons, un releveur de mine, deux chargeurs, 

trois manoeuvres occupés à monter la mine au gueulard; 

en tout neuf ouvriers. 

Nous allons décrire de suite tous les établissemens 
de cette vallée; nous parlerons après des mines qu'elle 
renferme. Le premier qui se présente en remontant la 
vallée, est la taillanderie de Langenfeld. 

Cette taillanderie est située sur le ban du village de Taillanderie 
Langenfeld, terre de madame la marquise de Rosen , “'Langenfeld. 
à dix-sepf cents toises N. O. de Masevaux : elle appar- 
tient à Pierre Eckard , et a été établie sans lettres-pa- 
tentes. Sa fabrication consiste en haches, pioches, pelles 
et autres ustensiles de labourage: elle tire ses fers de la 
renardière de M. d’Anthez, établie à Oberbruck, et dont 
nous rendrons compte. Le propriétaire travaille lui-même 
avec un ouvrier. 

Le martinet de Kirchberg qui vient après, n’est pas Martinet de 
à cinq cents toises de la taillanderie de Lapgenfèld , Kirchberg, 
paroisse de Séven. 11 appartient à George Rosenbluhe, 
et a été établi sans lettres-patentes. On y fabrique du fer 
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martinet de toutes les espèces. Les fers se tirent aussi 
de la renardière de M. d’Anthez. 

La forge d'Oberbruck est à trois mille toises N. O. de 
Masevaux, paroisse de Séven : elle fait partie des pos- 
sesions connues sous le nom de terre de Masevaux, 
que madame la marquise de Rosen a offertes en fief au 
roi, en 1721 , et qui avant cette époque étoient allo- 
diales. Les ateliers de cette usine , sont une grande forge 
à trois feux, avec ses halles à charbon , un magasin et 
autres bâtimens relatifs à la fabrication du fer ; deux 
martinets, une marëchallerie et un boccard pour piler 
les crasses; des logemens pour quinze ouvriers, une 
grande maison pour les directeurs et commis , avec 
granges , écuries , prés , etc. 

Il existoit au-dessus de la forge, une renardière qui a 
été supprimée pour les causes que l’on expliquera ci- 
après. Cette forge consomme environ cent milliers de 
rognures , provenans des retailles de la tôle de la manu- 
facture de Wegfcheid; elle employé aussi les rebuts de 
ces martinets, et à-peu-près quatre cent cinquante 
milliers de fonte, lesquels produisent ensemble jusqu a 
quatre cent cinquante milliers de fers forgés. C’est tout 
ce que les eaux des affineries permettent de faire, parce 
qu’on n’a pas entretenu les anciens étangs et batardeaux 
pratiqués par M. d’Anthez , lors de l’établissement. On 
ne compte que 1450 livres de fonte et de rognures , 
pour 1100 livres de fer forgé, et seize cuveaux de char- 
bon. Un commis et quatorze ouvriers sont occupés à 
cette forge; savoir, six forgerons payés à raison de sept 
livres par mille seulement , parce que les rognures dont 
ils font usage sont faciles à travailler; un livreur, un 
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charpentier, deux maîtres martineurs, deux chauffeurs, 
deux valets occupés à plier à bras les languettes , parce 
qu’il n’y a point ici les machines établies à Bains (i) 
pour cet usage. 

Outre les ateliers dont nous venons de parler, 
il y avoit encore au-dessus de la forge , une renar- 
dière à deux feux; mais M. d’Anthez , qui avoit établi 
la renardière d’Oberbruck, pendant qu’il étoit fermier, 
observa que deux renardières qui marchoient ensemble 
étoient de trop , et la suppression de l’une de ces re- 
nardières ayant été consentie parles seigneurs, M. d’An- 
thez détruisit la renardière seigneuriale. 

En 1721 , ce particulier acquit d’un habitant d'O- 
berbruck, un petit bâtiment consistant en une taillan- 
derie et une petite forge de maréchal ferrant, placées 
sur le même ruisseau dont les eaux servent au rou- 
lement des forges et de la manufacture de Masevaux. 
Il convertit cette petite usine sans autorisation du 
Conseil , en une forge qui prit le nom de renardière 
d’Oberbruck. Elle est située au village d’Oberbruck 
en face de la forge , et affermée à M. Bomeck. Elle 
consiste en une affinerie et un marteau à drôme. Cette 
usine ne manque jamais d’eau. 

Le fermier tire ses fontes de la Franche-Comté. 
Sa consommation monte à 200 milliers environ par 
an. Il ne compte au mille de fer, de poids réel, que 
125 o à i 3 oo livres au plus, et 16 à 17 cuveaux 
de charbon, qui ne lui reviennent sur les lieux, qu’à 


(1) Voyez la description des gîtes de minerai et des usines de la 
Lorraine, qui suit celle-ci. 
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16 livres la banne, par les entreprises qu’il fait en bois. 
Il fabrique du charbon par spéculation dans les forêts 
des particuliers , les emmagasine et les revend aux 
maréchaux et forgerons de la plaine et dans la ville de 
Muhlhausen. Les propriétaires des élablissemens de la 
vallée se plaignent de ces opérations. Le fermier occupe 
trois forgerons qui sont payés à raison de 8 livres du 
mille de fer, deux goujats et uti releveur de charbons. 

Les seigneurs deMasevaux croyoient que cette renar- 
dière étoit la leur. Ils n’ont appris qu'elle ne leur appar- 
tenoit pas , et que M. d'Anthez la réclamoit , que par 
le procès-verbal qui fut dressé, lorsqu’à la fin de 1762 
M. Vallet de Bains, voulant prendre possession des 
usines, fit procéder à leur visite: alors seulement 
M. d’Anthez déclara que la renardière existante lui 
appartenoit. Le seigneur de Masevaux fit sur le champ 
ses protestations qu’on inséra dans le même procès- 
verbal. Madame de Rosen se pourvut au Conseil d’état 
du Roi. Elle y demanda la destruction de la renardière 
de M. d’Anthez à Oberbruck , et le rétablissement des 
deux feux de la renardière seigneuriale que ce fermier 
avoit fait démolir. 

Il y a encore à Oberbruck un martinet appartenant 
à un nommé Weis. Cet atelier a été de même établi 
sans lettres-patentes. Les fers se tirent de la renardière 
de M. d’Anthez. 

Les fers de la forge seigneuriale d’Oberbruck sont 
employés pour la plus grande partie à la manufacture 
de fer-blanc de Wegscheid, située à deux mille cinq 
cents toises N. O. de Masevaux , paroisse de Séven. 

Cette manufacture a été bâtie en 1718, et appartient 

à 
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à madame la marquise de Rosen ; elle est la première 
qui ait été construite en France. A cette considération, 
le Roi lui a accordé en 1720 ( 1 ) des privilèges qui 
affranchissent ses fers des droits d'entrée dans les cinq 
grosses fermes, et lui accordent différentes immunités; 
les lettres-patentes , obtenues à ce sujet , furent enregis- 
trées en la Cour des aides de Paris le i 5 juillet 1722 , 
en conséquence des lettres d’insinuation du 22 avril 
précédent. Le 28 novembre 1789, il fut expédié d’autres 
lettres-patentes, registrées au Conseil souverain d’Al- 
sace le i 3 février 1740, qui prorogeoient l’effet deff 
premières pour vingt années, à commencer du i 5 juillet 
1742. Le 11 novembre 1758, madame la marquise de 
Rosen obtint de nouvelles lettres-patentes registrées au 
Conseil souverain d’Alsace le 24 avril 1759, qui lui 


Vallée de 
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(t) Le dispositif de ces lettres est conçu en ces ternies: - A ces 
» causes, etc., nous avons approuvé et approuvons par ces présentes, 
» signées de notre main, rétablissement de ladite manufacture de 
a fer-blanc au dit lieu , près de Masevaux dans la haute-Alsace, et de 
» notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale, avons per- 
» mis et accordé , permettons et accordons à l’exposant, par ces dites 
» présentes la continuation de ladite manufacture pendant l’espace 
» de vingt années consécutives ,à compter du jour de l’enregistrement 
» des présentes, par tel nombre d’ouvriers qu’il jugera à propos, la 
n mettant sous notre protection et sauve-garde. Voulons que sur la 
n principale porte soit mise cette inscription: Manufacture 
n royale de fers-blancs; et qu’il y puisse mettre garde 
> de nos livrées. Faisons défenses à toutes personnes , de quelque qua- 
» lité et condition qu’elles soient, de contrefaire ni établir d’autre 

* pareille manufacture de fers-blancs dans l’étendue de notre province 

* d’Alsace pendant lesdites vingt années, h peine de 10,000 d’amende, 
» applicable, un tiers à nous, un tiers aux hôpitaux des lieux, et 
» l’autre tiers à l’exposant, et de confiscation des outils , métaux et 
» marchandises. Déclarons les ouvriers qui travailleront à ladite ma- 
» nufacture , qui n’auront aucuns biens dans la communauté où 
» elle est établie, et qui ne se trouveront auparavant employés dam 
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accordent encore une prorogation de vingt ans ; et par 
lettres ministérielles du 29 octobre 1782, lesdits privi- 
lèges furent continués jusqu'au premier avril 1783, et 
ensuite prorogés par arrêt du Conseil detat du 18 
mars 1788, jusqu’au premier octobre 1796. 

La manufacture de Wegscheid consiste en une forge, 
un four à réverbère, une suerie ou étuve, une étamerie, 
et autres ateliers nécessaires à la décapure et à l’étamage 
du fer-blanc. La fabrication monte à douze ou treize 
cents barriques de fer blanc par an ; elle pourroit être 
portéeàdeux mille barriques. Les cisailles avec lesquelles 
on retaille les fers, vont à bras d’hommes, ainsi que les 
remplieurs de languettes, comme nous l'avons dit. On 
fait venir l'étain par la Hollande et Strasbourg. On pré- 
tend qu’on n’en consomme que dix-huit livres et demie 

> aucun rôle, exempts de toutes (ailles, subsides, impositions et 
» charges publiques dans ladite communauté pendant lesdites vingt 
» années. Déclarons pareillement les fers-blancs qui seront fabriques 

• dans ladite manufacture , francs et exempts, pendant ledit temps, 
» de tous péages à nous appartenans, et droits de sortie dependans, 
» tant de la ferme de nos domaines d’Alsace , Franche-Comté et 
» Trois-Evêchés , que de ceux d'entrée, appartenans à notre ferme 
» générale de France; et en conséquence les dits fers, destinés pour 
» entrer dans le royaume , seront marqués et contrôlés par le commis 
» de nos fermes, établi dans le lieu le plus prochain, et sur les 
» certificats dudit commis, et ceux de l’exposant ou des préposés, 
» pourront être transportes dans toute l'etendue de notre royaume en 
» franchise, et sans payer aucuns droits aux adjudicataires de nos 
n fermes: le tout à condition que l'exposant donnera ses marchan- 

• dises pour le même prix que celles qui venoient auparavant des 
» pays étrangers, et qu’il ne pourra en vendre, ni débiter d’autres que 

• celles qui auront été faites et façonnées dans ladite manufacture. 
» Permettons à l’exposant d’avoir des magasins à Besançon , ou autres 
» lieux de Franche-Comté pour entreposer les marchandises de sa 
» fabrique et les faire voiturer dans le temps le plus convenable. Si 
» vous mandons , etc. Donné à Paris , le 14 septembre 1720. « 
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par barrique , au lieu de vingt livres quon emploie à ===== 
Bains. En prenant douzecentcinquantebarriques de fer- Vallée de 
blanc pour terme moyen de la fabrication totale , on Masevaux ' 
trouve qu’on emploie à Wegscheid vingt-cinq milliers 
d étain, en le comptant sur le même pied qua Bains. 

Chaque quintal revient à cent vingt livres. La livre de 

suif coûte douze sous; on en consomme quatre mille 

cinquante livres. Les six boisseaux de seigle pesant cent 

quatre-vingts livres , se vendent dix livres dix sous ; la 

consommation se porte à cent quatre-vingt réseaux par 

an. On brûle environ deux cents cordes montagnardes Bois et charbon. 

de bois , pour le fourneau de réverbère , les étuves et 

le chauffage des ouvriers. On n’y fait point usage du 

charbon de pierre. La consommation en charbon pour 

l’élargerie et l’étamerie , monte de cent cinquante à 

deux cents bannes. Il se tire des forêts voisines, toutes 

appartenantes à des particuliers; la banne revient à 

dix-neuf livres. 

Cette usine occupe un maître étameur , quatre Ouvriers, 
compagnons , quatre écltreurs , deux platineurs, deux 
élargisseurs, un chauffeur, un goujat, un trempeur, un 
livreur, un maréchal, un valet, un voiturier, en tout 
vingt ouvriers et un commis. En prenant pour base 
les calculs que nous avons adoptés pour la manufacture 
de Bains, nous compterons le prix moyen delà barrique 
à cent huit livres, de manière que la vente annuelle Vente annuelle 
doit monter environ à cent trente-cinq, mille livres. 

Ce n’est qu’en France qu’on peut vendre ces fers-blancs; 
en Alsace on s’en procure de l’étranger à bas prix (1). 

(i) Ccu* de Landelsdorf près de Wund-siedel coûtent, rendus i 
Strasbourg, 77 liv. 8 sous la barrique de trois cent feuilles du poids 

N ij 
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====* Il y a eu entre les co-fermiers de Masevaux, Ober- 
\ alite <lc bruck C ( Wegscheid de longues contestations , décidées 
par un arrêt du Conseil souverain d’Alsace du 16 
septembre 1785, et portées depuis au Conseil d'état. 
Elles ne concernent que leurs intérêts particuliers. 

Le fourneau de Masevaux, la manufacture de Weg- 
scheid , et la forge d’Oberbruck pourraient augmenter 
leur fabrication d’un tiers, et même de près de moitié; 
mais la rareté des bois , qui chaque jour se fait sentir 
davantage , les nouvelles usines qui se multiplient 
dans la vallée de Masevaux, et l'exportation qu'on fait 
sans cesse des charbons, si nécessaires au roulement 
de ces usines , nuisent beaucoup à leurs travaux. A 
l’époque de l’établissement des usines seigneuriales 
de Masevaux , il n’y avoit dans toute la vallée qu’une 
taillanderie à Oberbruck, et une autre à Love, distante 
de la première de sept quarts de lieue ; maintenant 
il existe à l’endroit où étoit la taillanderie d'Oberbruck 
une forge en règle, appartenante à M. d’Anthèz, dont 
nous avons parlé ; un martinet nouveau construit au 
village d’Oberbruck; les taillanderies de Kirchberg et 
de Langenfeld ci-dessus décrites ; et dans l’emplacement 
de la taillanderie de Love , on vient d’établir une 
renardière. Tous ces établissemens ont été montés 
sans obtention de lettres - patentes. De toutes ces 
usines , la plus importante , après celles de madame 


de cent cinquante livres. Ceu* de Geislautern , prés Saarbrück , 
reviennent aux prix su i vans: savoir, la barrique du poids de cent 
vingt-cinq livres, rendue à Strasbourg, de 74 liv. 10 sous à 75 liv. ; 
la barrique du poids de cent cinquante livres, 80 liv. Celle de cent 
soixante-quinze livres , 87 liv. ; et celle de trois quintaux, 160 liv. 
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de Rosen , est celle deM. d’Anthez, dont nous venons 
de dire que les fermiers actuels de la maison de Rosen 
demandent la destruction ainsi que de tous les nouveaux 
établissemens de la vallée de Masevaux, prétendant que 
les bois de la seigneurie suffisent à peine pour faire rou- 
ler les usines seigneuriales avec l’activité dont elles sont 
succeptibles ; ils demandent aussi qu’il soit défendu 
à toutes personnes de faire le commerce des charbons, 
de les sortir de la vallée et sur-tout de les conduire 
à l’étranger. 

Après avoir rendu compte de toutes les usines de 
cette vallée, nous allons nous occuper des mines qu’elle 
renferme. Les premières se trouvent dans la montagne 
de la Péronne qui fait partie de la forêt seigneuriale 
de Rosen ; elles dépendent de la paroisse de Masevaux. 
On y voit un filon de mine de fer d’un à deux pieds 
d’épaisseur; il a deux lisières argileuses ; il est dirigé 
sur une heure quatre huitièmes , et incliné au levant. 
On en tire de l’hématite noirâtre; ce filon s’exploite par 
trois galeries ouvertes à cinq ou six toises l’une au- 
dessus de l'autre , de manière que l’inférieure est envi- 
ron à douze toises de la supérieure ; elles ont chacune 
douze à quinze toises de longeur; le filon s’y soutient 
bien. Dans la galerie supérieure, on a fait sur l’inclinai- 
son du filon une foncée qui peut avoir vingt pieds de 
profondeur; à son sol le filon a près de trois pieds 
d’épaisseur, son mur est revêtu de spath calcaire, et 
une petite veine d’argile le sépare de son toit. Le 
maître mineur a reconnu ce filon , par des trous 
d'affleurement, sur une longueur d’environ cent toises. 
X ai trouvé quatre mineurs employés à ces travaux; 


Vallée de 
Masevaux. 


Mines de fer 
de la montagne 
de la Pévonne. 


Digitized by Google 


Vallée de 
Masevaux. 

Mine de fer 
de Houppach. 


Mine de fer 
de Buchburg. 


Mine de fer 
de Kohlerberg. 

Cartes de F Aca- 
démie , n °. 164, 
fol. 77. 


C 10a ) 

ils sont payés à raison de cinquante sous le cuveau. 

Il y a dans la paroisse de Houppach des minières 
qui fournissent de l’hématite noire ; ce village n’est 
qu'à onze cents toises au nord nord-est de Masevaux , et 
fait partie de cette seigneurie. Ces minières n’étant 
pas en exploitation lors de ma visite, je n’ai pu les 
voir. 

Il en fut de même des travaux de Buchburg: ceux- 
ci étoient plein d’eau ; j’y passai inutilement en 
allant à Niederburbach. Ils sont situés dans la forêt de • 
l'abbaye de Masevaux, à une petite lieue de la ville de 
ce nom.. 

J’ai déjà dit que la montagne de Kohlerberg ren- 
fermoit aussi des mines de fer. Cette montagne dé- 
pend de la paroisse de Niederburbach, lieu situé à 
deux mille toises au nord-est de Masevaux; il appar- 
tient aussi à la maison de Rosen : on y trouve de 
la mine de fer en roche. Le filon , qu’on poursuivoit 
à l’époque de ma tournée , étoit dirigé sur trois 
heures septentrion ; ses parois étoient un grès gris 
et jaunâtre , assez dur à une certaine distance du 
filon ; il devenoit plus tendre et plus blanc à mesure 
qu’il s’en approchoit ; dans cet état , il sert même de 
gangue au filon , et de temps en temps il en occupe 
toute l’épaisseur, qui est communément de deux à 
trois pieds. Ce filon 11’est pas bien réglé , et il a été 
mal exploité dans la galerie supérieure. Il se partage 
en deux dans les deux galeries inférieures à celle-ci , 
et se jette alternativement dans le toit et dans le mur. 
J’ai vu le minérai de ces fosses ; il étoit fort mêlé 
de grès friable , et en majeure partie décomposé , 
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ou , pour me servir de l'expression familière des mi- 
neurs, éventé ou brûlé . Quatre ouvriers travailloient 
à ce minier. 

En face du travail de Kohlerberg, on a commencé 
dans la montagne de Georgemvald , une galerie sur 
un filon dont la puissance , au jour, est d’environ deux 
pieds. Elle n’avoit que quatre toises lorsque je la vis, 
de manière que je ne puis prononcer sur l'importance 
de cette mine, la dernière dont j’aie à parler dans la 
vallée de Masevaux, que je quitte pour passer à celle 
de Thann, et de Sainl-Amarin. 

La ville de Thann est à l’entrée de la vallée de 
Saint-Amarin; on compte de Masevaux à cette ville, 
quatre mille cent toises dans la direction de l'est 
nord-est. Cette vallée est au nord-est de celle de 
Masevaux et au revers des montagnes dont celle-ci 
est bordée du côté du septentrion. M. Schœpflin (i)met 
la vallée de Saint-Amarin au nombre des cantons 
de l’Alsace , dans lesquels on trouve des mines d'ar- 
gent. Ce savant rapporte (2) qu'Achatius, abbé de 
Murbach, fit le premier ouvrir, en 1470, les mines de 
fer et d’airain de la vallée de Saint-Amarin : l’abbé 
de Murbach est seigneur de la partie supérieure de 
cette vallée; M. le duc de Valentinois l’est de la partie 
inférieure, c’est-à-dire du bailliage de Thann. Cette 
dernière portion de la vallée porte le nom de cette 
ville. 

En vertu de lettres de don , que j’ai rapportées en ren- 
dant compte des mines de Giromagny , le droit des 


(1 Allât a illustrât j , torn. i , pag. 12. 
(2) Ibid. tom. 1, pag. 99. 
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mines dans le bailliage de Thann appartient à M. le 
duc de Valentinois aussi incontestablement que dans 
le comté de Rosemont. 

Le Conseil detat accorda en iy 5 z àM. deGensanne 
la permission d’exploiter pour quinze années les mines 
de cuivre , dans la partie du val de Saint-Amarin qui 
dépend du chapitre de Murbach , et (1) depuis, une 
nouvelle compagnie, dont M. de Gensanne étoit aussi 
membre, obtint du roi le 8 août 1768, la faculté d’ex- 
ploiter pendant vingt ans , les mines d'or du val de 
Saint-Amarin sauf, après quatre années franches, à 
remettre à Sa Majesté le cinquième de l’or en nature au 
titre de dix-huit karats. M. Hellot avoit extrait de l’or, 
du minérai que la compagnie lui avoit apporté comme 
provenant de cette vallée. On avoit estimé qu’on en 
tireroit quatre onces par quintal. 

Sa Majesté n'a accordé ces diverses concessions sans 
la participation du chapitre de Murbach, que parce que 
celui-ci n’avoit point encore obtenu de lettres-patentes 
confirmatives de ses droits. Ces lettres lui ont été expé- 
diées au mois de juillet 1780, et enregistrées au Conseil 
souverain d’Alsace, le 20 septembre suivant. L’article 7 
porte positivement » que les abbés, prince et chapitre 
» de Murbach, jouiront du droit d’extraire, dans l’éten- 
» due de leurs terres et seigneuries, les mines d’or, d’ar- 
» gent , d’acier, de fer, et de tous autres métaux , mi- 
» nièreset minéraux, etc. «L’article 8 s'explique au sujet 
des usines, comme il suit: «Pourront en conséquence 
» lesdits abbés , prince et chapitre établir dans leurs 


(1) Anciens minéralogistes , tom. a, pag. 778. 

» terres 
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» terres et seigneuries , les forges , fourneaux , fonde- 
** ries et martinets nécessaires pour le travail des mé- 
« taux. « 
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A l’exception des raines de fer, je n’ai trouvé aucun 
travail en activité dans la vallée de Saint-Amarin. Depuis 
M. de Gensanne , les mines de cuivre , de plomb et 
d’argent n’y ont plus été exploitées. 

M. de Gensanne ne connoissoit que deux filons de Mine de cuivre 
mine d’argent dans la vallée de Saint-Amarin ( i ); mais et ,f rgc !' t ‘ lc . la 

.. • i , • -n i . , . vallée de baint- 

îl y comptoit plus de vingt-cinq filons de mine de cuivre, Amar ;„. 

Il met au rang des premiers le filon de Werscholls, et 
celui de Saint- Antoine , qui est auprès de la fonderie 
d’Orbé ; il nomme parmi les seconds les filons de Saint- 
Joseph , de Storckenson , de Sainte-Barbe, de Steingra- 
ben ; cet ancien concessionnaire observe ( 2 ) qu’en gé- 
néral , dans la vallée de Saint-Amarin , tous les filons 
qui tiennent du cuivre, vont de l'E. à l’ü, et ceux qui 
tiennent du Jin du N. au S. 

A deux mille toises au-dessus de Saint-Amarin , la 
vallée se divise en deux branches; l’une monte vers le 
point de partage des eaux versantes des Vosges, en 
se dirigeant au N., et en passant par Odern et Wilden- 
stein ; l’autre s’élève vers le couchant par Orbé. C’est Vallon d’Orbé. 
dans cette dernière que se trouvent la plupart des mines 
de cuivre et d’argent. Celles de fer sont plus près de la 
plaine. Je commence par la notice des mines de la partie 
supérieure de cette vallée, et particulièrement par celles 
de Steingraben. 


(1) Mémoires des Savans étrangers, tom. 4, pag. 170 et 171. 
(î) Loc. citât, pag. 173. 
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La montagne île ce nom , escarpée et très-haute, est 
à une lieue au-dessus d’Orbé. M. de Gensanne rap- 
porte (i) qu'on y avoit trouvé des fragmens de spath 
blanc, avec des feuilles d’or vierge , mais qu'on a fait d'i- 
nutiles recherches pour découvrir la veine d'où ces mor- 
ceaux avoient été détachés ( 2 ). On débite à Orbé les 
mêmes fables que l'on répète presque dans tous les can- 
tons où il reste quelques vestiges d’exploitations faites 
sur des mines de métaux parfaits : des étrangers vien- 
nent, dit-on, remplir furtivement des sacs entiers de 
matières minérales ; de grosses flammes sortent fré- 
quemment de ces mines pendant la nuit, etc. 

Les travaux les plus élevés, qui se trouvent à la mon- 
tagne de Steingraben , sont ceux du bas et du haut 
Saint-Nicolas. M. de Gensanne dit que le filon qu'on y 
exploitoit étoit puissant , et qu’il avoit sa direction du 
N. E. au S. O. Sa gangue étoit une espèce de quartz 
verdâtre fort dur; cependant le filon étoit tendre, il 
fournissoit du bleu de montagne, de la mine de cuivre 
jaune et de la mine de cuivre couleur de poix. Du temps 
deM. de Gensanne, les travaux avoient cent cinquante 
pieds de profondeur; si on l’en (3) croit , le minérai ne s’y 
trouvoit que par bouillons, et la manière dont il s’y ren- 
contrait ferait presque imaginer que les travaux qu'on 


(1) Mémoires des Savans étrangers, tom. 4, pag. 174. 

(a) C’est vraisemblablement surquclqu’un des échantillons indiqués 
ici , que Hellot a opéré ( Voyez ci-dessus pag. 104 ) ; mais il me paroît 
très-probable qu’ils provenoient de quelque minière étrangère, car 
on n’auroit pas si facilement perdu de vue un filon qui donnoit 
autant d'espérances. 

(3) Mémoires des Savans étrangers , tom. 4 , pag. 173. 
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fàisoit poursuivre étoient dans le vieil homme (i). 
M. de Gensanne parle aussi d'un petit filon croiseur , 
qui produisoit de la malachite , de la mine de cuivre 
jaune , avec une efflorescence rose et lilas , ce qui feroit 
présumer que ce minerai tenoit du cobalt ; il assure 
qu'il en avoit retiré quelque peu d’or. Les ouvrages du 
bas Saint-Nicolas consistoient en une galerie prise sur 
le filon , longue d’environ deux cents toises. Près de 
son entrée étoit une foncée de quatre toises ; et à la tête 
de la galerie on avoit pratiqué une seconde foncée de 
vingt-quatre toises , du sol de laquelle on s'est étendu 
sur le filon, et dans cette extension, on a creusé encore 
d’une toise en profondeur, ce qui donne les cent cin- 
quante pieds que j’ai indiqués ci-dessus. On ne connoit 
pas positivement l’étendue de la galerie du haut Saint- 
Nicolas, supérieure à la précédente de cent pieds: seu- 
lement on sait que ces travaux se communiquoient. Au 
rapport des ouvriers qui ont travaillé dans ces mines , le 
filon s’étoit très-bien soutenu : et on n’avoit jamais cessé 
d’y trouver de la mine à boccard : si l’on en juge par 
quelques restes de déblais , sa gangue étoit schisteuse. 

M. de Gensanne (2) a fait travailler en deux endroits 
sur des filons de mine de cuivre , au revers de la mon- 
tagne de Steingraben, dans la vallée de Bruchbach, par- 
ticulièrement à la mine de Saint-Antoine. Le minérai y 
étoit de bonne qualité, mais peu abondant; les anciens 


Vallée de 
Saint-Auiariu. 


Minedecuivre 
de St. Antoine, 
vallée de Bruch* 
bach. 


(r) En allemand der allé marin. On entend par cette expression les 
déblais dont on a comblé les anciens travaux: souvent les gu/irs , qui 
filtrent au travers de ces décombres, font l’office d'un ciment et les 
unissent en masse. 

(2) Mémoires des Savaus étrangers, tom. 4 , pag. 274. 
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= mineurs assurent cependant qu’il y avoit communément 

Vallée Je depuis trois pouces jusqu a six de minérai massif. Les 
1 lialdes de ces travaux étant couvertes de gazon, il 
faut s’en rapporter aux ouvriers de ce temps-là sur la 
nature de ces ouvrages. M. de Gensanne y avoit placé 
un seul mineur, qui en trois années de travail n’a fait, 
dit-on , qu’une galerie de six toises. Elle étoit jointe à 
son extrémité par un puits de deux toises, qu'on a creusé 
seulement de quelques pieds au-dessous du sol de la 
galerie. Le filon est dirigé sur trois heures. M. de Gen- 
sanne dit avoir trouvé aux environs de cette mine une 
espèce de grenats en très-petits grains, et d’une très- 
belle couleur : il rapporte aussi qu'il y a dans la vallée 
de Saint-Amarin des cristaux de roche d'une fort belle 
eau. Sans doute ces derniers se trouvoient dans les 
fosses où il faisoit travailler. 

Mine de cuivre En descendant de la mine de Saint- Antoine d’en- 
d’Unterwami. viron huit cents toises, on trouve vers le midi et du 
côté de la chaussée, qui conduit d’Ürbé à Bussang, 
les anciens travaux d'Unterwasen. Les Cordeliers de 
Thann ont entre leurs mains des notices qui constatent 
que cette mine n’a été abandonnée autrefois qu a causé 
des guerres , et qu’on y a déposé en un même endroit les 
outils , placés en croix les uns sur les autres. Il y a trente 
ans que M. de Gensanne y a fait travailler pendant 
quatre mois , et on prétend qu'il n’a cessé cet ouvrage 
que sur de faux rapports de son directeur, qui vouloit 
le poursuivre pour son propre compte. Ce filon dirigé 
sur trois heures donnoit , à ce qu’on assure , depuis six 
pouces jusqu’à un pied de minéral massif ; les eaux 
étoient fort abondantes dans les ouvrages. S'il s’agissoit 
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de travailler cette mine de nouveau , on ne pourroit 
éviter les frais journaliers de l’épuisement des eaux , 
qu’en prenant dans les prés, auprès de la grande route, 
une galerie d’écoulement qui aurait cinq ou six cents 
toises de longueur. Les gens du pays prétendent qu’il y 
a dans ces fosses une masse de cuivre pur, renflée au 
milieu , et terminée en pointe des deux côtés , repré- 
sentant à-peu-près deux cônes joints par leur base. Il 
est difficile d’imaginer à quel usage les anciens pou- 
voient l’employer, si toutefois il est vrai qu’elle existe. 

En suivant la montagne de Steingraben et toujours 
au nord d’Orbé, on trouve celle qui porte le nom de 
Ruhberg ou montagne du Repos. Elle renferme les tra- 
vaux de Sainte-Barbe, que M. de Gensanne fit commen- 
cer en 1754 (1) : il y avoit fait ouvrir, sur un filon de 
mine decuivre, une galerie qui n’aétépousséequ’à douze 
toises , et dont l'entrée est maintenant presque fermée 
par les broussailles. A quatre toises de la tête de cet 
ouvrage on a fait une foncée, dont la profondeur égale 
la longueur de la galerie. Le filon y est dirigé sur quatre 
heures , le rocher de ses parois est du schiste , sa 
gangue du quartz rougeâtre, mêlé quelquefois d' Ri. un- 
ram ou fleurs d’hématite. Le minérai qu’on en extrait, 
est jaune et quelquefois rougeâtre ; on en a trouvé de 
massif, dont l’épaisseur alloit jusqu’à un pied. Les 
eaux y étoient abondantes. 

On voit au pied de la montagne de Steingraben les 
ruines d’une ancienne fonderie. Elles sont environ à 
douze cents toises du village d’Orbé , à la gauche de la 


(1) Mémoires des Savans étrangers , tom. 4, pag. 17a. 
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chaussée de Bussang. On retrouve encore le coursier et 
laçage de la roue, on y reconnoît aussi l'ancien empla- 
cement d’un boccard. 

La mine de Saint-Bernard est située peu au-dessus de 
cette fonderie: ses travaux consistent en un puits qui 
communique, à la profondeur de neuf à dix toises, avec 
la tête d’une galerie qui a elle - même cinquante à soi- 
xante toises de longueur. Celle-ci est sur le filon qui 
a sa direction du sud au nord ; le puits est plein d’eau , 
et la galerie se trouve noyée en partie. Le rocher est du 
schiste , et la gangue du quartz ; ce dernier renferme 
de la mine de cuivre jaune et de la galène, l’une et 
l’autre en petite quantité. 

En se rapprochant d’Orbé d’environ six cents toises, 
toujours au nord de ce village, et en remontant laSchliss, 
on trouve les travaux de St. Joseph , que M.de Gensanne 
a poursuivis pendant près de vingt-cinq ans , et dont on 
assure que le produit étoit par chaque mois , de quatre- 
vingt - dix quintaux de mine de cuivre pur et prêt à être 
fondu. Les mineurs du lieu disent qu’elle rendoit jus- 
qu’à cinquante livres pesant de cuivre au quintal. On 
avoit pratiqué dans cette montagne deux galeries, l’une 
supérieure, au quart de la hauteur de la montagne, et 
prise dans la direction du filon qui est sur trois heures; 
le niveau de cette galerie a offert peu de points produc- 
tifs ; des recherches faites dans son sommet, ontétépres- 
qu aussi infructueuses , si bien qu’on ne voit guère au- 
dessus d'elle que des puits d’airage. On a constamment 
poussé les travaux dans la profondeur où le minéral 
a été très-abondant. La seconde galerie a été prise à la 
base de la montagne elle étoit destinée à mettre à sec les 
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travaux supérieurs avec lesquels ellecommuniquoit,et, 
comme la précédente , elleétoit établie sur la direction du 
filon , et avoit été poursuivie à quelques cents toises. A 
l’approche de cette galerie-basse , le filon s etoit , dit-on, 
appauvri ,et les recherches qu'on avoit fai tes par u ne foncée 
à plus de quinze toises au-dessous de son sol , avoient 
fait croire aux mineurs alors employés aux travaux , que 
le filon ne se rétablissoit pas daiis les fonds. On en tiroit 
de la mine de toute espèce; M. de Gensanne (1) cite 
particulièrement un minéral couleur de pourpre vif, 
tigré de jaune , et une matière blanche semblable au 
spath , qu’il dit être de la pure mine de cuivre. L’espèce 
de quartz feuilleté qu’il donne pour gangue à ce filon, 
est du spath pesant parsemé de vert de montagne et de 
mine de cuivre jaune. 

A la gauche du village d’Orbé , au-dessus de celui de 
Storckenson , M. de Gensanne avoit découvert un filon de 
cuivre jaune, dont les aflleuremens se montroient tout 
le long d’un ruisseau, jusqu’au sommet de la montagne 
qui est très-peu élevée: le filon s’étend même à droite 
dans le Rundersberg; il est dirigé surdix heures , et incliné 
à l’est. M. de Gensanne l’attaqua sur sa direction par une 
galerie qu’on prit au pied de la montagne de Storckenson , 
et qu’on poursuivit à vingt-cinq toises. On voit à la tète 
de la galerie deux pieds de mine qu’on a laissés dans le 
rocher, quoiqu’il fût facile de les en arracher. Ce travail 
n’exigeoit pas d’étançonnage. M. de Gensanne dit que 
le minéral étoit œil de perdrix: c’est sans doute de la 
mine de cuivre hépatique qu’il a voulu désigner. Des 


(i) Loc. citai, pag. 171. 
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- -- morceaux choisis lui donnèrent quarante livres pesant 
\ alke de j e cu j vre au quintal. Le filon est traversé par plusieurs 

Saint-Amarin. . , . ,, , , • . j 

veines , dont 1 une rendoit de la mine de cuivre azuree, 
avec de la mine grise tenant argent. Ces travaux portent 
le nom déminé de Saint-Jean. 

Minedecuivre A trois quarts de lieue de ceux-ci , au-dessus du lac 
de la montagne de Perche , sont les mines de la montagne de Perche : 

JDI ° 

on n’y connoît qu’une galerie de huit toises, s’étendant 
comme le filon sur neuf heures; celui-ci est incliné à l’O. 
ses parois sont d’une roche schisteuse, et sa puissance 
est d’un pied à dix-huit pouces. Un banc de schiste le 
coupoit à la tête de la galerie ; il n’a pas été recherché 
au-delà. Ce filon donnoit de la pyrite cuivreuse jaune, 
assez pauvre , accompagnée cependant d’une terre 
rougeâtre , qui pourrait bien être de la chaux de cuivre 
rouge, ou de la mine briquetée. 

Mînedeplomb Le prince de Lœwenstein , ancien abbé de Murbach , 
et argent d’Un- avoit fait des dépenses considérables pour reprendre 
terwerscholtz. ]’ eX p| 0 jt a ti 0n d es m ines d'UnterwerschoItz , situées près 
de la rivière de Chilpert, à l’O. du village de Moschbach. 
11 paraît, par les anciens décombres, qu’on y avoit 
poussé des travaux fort vastes. Ceux dont les gens du 
pays ont connoissance aujourd’hui , consistent en une 
galerie longue de quelques toises seulement , peu 
distante de la rivière , et en un puits creusé au niveau 
de la même rivière, par les ordres du prince de Lœwen- 
stein , et qu’on fut obligé d’abandonner à cause des eaux. 
Il existe plusieurs autres puits, tous comblés aujour- 
d'hui. Le filon s’y trouvoit dirigé sur deux heures, il 
donnoit de la galène et de la mine d’argent grise, et il 
étoit enrichi par plusieurs veines joignantes. 11 y avoit 

auprès 
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auprès de cette mine, et sur la rivière, une fonderie 
dont il ne reste plus que les vestiges des fondations et 
des fragmens de laitier. Indépendamment des mines de 
cuivre et d’argent que je viens de décrire , on voit 
encore dans la même montagne , du côté de Mollau , et 
en d’autres parties de ce canton , un grand nombre de 
haldes. Une compagnie qui se borneroit à l’exploitation 
de ces espèces de mines, dans la vallée de Saint-Amarin , 
deviendroit très-utile, et rendroit dans le royaume les 
cuivres plus abondans qu’ils ne le sont. M. de Gensanne 
observe , que les mines de la partie des Vosges qui 
est au midi de Saint-Amarin , sont ordinairement des 
mines de plomb, de cuivre et d’argent ; qu’aux envi- 
rons de Saint-Amarin , il n’y a presque que du cuivre , 
et qu'au nord de cette vallée, les mines d’argent domi- 
nent ; qu’on ne trouve avec elles que peu de cuivre , et 
presque point de plomb. Cette distinction est au moins 
trop générale; elle ne doit s’appliquerqu’aux pays situés 
depuis Giromagny , jusqu’au val de Miinster. Nous 
verrons par la suite, que Sainte-Marie-aux-mines, est 
particulièrement dans le cas d’une exception. 


Vallée de 
Saint-Auiariu. 


M. de Gensanne n’a fait, dans son résumé, aucune 
mention d^s mines de fer, parce qu’il ne s'est point 
occupé de cet objet. Quant à moi , je vais , avant d’en 
parler, faire connoitre les différentes usines que la 
vallée renferme. 


A son extrémité la plus reculée du côté du nord, Verrerie de 
est située la verrerie de Wildenstein , distante de cinq Wildcmtein. 
mille toises nord-est de Saint-Amarin, 17,700 toises 
S. E. de Colmar, et 10,200 O. de Guebwiller. Cette 
Partie 111 . P 
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« — verrerie existe depuis 169g (1); il n’a pas fallu de 
Vallée de lettres-patentes pour l’établir , puisque son existence 
Saint-Amarm. es j antérieure de vingt- trois ans à l’arrêt du con- 
seil (2), ce qui n’empêche pas que l’abbaye de 
Murbach n’ait cru convenable de se faire autoriser 
par l’article huit des lettres -patentes qui lui ont été 
accordées en 1780 ( 3 ), à laisser subsister la verrerie 
de Wildenstein. Le terrain sur lequel elle est bâtie , et 
les champs cu!ti\és par les verriers , ont été acquis par 
bail emphytéotique perpétuel. Chaque arpent paie un 
canon annuel de trois livres à l'abbaye de Murbach , 
ou de Guebwiller. Celte usine appartient aujourd'hui 
à dix propriétaires qui y ont chacun un pot ou creuset 
Fabrication, dans un même fourneau. Chaque pot contient cent 
trente livres de matière. La principale fabrication de 
cette verrerie est en bouteilles ; un seul des associés 
fait du verre blanc. En évaluant chaque pot à cent 
bouteilles ou pièces , on trouve qu’il s'y fabrique 
Consomma- environ mille pièces dans vingt-quatre heures. Cette 
tion en terre et verrerie marche à - peu - près huit mois de l’année. La 
terre des creusets se tire de Pf'affenheim, au-dessous de 
RufFach , dans les terrains des particuliers , qui vendent 
le boisseau de terre trente à trente-six sous : le quintal 
rendu à la verrerie , revient jusqua quarante-huit sous. 

( 1 ) » Vnà supra If'iljtnsirinium leued ad ipsum firi Thurcc fonttm , offi- 
n cinam vitriariam anno : 6 çp Murbaccnscs siruxcrunl. u Schœpflin, Alsatia 
illustrata , tom. 2 , pag. 9. 

(2) Voyez ci dessus le prononcé de cet arrêt , pag. 3 o. 

( 3 ) Voici les termes de cet article, qui concernent cet établissement: 
» Ils pourront aussi laisser subsister la verrerie, établie derrière 
» l’ancien château de Wildenstein, dans la vallée haute de Saint- 
> Amarin. Le commencement de cet article , qui concerne les forges , 
a été transcrit ci-dessus , pag. 104. 
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On achète à Férette la terre pour les briques du four- 
neau. Le tonneau de cette terre, pesant quinze à seize 
quintaux, revient à vingt livres rendu à la verrerie. Le 
sable pour le verre à bouteilles, est tiré de Ilartmann- 
schwiller. La charge de deux chevaux , revient sur les 
lieux à trente sous. Le sable blanc vient de Belleleux, 
dans le pays de Porentrui. La voilure rend au prince 
quatre livres de droits ; elle contient trente-six quintaux 
qui coûtent tiois à quatre livres chacun. Les cendres 
s’achètent dans la vallée , environ à neuf sous le bois- 
seau. Les salins se trouvent aussi dans la vallée (i); 
ils se paient vingt-cinq, vingt-sept et trente livres le 
quintal. La manganèse, pour la fabrication du verre 
blanc , se tire du Tyrol , et coûte jusqua dix-huit livres 
le cent ; on emploie aussi quelque peu de manganèse 
pour le verre à bouteilles. 

Depuis letablisement de la verrerie , le chapitre 
de Murbach a constamment fourni six cents cordes 
montagnardes, de cinq pieds de haut, sur dix pieds 
de couche, et trois pieds et demi 3 e taille. Le pre- 
mier bail passé à ce sujet , fut de soixante ans. Il 
a été suivi de trois autres de neuf ans; le dernier 
de ces baux doit expirer en 1790, et porte le prix 
du bois à trois livres. Les verriers ont la préférence 
dans toutes les ventes de bois du chapitre. Il sont 
solidairement engagés les uns pour les autres. 


Vallée do 
Saint-Araarin. 


Cendre* et 
salin*. 


Manganèse. 


Bois. 


(1) On envoie de* salin» de cette vallée à Lyon. Le nommé Kiesic 
d’Odern en fait commerce ; il les vend au maitre de poste de la Cha- 
pelle, qui les expédie à Belfort, d’on on les fait passer à leur desti- 
nation. M. Calleuse de Guebwiller en livre à Lyon entre deux et 
trois cents barriques, la batrique contenant six à sept quintaux. 

Pij 
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On compte à cette verrerie six tiseurs, dix petits 
garçons, qui entrent et sortent le verre des voûtes 
à refroidir; et indépendamment des fondeurs, deux 
personnes à chaque place pour souffler. M. de Blair , 
intendant d’Alsace, exempta, par ordonnance du 14 
mars 176 6, sept garçons verriers du tirage de la 
milice, en conséquence de l’article 24 de l'ordonnance 
du Roi du 27 novembre 17 65 . 

On vend en Allemagne une partie des verres prove- 
nais de celte usine. Le prix du cent de bouteilles d'un 
pot, ou de trois chopines, est de quinze livres; celui 
des bouteilles de deux chopines , de douze livres ; le 
cent de verres se vend six livres; le cent de carafes 
blanches de trois pots, en comptant vingt-quatre pots 
à la mesure, trente-six livres; le cent de carafes de 
trente-deux pots à la mesure, trente livres. 

Nous avons dit ci-dessus qu’il se fabriquoit à cette 
verrerie mille pièces en vingt-quatre heures, ce qui 
produit, pour les huit mois de travail, deux cent 
quarante mille pièces ; en prenant vingt-une livres 
pour le terme moyen des différens prix, il en résulte 
que la vente se porte annuellement à cinquante mille 
livres environ. 

En se rapprochant un peu de la plaine, on trouve 
dans la même vallée la taillanderie de Willers, paroisse 
du même nom , située à deux mille trois cents toises 
S. E. de Saint-Amarin. Elle appartient à M. Borneck, 
directeur du fourneau de Bitschweiller. Cette taillan- 
derie paie au chapitre de Guebwiller un droit de 
cours d'eau, et cent dix livres de loyer; sa consomma- 
tion va de six à sept mille livres de fer, qu'elle prend 
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à la forer 'le Wi 11 ers. On y faisoil autrefois du petit fer: =- — ■ — — 

' 1 •' * v il > | 

la fabrication monte à près de trente milliers. . a tc . 

. , . 1 , „ , . Saint-Amann. 

En continuant a s approcher de l ouverture de Ja 

... . ... i rr.1 I Fourneau de 

vallee , on rencontre sur la nviere de i huren , le uitschwciller. 

fourneau de Bitschweüler ou Rudensthal, situé au ban Cants dtl'/lca- 

de Saint-Willer, à mille deux cents toises sud-est de <UmU, n*. i6^, 

ce lieu , et à trois mille deux cents toises même ful ‘ 77 ‘ 

direction de Saint- Amarin. ; il appartient à MM. de 

Guebvviller ou Murbach, qui font loué à M. Laurent. 

Les usines du chapitre de Murbach ont été établies Tiircs. 

en vertu d’un arrêt du Conseil du to mars 1739, et 

de lettres - patentes du même mois , registrées au 

Conseil souverain d’Alsace le i 5 avril suivant (1). 

Les ateliers de cet établisement consistent en un Ateliers. 

haut fourneau, une maréchallerie et une renardière, n 

La fabrication du fourneau monte à un million Fabrication. 

cent mille livres par an; elle exige environ neuf à 

dix mille cuveaux de mine à trente sous, chacun 

du poids de quatre cents livres; 011 en compte treize 

au mille de fonte; ils sont d’un cinquième pins petits 

que ceux de Masevaux. On tire la plus grande partie 

du minérai, des mines dont nous allons parler. 11 

y a dix ouvriers et un maréchal au fourneau , et deux Ouvriers. 

forgerons à la renardière. Nous avons déjà dit que 


(1) - A ces causes , de l’avis de notre Conseil , qui a vu ledit arrêt 

• du dixième des presens mois et an , dont extrait est ci-attaché sous 
» le eontre-seel de notre chancellerie, nous avons conformément à 
» icelui permis, et, par ces présentes signées de notre main , permettons 
» aux esposans d’établir, et faire construire une forge propre à faire 
** du fer, dans l’endroit de la vallée de Saint-Amarin , dépendante 
» de l’abbaye de Murbach, qui sera jugé le plus convenable. Si vous 

• mandons , etc. « 
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l’article 8 des lettres - patentes que le chapitre de 
Murbach a obtenues en juillet 1780 (1), permit à 
M M. de Guebwiller d’établir et par conséquent de 
continuer d’entrelenir les usines existantes, nécessaires 
à la consommation de leurs mines. 

Seulement à vingt-cinq toises au nord-ouest du 
fourneau de Bitschvveiller et à dix-neuf cents toises 
sud-est de Saint-Amarin, est siluée la forge de Saint- 
Weiler au ban et dans la paroisse de ce nom ; elle 
appartient à MM. de Guebviller qui font louée, ainsi 
que le fourneau, moyennant trente mille livres à ce 
même M. Laurent déjà locataire du fourneau de Bits- 
chweiller. Son bail qui commence en juillet 1782, 
ne doit finir qu’en 1791. Il est cautionné solidaire- 
ment de M. Jérôme Stéhélin de Bâle , et de M. Bou- 
chotte; on a compris dans le bail cinq mille cordes 
montagnardes, à raison de quatre livres, de manière 
que si les fermiers n’exploitent pas la totalité des cinq 
mille cordes , on déduit volontairement sur le prix du 
bail ce qu'ils ont coupé de moins. Le bois d’étai né- 
cessaire aux mines est compris dans cette quantité et 
évalué à la corde. 

Celte forge est composée de deux affineries qui 
travaillent en piquerie et d’un lèu de martinet. On y 
voit encore une chaufferie, mais elle 11e travaille plus: 
on compte mille trois cent cinquante livres de fonte 
au mille de fer , et quinze à seize cuveaux de char- 
bon. 11 y a à la forge et au martinet seize ouvriers. 
Le gros fer se vend cent soixante cinq livres le mille, 
le martinet ordinaire cent quatre-vingt-dix livres, 

(1) Voyez ei-dcssus, pag. 104. 
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la verge crénelée deux cents livres. Cette forge ne 
manque jamais d’eau. En calculant qu’elle fabrique 
six cent milliers de gros 1 er à cent soixante-cinq livres, 
et deux cent milliers de petit , dont le prix moyen 
est de cent quatre-vingt-quinze livres, la vente 
annuelle serait de cent trente-huit mille livres. 


Vallée fie 
Süint-Aniarin. 

Vente annuelle. 


Plus près encore de la plaine et prcsqna l'ouverture Forge de 
delà vallée on trouve la forge de Thann, située fau- T " ;ma - 
bourg et paroisse de la ville de Thann, à deux mille 
deux cents toises sud-est de Saint-Weiier, suhdélé- 
gation de Colmar, sur la rivière de Thuren ; elle appar- 
tient à M. Morantin , qui a le dépôt des sels pour la 
vente étrangère. Cette forge très -ancienne existoit 
avant l'arrêt de 1723, elle n'a par conséquent point 
de lettres-patentes. Elle consomme environ cent cin- Fabrication, 
quante milliers de fonte, sans compter la ferraille. Ses 
Tontes se tirent du fourneau de Masevaux; on compte 
à cette usine seize à dix-huit cuveaux de charbon Bois et charbon, 
au mille de fer. Elle achète ses charbons dans les 
forêts des particuliers de la vallée. 

La forge de Thann souffre beaucoup d’un moulin 
à huile qui partage avec elle le cours d’eau de la 
rivière. 


Les objets de la fabrication de cette forge s’y Vente annuelle, 
vendent en détail et peuvent produire par an cent 
vingt milliers , montant en argent à vingt-un mille 
livres environ. 

Je passe aux mines de fer renfermées dans la vallée Mines de fer 
de Saint - Amarin. Les premières dont je parlerai de Rucherunt*. 
sont situées dans le territoire de Mosch , village qui 
se trouve à mille toises au sud-est de Saint-Amarin , 


Digitized by Google 


( 120 ) 

i -■.= = dans le bailliage duquel il est situé. Ces mines 

Vallée de son t d ans ) a m0 ntagne de Rucheruntz ou Glatte- 
Saim Amarm. g lee ^ p r £ s ( 0rren t de Belaker ; elles servent d'ali- 
ment au fourneau de Bitschweiller , et sont exploi- 
tées par une galerie qui entre dans la montagne sur 
neuf heures, et la pénètre sur une longueur de cin- 
quante toises. On y fit une foncée où les eaux de- 
vinrent si abondantes , qu’on fut contraint , pour 
les faire écouler , d’ouvrir successivement deux tra- 
verses prises du jour. La plus élevée est à dix toises 
au-dessous de la galerie; la plus basse en est à vingt 
toises. J’ai trouvé deux mineurs occupés dans ces 
fosses, ils en arrachoient de l’hématite brune. 

Mines de fer La paroisse de Willer qui dépend du même bailliage 
de Willer. est p| us abondante en mines de fer que celle de 
Mosch. O11 en compte sept en exploitation, dont 
quatre sont situées dans la paroisse et le ban de 
Willer même , et les trois autres dans le ban de 
Bitschweiller (1), annexe delà paroisse de Willer. 
Mines de fer- La première de ces mines située dans le territoire 
d’Eberfeld. de Willer , est celle d’Eberfeld ; le gîte qu’on y exploite 
est un coureur de gazon, sur lequel on a fait quatre 
galeries, longues chacune de quelques toises seule- 
ment. On en tire de l’hématite brune , qui se con- 
somme au fourneau de Bitschweiller. 11 s’est trouvé 
parmi ce minerai de fer un rognon de mine d’anti- 
moine striée. Il n’y avoit que deux mineurs occupés 
à ce travail, à l’époque où je le vis. 


(1) M. Scbœpflinne parle que des mines de fer du ban de Bitsch- 
weiller : BitschwUIerautem f<rri fiJinis inclinât. Alsatia illustrata , tom. 2, 
pag. 98. 

La 
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La seconde porte le nom de Carschbrunn. On y a 
pratiqué deux galeries l'une au-dessus de l’autre , à dix 
toises de distance. Dans la supérieure est un puits 
dont la plus basse fait écouler les eaux. Le filon qu’on 
poursuit par ces travaux a deux pieds d’épaisseur. 
On en tire de l'hématite que l’on fond au fourneau de 
Bistchweiller. 

La troisième est celle de Durst-thal , même terri- 
toire. Les travaux de ce minier ne consistent qu’en 
une seule galerie dans laquelle est une foncée. J’ai 
trouvé au sol de celle-ci un pied d’hématite. Pour tirer 
un parti avantageux de cette fouille, il eût été conve- 
nable de faire un percement inférieur aux travaux, afin 
de donner de l'écoulement aux eaux. Deux mineurs 
travailloient dans ces fosses. Je doute que le prix qu’on 
leur donne de la mine qu'ils livrent au fourneau , leur 
ait permis d’entreprendre ce percement , qu’ils savoient 
bien être très-nécessaire pour continuer l’exploitation. 

La quatrième et dernière est la mine de Moulgerein. 
Elle a été attaquée par deux à trois puisards d’affleu- 
rement , dont le plus profond n’a que deux à trois 
toises. On y a trouvé un pied de mine de fer en hé- 
matite. Un seul ouvrier suivoit ces ouvrages. 

Les trois mines du territoire de Bitschweiller sont: 

Celle deWeckenbæchel où j’ai vu, à la tête d’une gale* 
rie de soixante toises , dix-huit pouces d’hématite très- 
solide, pesante et riche. Il y a deux puits dans cette 
galerie : à leur sol est un amas considérable de mine; 
mais les eaux gagnoient les ouvriers , et s’ils n'ont pas 
exécuté, pour s’en délivrer, un percement que je leur 
indiquai , ils auront été contraints d’abandonner cet 

Partie 111. Q 
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ouvrage. Le prix modique de trente sous par cuveau 
de mine, que les fermiers du fourneau de Bitschweiller 
paient aux mineurs , les met presque hors d’état de 
tenter d’autre travail que celui qui leur procure im- 
médiatement de la mine. Deux ouvriers étoient em- 
ployés dans ces fosses lors de ma visite. 

Celle d’Eltzbach. F.lle consiste en un amas consi- 
dérable de filons qu’on a attaqués par dix ouvertures 
différentes. On tire de ces travaux, qui traversent la 
montagne en quelques endroits , de l’hématite brune 
et de la mine de fer spathique. La puissance moyenne 
de la mine est de trois pieds ; elle n’en a jamais moins 
de deux, et souvent elle en a quatre. Le travail de ces 
fosses occupe constamment vingt-quatre hommes. 

Enfin celle de Wirschgrund ; j’y vis un puits creusé 
sur le filon. On avoit trouvé un pied de minérai à son 
sol , et lorsque je visitai ces travaux , deux ouvriers 
étoient occupés à ouvrir un percement pour venir à 
la rencontre de ce puits, encore peu profond. Toutes 
les mines dont je viens de rendre compte, dépendent, 
comme je l’ai fait observer , du bailliage de Saint- 
Amarin , et appartiennent par conséquent à l’abbaye 
de Murbach. Elles sont toutes affectées au fourneau 
de Bistclnveiller , et le minérai qu'elles donnent ne 
revient, l’un dans l’autre, aux fermiers de cette usine 
qua trente sous le cuveau (1). 


(i) Le cuveau de Masevaux est plus fort d’un cinquième que celui 
de Bitschweiller; le poids du premier s’évalue pour l’ordinaire à 
• 5 oo livres, et celui du second à 400 livres. 
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Je vais décrire maintenant les mines de la paroisse de ========= 

Thann. J’ai déjà fait remarquer que le droit de M. le Vallce de 
duc de Valentinois sur celles ci me paroissoit ne pou- in " 

. « , . i , Cartes Je l’Aca- 

voir etre révoqué en doute ; j ai eu soin egalement ^ mte n i64> 
de rendre compte auparavant , page , de la con- fol. 77. 
testation qui subsistoit à leur occasion entre madame 
la marquise de Rosen et le seigneur de Thann. 

Les mines du bailliage de Thann sont les sui- 
vantes (1) , savoir : 

Celles de Kaltenbæchel , situées dans le territoire Mines de ferde 
même de Thann. Elles se trouvent en masses consi- Kal( enbæchrl. 
dérables , qui n’ont été attaquées jusqu’à présent que 
par quelques puisards d’affleuremens. On les a aban- 
données presqu’aussilôt qu’elles ont été ouvertes , 
parce que la mine quelles donnoient produisoit de la 
fonte blanche et engorgeoit le haut fourneau de Bits- 
chweiller, où on l’avoit essayée. La gangue de ces mines 
est calcaire. On n’avoit pas eu l’attention de diminuer 
la quantité de castine dont on charge communément 
ce fourneau , et on y avoit jeté tout de suite une trop 
grande quantité de ce minérai. Ces essais eussent mé- 
rité d’être faits avec soin ; mais si 011 se déterminoit à 
exploiter celte mine pour le fourneau de Bitsclmeiller, 
il faudrait préalablement s’en arranger avec M. le duc 
de Valentinois. 

Celle de Baeckerkopf O11 y a établi deux travaux Mine de fer de 
à quarante pas l’un de l’autre. Le premier consiste Baeckerkopf. 


(1) Si je n'avois pas voulu rendre compte de suite de toutes les 
usines de» vallées de Saint-Araarin et de Thann , j’aurais dû placer 
ici seulement la forge de Thann , décrite ci-dessus , pag. 119. 

QÜ 
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1 en une galerie , dans le sol de laquelle on a creusé 
une foncée d’où partent trois extensions inférieures 
les unes aux autres. 11 y a jusqu’à trois pieds de mi- 
nérai dans la foncée. La puissance du filon varie dans 
la galerie, ainsi que dans les extensions; pour l’ordi- 
naire elle est de deux pieds , mais elle se réduit quel- 
quefois à six pouces. Il n’y a au second travail que le 
commencement d’une galerie qui étoit encore au jour 
lorsque je la vis. J’y trouvai un pied de mine. Les fer- 
miers du fourneau de Masevaux , qui se croient suf- 
fisamment autorisés par les droits que prétend ma- 
dame la marquise de Rosen ( 1 ), faisoient pousser le 
travail en ces endroits par deux mineurs , pour en 
employer le produit au premier de ces fourneaux, qui 
est entièrement étranger à madame de Rosen. 

Enfin les dernières et les plus considérables mines 
de fer dépendantes de la jurisdiction de Thann , se 
trouvent dans les territoires de Roderen et Ramersmatt, 
à la montagne de Steinbie , et s’exploitent pour la 
forge de Masevaux. Elles sont la principale cause de la 
contestation qui subsiste entre madame la marquise 
de Rosen et M. le duc de Valentinois, relativement à 
la traite des mines de Thann. 

On a découvert nouvellement, dans la partie supé- 
rieure de cette montagne, un filon de quatre à cinq pieds 
d’épaisseur, dirigé sur onze heures et demie méridien, 
et donnant de très-bonne hématite noire et brune. 
On a pratiqué sur ce filon une galerie d’environ dix 
toises de longueur. Cette galerie a été percée dans son 


(1) Voyez ci-dessus, pag. ,57. 
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sommet, au-dessus duquel on a laissé un plancher 
pour suivre une seconde galerie , supérieure à cette 
dernière. Ce filon promet beaucoup ; quatre mineurs 
sont employés à l’exploitation , qui porte le nom 
d 'Obergrub ou fosse supérieure. 

A une centaine de pas au levant de ces travaux , 
est le grand minier, sur lequel on a pris une traverse 
longue de près de cinquante toises, dirigée sur douze 
heures méridien. On a rencontré par ce percement 
un premier filon sur onze heures et demie , qu’on a 
suivi sept ou huit toises seulement. On trouva ensuite 
une veine d'environ six pouces, dont le toit est bien 
détaché ; on la poursuivit , et ce travail conduisit les 
mineurs à cinquante toises du jour. A ce point la 
galerie fait un crochet presque à angle droit, allant 
vers le levant. On est parvenu, au moyen de ce coude, 
à un filon dont la puissance varie depuis deux et trois 
pieds jusqu'à deux toises. Ce travail est à une hauteur 
considérable de la montagne , et on n’a encore foncé 
qu'à quarante toises au-dessous du sol de la galerie. 
On a établi des pompes à bras pour en épuiser les 
eaux; mais il faudra bientôt prendre un nouveau per- 
cement. Le filon se divise à la tête de la galerie en 
plusieurs rameaux ; on espère , en poursuivant celui 
du milieu , et en continuant la galerie de sept à huit 
toises , communiquer au-dessous des anciens et utiles 
travaux qu'autrefois M. d’Anthez avoit fait pousser 
dans cette montagne. 

A cinquante toises de ce minier, on en volt un troi- 
sième , où l’on pratiqua une traverse d'environ six 
toises , prise sur une heure et demie. Au bout de 
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cette traverse on a coupé le filon , et on 1 a suivi des 
deux côtés par des extensions, dont on ne poursuit 
que celle qui est vers le levant. Ce filon, qui fournit 
de la bonne hématite , est incliné au midi. Sa puis- 
sance va depuis un jusqu à quatre pieds. Il paroit 
être le même que celui qu’on a attaqué par le grand 
travail. La plupart des mines de fer que je viens de 
faire connoître, sont dans une roche calcaire un peu 
schisteuse. 

Il ne me reste plus à parler que de quelques affleu- 
remens de charbon de terre et de mine de cuivre, 
que j’ai reconnus dans le territoire de Thann. Je n’ai 
pas cru devoir les comprendre dans la description des 
mines du val de Saint-Amarin , parce que ces affleu- 
remens appartiennent plus particulièrement à la partie 
de cette vallée qui porte le nom de Thann. 

Immédiatement au-dessous du Wekenthal , au pied 
de la montagne , et à gauche du ruisseau et du che- 
min , on voit au jour, sous de la terre végétale, les 
allleuremens d’un filon de mine de cuivre, dirigé sur 
trois heures septentrion , et incliné au nord. J’en ai 
fait arracher de la belle mine de cuivre jaune , et du 
vert de montagne dans du quartz. Ce filon est encore 
vierge, et mérite quelques tentatives. Il appartient 
à M. le duc de Valentinois. 

A cinquante pas au-dessous de cette mine de cuivre 
et du même côté du ruisseau , j’ai vu un mulm de 
charbon de pierre bien caractérisé. Je n’ai pu recon- 
noître le toit ni le mur de cet affleurement. 

Enfin, à un demi-quart de lieue au nord de la 
ville de Thann , au-dessus de la chaussée de Saint- 
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Amarin et de la rive droite de la Thuren , est un 
filon de houille , incline au midi, dirigé sur sept 
heures et demie. 11 s’annonce au jour par un véritable 
mulni de charbon. Cet affleurement a plus de trois 
pieds d’épaisseur. 

Je quitte les vallées de Saint-Amarin et de Thann 
pour passer au bailliage de Cernay. La petite ville 
qui lui donne son nom , et qui en est le chef-lieu , 
se trouve à deux mille quatre cents toises à l’est de 
Thann. Ce bailliage est un fief relevant du roi, pos- 
sédé aujourd’hui par MM. de Goor et de Klepsattel. 
Les vassaux des fiefs n’ayant le droit des mines qu’au- 
tant qu’il leur est attribué par leurs lettres d’investiture 
ou par d’autres titres formels, les mines du bailliage 
de Cernay doivent être soumises au droit commun 
du royaume , et si les gentilshommes qui en jouissent 
n’ont pas un titre positif qui leur en accorde le droit 
d’exploitation, les mines métalliques, autres que celles 
de fer qui pourroient s’y trouver, dépendroient alors 
du roi , et les mines de fer du fourneau le plus voisin , 
conformément à l'article IX de l’ordonnance de 1688 
sur la marque des fers. 

Les mines du bailliage de Cernay , dont j’ai pris con- 
noissance , sont situées dans le Siibcrlhal , vallée dépen- 
dante du territoire de Steinbach. Ce village est à 1800 
toises à l’E.N. E. de Thann , et à douze cents toises au 
nord-nord-ouest de Cernay. O11 y a exploité ci-devant des 


(1) Quoi<|uc celle ordonnance ne soit pas enregistrée en Alsace, 
le Conseil a cependant adopté, dans plusieurs contestations pour 
l’extraction de la mine de fer dans la province, le droit de la proxi- 
mité, établi par cette loi. 
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■" ' = mines de plomb et argent, dont il ne reste plus d’autres 
Bailliage de vestiges que des haldes assez considérables. M. de Gen- 
sanne (t) rapporte que quelques années avant qu’il don- 
nât son mémoire à l’Académie , ces minés avoient été 
rouvertes par des particuliers qui , probablement, ne 
les abandonnèrent depuis , que parce qu’ils n’osoient 
y faire des établissemens sans y être suffisamment 
autorisés. M. de Gensanne dit encore qu’un des mi- 
neurs , employés à ces travaux , l’avoit assuré que le 
filon de mine de plomb étoit croisé par un filon de 
mine d’argent noire très-riche. Au-dessus de ces haldes , 
il y a encore quelques traces d’un ancien travail sur 
un filon de mine de cuivre. 

Mine de fer de Le Silberthal renferme aussi une mine de fer im- 

Silbcrthal ou p 0r tante; son filon est dirigé sur six heures , et incline 
de Stcinbach. * , . , . , , , . 

au nord ; la galerie qu on y a pratiquée , a près de 

soixante-dix toises, et le filon porte jusqu’à deux toises 

d’épaisseur au sol de cette galerie. Pour délivrer des 

eaux les travaux inférieurs, il faudrait prendre une 

seconde galerie, longue au plus de quarante toises, à 

dix ou douze toises au - dessous de la première ; on 

exploite cette mine sans le secours de la poudre , et 

on en extrait une quantité prodigieuse de minérai. Il y a 

deux ouvriers sur ce travail, qui en pourrait occuper 

cinq à six. Le quintal de cette mine coûte cinquante 

sous : savoir , vingt-cinq d’extraction , et vingt-cinq 

pour le charroi du minier au fourneau deMasevaux, 

auquel elle fournit une partie de son aliment. 

Silbcrloch. M. de Gensanne parle d’un endroit qu’on nomme 


(i) Mémoires des Savans étrangers , tom. 4 , pag. 1 7 j. 

Silberloch 
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Silberloch ou trou d'argent, situé entre Guebwiller et 
Wattweiller (i). On y trouve, à ce qu’il dit, une grande 
quantité de scories; il croit qu’elles proviennent d'une 
fonderie où l’on traitoit des mines de plomb et d’argent. 
Je pris des renseignemens sur ce lieu , et comme on 
m’assura qu’il n'y avoitpas d'indices de mines dans les 
environs , je crus pouvoir me dispenser de m’y rendre. 

La vallée de Guebwiller , qui porte aussi le nom 
de Lautenbach , offroit à mes recherches des objets 
plus certains. Pour y arriver de Cernay , on passe 
par Sullz , bourg dans lequel il y a des eaux minérales 
qui sourdent dans un champ appartenant à l'ordre de 
Malthe : la vallée de Guebwiller est située au N. E. 
du val de Saint-Amarin. I,a ville de Guebwiller est 
éloignée de six mille toises N. N. E. de celle de Cernay. 
Le chapitre princier de Murbach , en est seigneur, et les 
lettres-patentes de 1780 , que nous avons citées (2), lui 
donnent le droit des mines dans cette vallée comme 
dans celle de St. Amarin , proprement dite : on y exploite 
plusieurs mines de fer pour le fourneau de Bitschvveiler, 
elles sont toutes dans le territoire de Biihl, village situé 
à 1800 toises au-dessus de Guebwiller. 

Le premier de ces miniers est au Demberg, près 
de la croix de Barnabas , au-dessus de la rive gauche 


Bailliage de 
Cernay. 


Vallée de 
Guebwiller. 

Cartes Je f Aca- 
démie , a". 164, 
fol. 77. 


Droit des minet. 


Mines de Biihl. 

Mine de fer 
du Demberg. 


(1) Cette petite ville, située au pied des Vosges, donne son nom 
à des eaux minérales , qui coulent à son couchant de deux bouches 
differentes , éloignées l’une de l’autre de deux perches de loi , et sont 
conduites dans des bains. Ces eaux légèrement minérales contiennent 
du sulfate calcaire ou sélénite , du fer, de l’acide sulphurique et 
muriatique, et du carbonate de soude ou alkali minéral, avec beaucoup 
d’air. Guérin , dissertation citée, pag. 46 à So. 

(2) Voyez C'-dessus , pag. 104. 
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du ruisseau de Murbach ; il a été fortement exploité par 
M. d’Anthez , ancien fermier des forges et fourneaux de 
Masevaux, et de Bitschweiler ; il en lirait abondam- 
ment de la très-belle hématite noire et brune. Le filon 
cjui la fournissoit , avoit depuis un jusqua quatre pieds 
d’épaisseur. Lorsqu’on abandonna cet ouvrage , il y 
avoit du minéral à toutes les entailles , et au sol des 
puits. 

On avoit ouvert un second minier au canton de 
Grossaker , à la même montagne ; il est entièrement 
comblé , et je n’ai pu me procurer des renseignemens 
à son sujet. 

Le troisième minier d'où M. d'Anthez faisoit tirer de 
la mine de fer, est au RimmelshofF, dans le côté op- 
posé du vallon. On n’y a travaillé qu’environ dix-huit 
mois. La mine étoit de la même espèce que la pré- 
cédente. 

Il y avoit encore à la montagne du Demberg, près 
de l’ancien moulin de Schrepf , une galerie sur une mine 
de cuivre ; elle est comblée actuellement , et l’on n’y 
voit même plus de halde. 

A la même pente de la montagne, dans le canton 
de Fundelkœpfel, étoit uneexploitation très-considérable 
sur de la mine de fer de la même nature. L’épaisseur 
du filon s’élevoit quelquefois à quatre pieds ; quelque- 
fois aussi , mais rarement, elle se réduisoit à six pouces. 
Le chapitre de Guebwiller a fait cesser ce travail. 

On avoit encore ouvert une mine de fer à S.GangoIf, 
dans le ban de Lautenbach. Ce village est situé à mille 
deux cents toises au-dessus et au N. O. de Biihl. 

Lorsque M. d'Anthez cessa d'être le fermier des forges 
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de cette partie des Vosges, toutes ces mines furent dé- 
laissées , et leur exploitation n’a plus été reprise. 

Des affleuremens d’un schiste noirâtre décomposé, 
ont engagé des particuliers à faire quelques tentatives 
entre Guebwiller et Biihl (i), àlagauchede la grande 
route, dans l’espérance d'y rencontrer du charbon de 
terre. Ces recherches n’ont pas été subies, et il faut 
convenir qu’on les avoit entreprises sur de très-légers 
indices. 

Au hameau de Sengern, dans le ban de Lautenbach- 
Zelle , village situé auprès et au-dessus de Lautenbach , 
on trouve aussi des traces d'anciens travaux, et on voit 
encore les haldes d’une ancienne mine de fer au Ler- 
chenfeld , derrière Schweighausen , village qui dépend 
aussi du bailliage de Guebwiller. A quelques cents pas 
au-delà se trouve un petit filon de mine d’argent dans 
du quartz, dont les aftleuremens traversent le chemin. 
On avoit attaqué ce filon dans les prés au bas de ce 
chemin , par une galerie qui n’a pas été poursuivie. 
J’ai vu ces affleuremens, ils sont très-peu considérables. 
Les gens du pays prétendent cependant qu’on avoit 
arraché du minérai par la galerie : elle est entière- 
ment comblée, et il m’a été impossible d’en découvrir 
l’entrée. 

En continuant à suivre la chaîne des Vosges vers le 
nord , la première vallée qui se présente est celle de 
Sultzmatt , qui tient son nom d'un bourg éloigné de 
trois mille deux cents toises N. de Guebwiller. Il dépend 


(i) Pics de ce village, et environ «i une lieue du bourg de Gueh- 
willer , il va des eaux minérales qui portent le nom de îSt. Gangolf. 
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du Afuiulat supérieur (t) de Ruffach, dont l'évêque de 
Strasbourg est seigneur. En vertu de l’article VI des 
lettres-patentes que le roi lui a accordées en septembre 
1682 , et qui ont été enregistrées au Conseil souverain 
d'Alsace le 28 novembre suivant , l'évêque de Stras- 
bourg a le droit des mines dans toutes les terres qui 
dépendent de l'évêché. 

On a tiré ci-devant de la mine de fer dans la forêt 
de Sultzmatt, entre Thannwiller et Wintzfclden ; elle 
produisoit de l'hématite en masse. Les fermiers des 
forges de Masevaux, qui désiraient l'exploiter, se pro- 
posoient de s'arranger avec la chambre des finances 
de l'évêché (2). 

Le village d'Osenbach dépend aussi du Mundat de 
Ruffach. 11 est à mille sept cents toises N. N. O. de 
Sultzmatt. M. de Gensanne avoit tenté de relever des 
travaux qui avoient été commencés dans le village 


(1) On le nomme Mundat supérieur, parce qu’il y a en basse- 
Alsace le Mundat de WSssembourg. Voici l’explication du mot mundat . 
StafFel-gericht , justice des giadins : Somtn h-ba à g'udbus lapidais , 
per quos dcscenditur in foro piscatono propc ecclesiam coUegiatam , ubi judicium 
oüm habebutur sut> J o ; wcatur etïam judeium mur.Jjtum , mundat-gerîcbt , 
quonitm toram immun: ta 'em nspicit* etc. Schiepflin , Alsatia illustrata, 
loin. 2 , pag. 3 ça. 

(2) Sur le chemin qui conduit de Sultzmatt à la montagne de 
Heidelberg, à cent pas environ du village , sont des sources médici- 
nales , pour l’usage desquelles on a construit, par les soins de M. le 
baron de Spon , premier président au Conseil souverain d’Alsace, des 
bains et des habitations commodes. Ces eaux contiennent avec beau- 
coup d’acide carbonique ou air fixe, du sel marin ou muriate de 
soude , de la soude , de la terre siliceuse et du pet rôle : c’est par erreur 
qu’on a désigné sous le nom de cuivreuse l’une de ces sources, dans 
laquelle il n’existe pas uu atome de ce métal. Guérin, dissertât, di 
Fcnxtiu ti edi;. Alsatia , pag. 34 à 41. 
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même, à côté de la maison d’Antoine Kicfler, et aussi ===== 

tout auprès du village , à l'endroit nommé l’Ane-d'Or , 'alite de 

Goldener Esel ; mais le dérangement de ses affaires Sultznialt ‘ 

lui fit abandonner cette mine, ainsi que la plupart des 

autres mines de cuivre, plomb et argent de Ja haute- 

Alsace. Les travaux d’Osenbach étoient dirigés sur un 

filon de mine de cuivre. Toutes les entrées en sont 

aujourd’hui bouchées. J’ai trouvé dans les murailles des 

maisons voisines , et sur le chemin , des morceaux de 

minérai tenant du bleu et du vert de montagne, avec 

de la mine de cuivre grise tenant argent. M. de Gen- 

sanne faisoit transporter le minérai qu’il tiroit de ces 

fosses jusqu’à Planchez-les-mines , en Franche-Comté. 

II prétend qu’il tenoitdu cobalt; je n’en ai point trouvé 
d’indices dans le grand nombre d’échantillons que j’ai 
cassés et examinés avec la plus scrupuleuse attention. 

Je ne présume pourtant pas que M. de Gensanne ait 
pris le bleu de montagne pour du cobalt. J'ai vu com- 
mettre, il est vrai, cette erreur plus d’une fois, mais 
par des gens qui n’avoient aucune connoissance en 
chimie et en minéralogie. 

On a tiré ci-devant de la mine de fer en grains du Minede fer du 
village du petit Pfaffcnheim ( 1 ), qui dépend aussi du P e,it Pfaff™- 
Mundat. Ce village est éloigné d’Osenbach de deux licitn ' 
mille cinq cents toises E. On ne fait plus aujourd’hui 
aucun usage de cette mine. On prend dans le même 
territoire de l’argile très - réfractaire , qui , mélan- 
gée avec la terre de Willentrote , près de Troyes 

( 1 ) Klein Pfaflfenheim , sive Pfaffenhemium minus hospitium cum ctdibus 
tpiibusdam , ubi minera ftrri maileabilis plané ac ductilis y bohuertz , effodiunt. 

Schœpflin , Alsatia illustrata , tom. a , pag. 83. 
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en Champagne , sert à faire les creusets et les fours 
d’une grande partie des verreries de la haute-Alsace 
et de la Lorraine; j’ai oublié de dire qu’on tiroit 
aussi de Férette de la terre pour le même usage. 

Si l’on poursuit les Vosges toujours dans la même 
direction , on arrive dans la vallée de Münster ou 
de Saint -Grégoire, où il y a eu autrefois d’anciens 
travaux sur des mines d’argent ; mais il en est très- 
peu dont on trouve encore la trace. La ville de 
Münster, dont tous les habitans de la vallée de ce 
nom sont bourgeois, étoit autrefois ville libre impériale; 
elle est située sur la Fèchdt , à six mille trois cents 
toises O. N. O. de Pfaffenheim. 

Il y avoit jadis sur cette rivière, à Münster même, 
une forge composée de deux feux d’affinerie et d’un 
gros marteau; mais elle ne roule plus depuisenviron six 
ans. On n’y consommoit que de vieux moulages et delà 
ferraille. Cette forge délabrée appartient actuellement 
à M. de Barth , ainsi qu’une tréfilerie de laiton, 
tellement ruinée qu'il n’en reste plus que les murs; 
elle est située au-dessus de la forge et de la ville de 
Münster. 

Les habitans de la ville et de la vallée ont dix- 
huit mille arpens de bois, qui sont considérablement 
dégradés; on prétend qu’il en existe à peine quatre 
mille en valeur. Les habitans y ont leur affouage 
et bois de construction gratis ; mais tout ce qui 
concerne l’industrie leur est fourni et délivré à raison 
de vingt sous la corde. Deux martinets attenans à 
la ville de Münster, sont les seuls en activité dans 
cette vallée; ils appartiennent à M. Jean -Ilummel. 
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Un de ces martinets travaille en poêlons de fer battu: ===== 
il emploie six ouvriers , et porteroit sa fabrication Vallée de 
au double, s'il pouvoil se procurer du bois; l'autre Wunslc ' - 
travaille en taillanderie. M. Hunimel en avoit un 
troisième, qu'il a converti en moulin à farine. 

La ville de Munster conserve encore de beaux droits: Droit de* mine*, 
l’abbaye de Bénédictins qui y est établie jouit aussi 
de prérogatives considérables ; il paroit même que 
le droit des mines lui appartenoit autrefois ; car lors- 
qu’en 1472 des particuliers voulurent ouvrir des mines 
dans cette vallée, ils demandèrent le consentement 
de l'abbé de MUnster; mais en 1707, époque à la- 
quelle 011 en reprit le travail , abandonné pendant un 
certain temps , ce fut le grand bailli d’Haguenau qui 
en donna la permission (1). Sous les Empereurs, les 
personnes revêtues de la dignité de Land-vogt ou grand 
Bailli, étoient chargées de toutes les affaires impériales 
dans la province et avoient particulièrement des droits 
sur les villes impériales. Le grand bailli ou préfet 
d'Haguenau a le droit des mines dans l’étendue de 
cette préfecture; je 11e sache pas que depuis 170 7, 
il fait exercé dans le territoire des autres villes 
impériales de la province ; le cas ne s'en est peut- 
être plus présenté. 

Les anciennes fouilles de Heydenbach que cite Minedecuivre 
M. Schœpflin dans le passage transcrit dans la de Heydenbach. 


(1) Anno 14 \j2 n. nnulll consensu Abbatis metalla scrutari caperunt in vallicula 
quee Heydenbach dieitur. Opus hoc aliquot an ni s inter ruptum civis monaste- 
riensis dtnuo apures surus , advocati prend nci a lis as sens um ann. quasivit. 
Exeunte saculo superiori alios in eodem versatos , spes lue ri fefelüt ; me deest 
ardosius lapis propc vicum Sondernach anno 1480 inventas , quo turris abbatiales 
ecclesiee tecta est. Schœpflin , tom. 2 , pag. 409. 


Digitized by Google 


Vallée de 
Munster. 


Mine d’argent 
de Silberthal. 


Prétendue 
mine d’argent 
de Turckeim. 

Canes de /’ Aca- 
démie , n”. i63, 
fol. 59. 


Eaux minérales 
de Suetzbach. 


( i36 ) 

note ci-dessus , sont très-voisines de la ville de Muns- 
ter, près de la justice; leur entrée est entièrement 
comblée ; j’ai tiré de leurs haldes de la mine grise de 
cuivre et d’argent. 

Entre Vida et Thaeunlon , à deux mille toises à 
l’O. de Munster, dans le canton nommé Silberthal (1), 
vallée d'argent , il y avoit aussi un travail sur de la 
mine d’argent , dont on ne voit plus que les décom- 
bres. Je n’ai pu me procurer aucun renseignement sur 
les travaux faits dans ces mines ; je cherchai en vain 
dans les archives des Bénédictins quelques éclaircis- 
semens sur l’exploitation des mines de la vallée de 
Munster (2); j’appris seulement dans cette maison, 
qu’un de ses pères avoit tiré une terre argentifère des 
crevasses d’un rocher près de Turckeim, bourg situé 
à trois mille quatre cents toises à l’O. de Colmar, et 
à six cents toises au N. E. de Münster ; mais ce 
moine étant mort depuis six à sept mois , on ne 
put m’indiquer le lieu précis d’où il avoit rapporté 
cette terre. 

Au pied d’une montagne nommé Oberfeldwald , 
près du Suetzbach, petite ville distante de Münster de 
deux mille cinq cents toises E. et à quelques cents toises 
seulement de la route de Colmar, est une fontaine 


(1) Il ne faut pas confondre ce Silberthal avec celui du territoire 
de Steinbach , dont nous avons parlé ci-dessus. 

(a) Il y a aujourd’hui à Münster même une manufacture d’indienne 
très-intéressante; on file le coton dans cette vallee dans la plus grande 
perfection et on y fait de belles toiles. 

Près de Bisheim il y a des fours à sécher la garance. M. Bruge , 
conseiller au Conseil souverain d’Alsace , en a poussé fort loin la 
culture. 

minérale 
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minérale très-abondante , où les malades vont prendre 
des bains et en boire les eaux; elles sont reçues dans 
deux réservoirs , dont l’un est nommé Schwcjvl- 
Bmnn/cin , et l'autre Bad - Brunnlcin. Cette eau 
contient du sulfate de fer ou vitriol de mars, du 
tartre ou tartrite acidulé de potasse , du carbonate 
de soude ou alkali minéral, du sel de Glauber ou 
sulfate de soude , du sulfate de chaux ou sélénite, 
et enfin du bitume (i). 

II etfisloit autrefois sur la rivière de Fechdt, qui 
vient du val de Munster, entre Turkheim etMünster, 
plusieurs martinets de cuivre qui ont été dénaturés; 
l’un d’eux ayant servi à la belle fabrique d’indienne 
de Munster, dont nous venons de parler, et l’autre 
à des moulins à blé. Il y a encore dans ces environs les 
martinets deColmar et deKeysersberg. Celui de Colmar 
est situé seulement à un quart de lieue de la ville de ce 
nom, laquelle est éloignée de Munster de huit mille 
toises, dans la direction de l'E. N. E. 11 appartient à 
M. Bourkhard , qui possède dans le même canton 
un moulin à huile et un à foulon. On n’y convertit 
en petit fer que de la vieille ferraille et de la vieille fonte. 

En retournant vers le N. O. de Colmar , à cinq mille 
toises de cette ville, est celle de Keysersberg, où se 
trouve aussi un martinet appartenant à M. François- 
Jacques Weguelin , mailre martineur , qui y> occupe six 
ouvriers: son travail consiste en ouvrages de taillanderie 
et poêlons de tôle, dont la fabrication annuelle monte 


(i) Guérin , Je Fonùkus mtdic. , pag. 24. 
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===== à cent cinquante quintaux, et qui pourrait être portée 
Mü rt inet de ^ deux cent cinquante, si l’entrée de celte espèce de 
K < \ v-iJmg. p ers ouvrt i s dans le royaume n’ëtoit point gênée, par la 
décision du Conseil du 21 octobre 178.5, qui défend 
l’entrée des poêles à frire , casseroles et autres articles 
de ce genre, et si l'on ne se procuroit pas facilement en 
Alsace des coupes de poêlons de l’Allemagne. Un en 
fabrique à Ilausach , dans la vallée de Kinsing, qui 
revenoient, en 1780,3 53 livres 16 sous 6 deniers le 
quintal , rendues à Strasbourg. Ces coupes ont même 
la préférence sur celles d'Alsace , parce qu’elles sont 
forgées beaucoup plus minces. 

Comté de Nous entrons dans la partie de l’Alsace la plus inté- 
Rik-aupime. ressaute yjour les mines ; je veux dire dans le comté 
Canes dt l’Aca- c j e Ribeuupiei're , dont les principales sans doute sont 
i/.mf, tr.3, ce j| es j u va [ j e Lièvre ou de Sainte-Marie-aux-mines. 

, /, La seigneurie de Ribeaupierre est un ancien fief de 

uroit désunîtes. ° . . 1 ... . 

la maison d Autriche. RibeauviIIer, chef-lieu de cette 
seigneurie , est situé dans les Vosges , à trois mille 
neuf cents toises N. N. O. de Keysersberg , à sept mille 
toises au N. N. O. de Colmar , et à six mille quatre 
cents toises au S. O. de Scbelestadt. Cette seigneurie 
appartient aujourd’hui à la maison Palatine de Deux- 
Ponts, Louis XIV l’ayant donnée en fief en 1668 à Chré- 
tien I, comte Palatin de Birckenfeld, qui avoit épousé 
Catherine-Agathe, dernier rejeton des anciens comtes 
de Ribeaupierre. Conformément aux principes du droit 
public d’Allemagne, le droit des mines n’appartient aux 
vassaux , qu’autant que leur seigneur suzerain le leur a 
accordé; aussi les seigneurs de Ribeaupierre se sont-ils 
adressé au Roi pour obtenir la confirmation de ce droit 
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qui avoit déjà été inféodé aux anciens comtes de Ribeau- 
pierre par l'empereur Charles-Quint. Il leur fut accordé 
par lettres-patentes du 6 septembre 1712 (1), pour 


(1) LOUIS, PAR LA GRACE DE DtEÜ , ROt DE FRANCE ET 
DK Navarre : A nos amés et féaux conseillers, les gens tenant 
notre Conseil souverain d'Alsace, séant à Colmar, Salvt. Notre 
tres-clier et bien amé cousin , le prince Palatin de Birckenfeld, 
lieutenant-général de nos armées , nous ayant fait représenter que les 
comtes de Ribeaupierre , ses aïeux maternels, auraient découvert il 
y a plus de deux siècles, des mines dans ladite terre de Ribeaupierre, 
qui est en Alsace, et principalement dans la vallée de Sainte-Marie, 
connue et appelée dans les anciens titres, sous les noms d’Ecbery , 
Lievre et la seigneurie d’Honuch : et ne s'étant point trouvés en état 
de les faire valoir, à cause des grands frais qu’il faut faire , tant pour 
l’ouverture que pour l’exploitation , ils auraient proposé aux archiducs 
d’Autriche d’en lier avec eux en société, à condition que les fiais seraient 
supportés également et par moitié, moyennant quoi les profils seraient 
partagés de même; en conséquence de laquelle condition l’archiduc 
Ferdinand et le sieur de Ribeaupierre obtinrent le z 5 août i 53 o, 
des lettres d'investiture de Pcmperpnr Charles-Quint, pour jouir de 
cc3 mines à titre de fief relevant de l’Empire; et depuis l’empereur 
Ferdinand II aurait cédé à Kberhard , seigneur de Ribeaupierre, la 
moitié des dites mines qui lui appartenoit en qualité d’archiduc d’Au- 
triche , en lui accordant ses lettres d’investiture, du i 5 août 1620, 
eu sorte que par-là le seigneur de Ribeaupierre est devenu propriétaire 
du total ; mais les guerres qui commencèrent en Allemagne dans ce 
temps-là, ont fait cesser le travail , en sorte qu’elles ont été aban- 
données. Cependant comme quelques bourgeois de Strasbourg, fort 
entendus au fait des mines , se sont présentes , et ont proposé de faire 
la dépense en partageant les profils; nolredil cousin , qui se trouve 
par la dame sa mere , seigneur du comté de Ribeaupierre, a cru 
devoir écouter la proposition , et leur a même passé un bail emphy- 
téotique , par lequel il s’est engagé d’obtenir la confirmation de 
Nous, qui nous trouvons en possession de ladite province d’Alsace, 
depuis la cession qui nous en a été faite par le traité de Weslphalie , 
et d’approuver le bail qu’il a fait avec les sieurs Knoll , Durringer 
et Rederer, pour le travail et exploitation des mines qui sont dans le 
comté de Ribeaupierre. A quoi ayant égard , apres avoir vu l’avis de 
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====== les mines de la vallée de Sainte-Marie; et le 1 8 juillet 

Comté de 1786, le feu Roi , par de nouvelles lettres - patentes , 
Pu i)ea u p "-Te. exem pt a J u droit d’aubaine les étrangers intéressés aux 

■■ — — — — ■ — » ... 

noire amé et féal conseiller en notre Conseil d'Etat et privé, le sieur 
de la Houssaye , intendant de justice, police et finances en notre 
province d’Alsace , contenant qu’il ne trouve aucune difficulté à 
accorder à notredit cousin , le prince de Birckenfeld , l'approbation 
qu’il demande, au moyen des investitures qui ont été accordées par 
les lettres de i 53 o et 1620, et par autre arrêt de notre Conseil du 
24 mai 1712, nous aurions permis à notredit cousin et à ceux qui 
seront en ses droits, d’exploiter ou faire exploiter les mines qui sont 
dans la vallée de Sainte-Marie, connues et appelées dans les anciens 
titres sous les noms d’Echery , Liovre et la seigneurie d’Honach , 
dépendantes du comté de Ribcaupierre en Alsace , suivant et aux 
termes , clauses et conditions portées par les lettres d'investiture et de 
cession des empereurs Charles-Quint et Ferdinand II, des 25 août 
i 53 o, et 25 août 1620 , à l’effet de quoi , toutes lettres de confirma- 
tion et autres nécessaires seroient expédiées, lesquelles notredit cousin 
nous a tres-humbleinent lait supplier lui vouloir accorder. A CE s 
Causes , désirant favorablement traiter notredit cousin, et lui 
donner des marques en toutes occasions de la satisfaction de ses 
services et de son attachement pour notre service; Nous , conformé- 
ment audit arrêt du 241110'! I7t2 , ci-attaché sous le contre-scel de 
notre chancellerie, de notre grâce spéciale , pleine puissance et auto- 
rité royale , avons permis , et , par ces présentes signées de notre 
main , permettons à notredit cousin et à ceux qui seront en ses droits , 
d’exploiter ou faire exploiter les mines qui sont dans la vallée de 
Sainte - Marie , dépendante du comté de Ribeaupierre en Alsace, 
suivant et aux termes, clauses et conditions portées par les lettres 
d’investiture et de cession des empereurs Charles-Quint et 
FerdinandU, des 25 août i 53 o, et z 5 août 1620 Si , vous mandons 
que ces présentes vous ayez à faire registrer, et du contenu en icelles , 
faire jouir et user pleinement et paisiblement , cessant et faisant 
cesser tous troubles et empêchemens à ce contraire. Car tel est notre 
plaisir. Donné à Fontainebleau , le sixième jour de septembre, l’an de 
grace mil sept cent douze , et de notre régné le soixante-dixieme , signé 
LOUIS; et plus bas : Par le Roi , Vo I S 1 1». Et scellées du grand 
sceau de cire jaune , registrées le dix-huit mai mil sept cent treize. 
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mines de Sainte-Marie(i). Enfin le 17 février 1770, d'au- 
tres lettres-patentes accordèrent aux princes Charles- 


(1) LOUIS, par la GRACE DE Dieu , etc. Nos chers et bien 
amés les sieurs Jean-Pierre Krceber , Casimir Krceber, Jean-Charles 
Jacobi, Jean-Antoine César , Chrétien-Frédéric-Schreiber , Théophile 
Unger, Jean Colinann Creutzer, et la dame veuvekahl , tous intéressés 
en la compagnie formée pour l’exploitation des mines de Sainte-Marie, 
situées dans le comté de Ribeaupierre en Alsace, nous ayant fait 
représenter que le feu prince Palatin de Birckenfeld, à qui lesdites 
mines appartenofent au moyen des lettres d’investiture et de cession, 
qui en aroient été accordées aux anciens comtes de Ribeaupierre , ses 
aïeux maternels , par les empereurs Charles-Quint et Ferdinand II , 
les a 5 août i 53 o, et a 5 août 1620, en auroit le 19 février 1711 , passé 
un bail emphytéotique aux sieurs Simon Knoll , Jacques Durringer et 
NicolasRederer, marchands à Strasbourg, pour pareux , leurs héritiers 
ou ayant causes , jouir des dites mines , et les faire valoir à leur profit 
exclusivement à tous autres, aux charges , clauses et conditions portées 
par ledit bail: que ledit feu prince de Birckenfeld, s’étant engagé 
d’obtenir de nous, qui sommes en possession de la province d'Alsace, 
depuis le traité de Westphalie, la confirmation du dit bail ; il seroit 
intervenu sur sa requête un arrêt de notre Conseil , et des lettres- 
patentes, les 24 mai et 6 septembre 1712 , par lesquelles le feu roi 
de glorieuse mémoire , notre tres-honoré seigneur et bisaïeul lui avoit 
permis, et à ceux qui seroieut en ses droits, d’exploiter ou faire exploi- 
ter les dites mines de la vallée de Sainte-Marie , suivant et aux termes 
portés par les dites lettres d’investiture et de cession susdalées ; que 
. depuis le sieur Nicolas Rederer, qui, au moyen de l’abandon à lui 
fait le 26 novembre 1730, par les dits sieurs K110I et Diirringcr, 
s’étoit trouvé seul concessionnaire des dites mines, en auroit fait 
cession à ladite compagnie , en la personne desdits sieurs Krceber et 
Schreiber , par acte passé devant le notaire royal au Conseil souverain 
d’Alsace, le 5 octobre 1734 ; qu’en conséquence, les exposans et leurs 
autres associes dans ladite entreprise, n’avoient épargné ni soins ni 
dépenses pour l’exploitation desdites mines , desquelles ils avoient tiré 
l’annee dernière près de quatre mille marcs d’argent, qui avoient été 
portés à la monnoic de Strasbourg , trente milliers de cuivre qui 
avoient été vendus pour l’usage des martinets de Colmar et de 
Sehclestat, et deux cent, milliers de plomb , qu’ils avoient remis à 
l’arsenal de Strasbourg, et ce, indépendamment du dixième de ccs 
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Auguste et Maximilien des Deux-Ponts , le privilège 
exclusif, de faire exploiter durant vingt années les 


métaux, qu’ils a voient payé en nature à notre tres-cher et bien amé 
cousin le due de Deux-Pont», fils et héritier dudit défunt prince de 
Birckenfeld ; que d’ailleurs le sieur Jean-Jacques Saur, l’un de leurs 
associés François , avoit obtenu de notre tres-elieret bien amé cousin 
leduede Bourbon ,grand-maitre de» mines, des lettres de concession , 
le 16 juin 1730, pour exploiter les mines étant dans le val de Nliinster, 
Saint -Grégoire et le val de Saint -Amarin , depuis Tbann jusqu’à 
Colmar ; mais que comme les exposans sont tous étrangers , ils 
craignent, avec rason, de s’engager plus avant dans lesdites entre- 
prises , si nous n’avions la bonté d’y pourvoir en les exemptant du 
droit d’aubaine, de même que les autres étrangers qui pourroient dans 
la suite s’intéresser dans les travaux desdites mines ; nous aurions , par 
arrêt de notre Conseil du 6 juin dernier, statué sur les fins et conclusions 
de la requête des exposans insérée audit arrêt , et ordonné que pour 
son exécution toutes lettres nécessaires seraient expédiées , leaqnelles 
les exposans nous ont tres-humblement fait supplier de leur accorder. 
A CES Causes , de l’avis de notre Conseil qui a vu ledit arrêt du 
6 juin dernier, dont extrait est ci-attaché sous leconlrc-scel de notre 
chancellerie, nous avons, conformement aux lettres - patentes du 10 
octobre iSSî, et à l’arrêt de reglement du 14 mai 1604, ordonué , et , 
par ces présentés signées de notre main , ordonnons que lesdits sieurs 
Jean-Pierre Krteber, Jean - (.halles Jacobi , Jean - Antoine César, 
Chrétien-Frédéric Schreiber, Théophile Unger, Jean-Colman Creutzer, 
et la dame veuve Khal , en leur qualité d’intéressés en la compagnie 
formée pour l’exploitation des mines de Sainte Marie, situées dans le 
comté de Ribeaupierre en Alsace, de même que les autres etrangers 
qui pourront dans la suite s’intéresser dans ladite compagnie, seront 
réputés régnicoles , et en conséquence, qu’ils pourront acquérir, 
vendre et aliéner toutes sortes de biens meubles et immeubles , soit 
qu’ils leur fussent donnés, lègues ou délaissés , et en disposer par 
donations entre vifs et à cause de mort , testamens , codicilles ou au- 
trement , et leurs héritiers, même étrangers, recueillir leurs succes- 
sions et en disposer sans être sujets au droit d'aubaine, dont nous 
les avons exemptés et déchargés, exemptons et déchargeons , nonobstant 
tous édits et déclarations à ce contraires , auxquels nous avons dérogé 
et dérogeons pour ce regard seulement. Si vous mandons , etc. Donné 
à Compiegne , le dix-huit juillet mil sept cent trente-six, signé 
LO U 1 S. Registre le vingt-huit janvier mil sept cent trente-sept. 
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mines de charbon de pierre du comté de Ribanpierre 
et seigneurie de Bergheim ( i ). La situation de ces 
dernières m'engage à en parier avant de décrire les 
mines de Sainte-Marie. Celles-ci sont avancées vers le 
centre des Vosges, les autres sont assez rapprochées de 
la plaine. En considérant sur la carte la position des 
mines de charbon de ce canton , on voit qu'elles s’éten- 
dent de l'O. à l'E. ; elles traversent toute la masse des 
Vosges, qui forme à l’occident la pente du val de Lièvre 
ou de Sainte-Marie , et à l’E. la pente qui regarde la 
plaine contenue entre Guémar et Schelestadt. Pour 


(l) LOUIS, PAH LA GRACE DE DlEV, ROI DE FRANCE ET DE 
Navarre , de. Nolrcchcr et bienamé cousin le duc de Deux-Ponts , 
tuteur de nos chers et bien aînés cousins les princes Charles-Auguste 
et Maximilien de Deux-Ponts , ses neveux , nous a très-humblement 
fait exposer en eette qualité, que dans le comté de Ribcaupierrc et 
dans la seigneurie de Bergheim , terres voisines , qui l’une et l’autte 
lui appartiennent, il se trouve des mines de charbon de terre, les unes 
dans son fond dont il est propriétaire, et le surplus dans des terrains 
communaux , ou qui sont entre les mains des particuliers , et qu’il 
espère que nous ferons d’autant moins de difficulté d’accorder à 
nos dits cousins , le privilège exclusif de faire exploiter les mines dont 
il s’agit, que pareille grâce s’est accordée plusieurs fois à des parti- 
culiers qui ne pouvoient réunir les mêmes considérations qui militent 
en leur faveur ; que d’un autre côté les conditions auxquelles ils se 
soumettent, suffiront pour mettre les. intérêts du public totalement 
à couvert. A quoi ayant égard, et voulant en cette occasion donner 
auxdits cousins, les princes Charles - Auguste et Maximilien de 
Deux-Ponts, un témoignage de notre bienveillance ; A ces causes 
et autres à ce nous mouvant , de l’avis de notre Conseil , et de notre 
grâce spéciale , pleine puissance et autorité royale , nous leur avons 
accordé, et, par ces présentes signées de notre main , leur accordons , 
ainsi qu’à leurs héritiers ou ayant cause, le privilège exclusif de faire 
exploiter, pendant l’espace de vingt années, à compter du jour de 
l’enregistrement des présentes , les mines de charbon de terre qui sont 
actuellement découvertes dans toutel’étendue du comté de Ribcaupierrc 
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suivre l'ordre que je me suis prescrit, je commence 
par (aire connoître celles de ces mines de charbon 
qui sont les plus voisines de Keysersberg, le dernier 
endroit des Vosges dont j’ai eu occasion de parler. 

Environ à 5ooo toises de ce lieu , à 3ooo toises au 
N. N. O. de Ribeauviller, et dans sa banlieue, on trouve 
des évents de charbon de terre, dans le vallon d’Ober- 
Ibach. Ce vallon a son ouverture sur la grande route 
de Ribeauviller à Sainte-Marie-aux-mines. En la remon- 


tant du S. au N., presque au sommet du vallon, immé- 
diatement au-dessous de la maison la plus reculée du 
hameau de la Verrerie neuve ( 1 ) au bord d’un ruisseau, 


et de la seigneurie de Bergheim , ou qui pourront s’y découvrir par 
la suite; à la charge toutefois par eux, suivant les offres faites 
en leur nom , d’indemniser les propriétaires des terrains sur lesquels 
il sera fait des ouvertures, ou qui pourront être endommagés, soit par 
les voitures, soit par l’écoulement des eaux ou autrement, et ce à 
dire d’experts, dont les parties conviendront de gré à gré , ou qui 
seront nommés d’office par le sieur intendant et commissaire départi 
pour l’exécution de nos ordres en Alsace; comme aussi de fournir à 
nos villes de Colmar, Strasbourg et Schelestadt , la quantité de 
charbon de terre provenant des dites mines , suffisante pour leur con- 
sommation; d’y établir même des magasins où l’on en trouve toujours 
pour une année, soit qu’il s’agisse de notre service ou de l’usage du 
public ; de se conformer aux reglemens déjà intervenus , ou qui pour- 
raient intervenir par la suite.au sujet de l’exploitation des mines de 
charbon de terre, et notamment à celui du quatorze janvier mil sept 
cent quarante-quatre, déclarant nosdits cousins déchus de l’efTet des 
présentes , faute par eux d’exécuter ponctuellement lesdiles conditions. 
Si, vous mandons, etc. Donné à Versailles, le dix-sept février mil 
sept cent soixante-dix, et registre au conseil souverain d’Alsace, le 
cinq juillet suivant. 

(1) Ce hameau tire son nom d’une verrerie qui y existoit autrefois ; 
il y en avoit une autre à peu de distance, dont il ne reste, comme 
de la précédente, qu’un hameau qui s’appelle vieille y'errerie : ces deux 
usines sont maintenant détruites. 
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on trouve sur la droite un mulm de charbon très-épais, 
qui s’aperçoit au jour sous la pierre de sable rouge; et 
en creusant cette terre houille de trois à quatre pieds, 
on rencontre des fragmens de charbon. M. Weber , 
ancien premier forestier de M. le prince de Deux-Ponts, 
avoit obtenu de sa Chambre des finances la concession 
de cette mine; il y avoit poussé une galerie d’environ 
20 toises: il ne l'abandonna que parce qu’il fut obligé 
de donner la démission de sa place, pour des causes qui 
n’ont aucun rapport à mon sujet. L’ouverture de celte 
galerie étoit écroulée lorsque je la vis; on assure que 
la terre houille s'y soutenoit. L’endroit où elle paroît 
au jour , s’élève peu rapidement ; c’est une espèce de 
plate-forme légèrement ascendante jusqu’à la montagne 
de sable rouge qui termine ce vallon : on a tout lieu 
de croire qu’il y a dans cet endroit plusieurs couches 
inférieures à cette terre houille , et qu’on y rencontrera 
de très-bon charbon. 

Dans le petit vallon qui est à l’O. de celui dont nous 

venons de parler, au revers des montagnes précédentes, 

au-dessus du hameau de la vieille Verrerie, sont aussi 

des évents de houille, qu’on peut considérer comme la 

continuation de ceux du hameau de la Verrerie neuve; 

car à vol d’oiseau, ils n'en sont éloignés que de 6 à 700 

toises. 

% 

Le vallon de Tannenkirch offre également, près de 
ce bourg, des indices de charbon de terre, au N. E. des 
précédens, dont ils ne sont éloignés que de i 3 à 1400 
toises. 

Enfin, environ à 1800 toises au levant de Tannen- 
kirch, dans la banlieue du village de Rodern , est une 
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mine de charbon, actuellement en exploitation ; elle 
dépend du bailliage de Bergheim, dont il est question 
dans les lettres-patentes que j’ai rapportées. Ces mines 
ont été concédées par la chambre de Ribeauviller à 
MM. Meckert et Knotterer, bourgeois de Bar , pour le 
même terme que celui porté par les lettres-patentes. 
Ceux-ci se sont associé M. Dumoulin , ancien capi- 
taine au régiment d’Austrasie, avec lequel ils n’ont cessé 
d’avoir les contestations les plus vives , et des procès 
ruineux. Ce dernier , lors de ma visite à ces mines, les 
dirigeoit lui-même sans la participation de ses associés. 
M. le prince de Deux-Ponts a exigé, par le bail passé à 
ces Messieurs, le dixième de tout le charbon qui s’ex- 
trairoit, et de plus, le douzième de tout le bénéfice 
que fèroicnt les associés. 

Les deux pentes de la veine sur laquelle sont faits 
les travaux , inclinent au nord et à l’orient. Cette veine 
varie dans sa puissance : quelquefois elle n’est que 
de trois pieds ; d’autres fois elle s’élève jusqu’à huit. 
Dans ce dernier cas , elle est divisée par une couche 
de grès, et pour lors l’un des lits de charbon, le supé- 
rieur où l’inferieur, est formé de charbon menu, tandis 
qu’on tire de l'autre du charbon en quartiers, luisant, 
s’agglutinant bien au fin, et en général de très bonne 
qualité. Lorsque la veine est ainsi divisée, on n’arrache 
point la couche intermédiaire de grès, maison exploite 
séparément les deux lits de charbon, qui, dans cette 
circonstance , se trouvent peu élevés , de manière que 
l’ouvrier est contraint de travailler couché sur le côté. 
Un schiste bitumineux sert de base à celte veine de 
houille , qui a déjà été considérablement exploitée. 
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Lorsque ce schiste est trop gras , on pose les élançons sur ===== 
de petites planches, afin qu’ils ne s’enfoncent pas. Les Comté de 
travaux de celte mine, qui s’étendent du sud au nord 
a voient, lors de ma visite, 120 toises de longueur : ils 
approchoient des limites du ban de Saint-Hippolyte. 

Celui-ci dépend de la Lorraine, et les concessionnaires 
des mines de la Croix-aux-inines y exploitent la même 
veine de charbon (1), au revers de la montagne: ceux- 
ci ont grand soin de resserrer dans leurs limites les fer- 
miers des mines de Rodern, avec lesquels il ont déjà eu 
des contestations. Je n’ai trouvé que trois mineurs Ouvrier», 
occupés à cette exploitation, et cinq petits garçons, 
puisant à bras et avec des sceaux les eaux qui se ras- 
semblent au fond de ces mines ; ils versent ces eaux 
dans un petit bassin , d’où ils les élèvent, au moyen 
d'une petite pompe de quatre pouces de diamètre, dans 
les travaux supérieurs, et de-là elles s’écoulent au jour. 

Cette manière de mettre les ouvrages à sec est très-coû- 
teuse. Pour atteindre seulement à quatre ou cinq pieds 
au-dessous des travaux actuels les plus bas , on a en- 
trepris une galerie d'écoulement, qui aura do toises, et 
qui étoit longue de 22 lorsque je la vis. Il eût été très- 
facile de prendre, avec une petite augmentation de frais, 
une galerie plus profonde de cent cinquante pieds; mais 
la veine de houille plongeant du côté de la Lorraine, 
les fermiers de Rodern n’avoient aucun intérêt à faire 
ce travail. S'il eût été fait en commun , on auroit facilité 
infiniment les deux exploitations, et chaque compagnie 
eût épargné de grandes dépenses. 

(1) Je parle de cette exploitation, en rendant compte des mines 
de la Lorraine. 
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Les fermiers des mines de Rodern paient à M. le 
prince de Deux- Ponts, pour le dixième, environ cinq 
cent cinquante quintaux paraît, ce qui prouve que l’ex- 
traction annuelle du charbon monte à cinq mille cinq 
cents quintaux, donnant pour la vente totale une somme 
d'environ 5 ooo liv.: car le quintal de charbon en quar- 
tiers se vend id sous sur les lieux. On le consomme 
principalement à Schelestadt et à Colmar. 

Avant de quitter les environs de la plaine pour traiter 
des mines de Sainte-Marie, je dois faire mention de 
quelques objets indépendans du comté de Ribeaupierrc, 
auxquels il me seroit difiieile de revenir, si je n’en par- 
lois actuellement. Il s’est trouvé à Orschwiller des 
aflleurcmcns de charbon de terre. Ce village est situé en 
Alsace , quoiqu'il soit attenant à Saint-H ippoly te, qui 
fait partie de la Lorraine; il est à i 5 oo toises au N. E. 
de Rodern , et il dépend du château de Kunigsbourg, 
#ivec lequel il forme un fief que le roi avoit donné ci- 
devant à la famille de Sickingeu, et qui est aujourd'hui 
possédé par M. de Bougg, conseiller au conseil sou- 
verain d’Alsace. J’ai déjà répété plusieurs fois que les 
vassaux dévoient obtenir de leurs seigneurs suzerains 
la faculté d’exploiter les mines de leurs fiels ; aussi, dans 
I espace de dix ans, MM. de Bougg se sont-ils adressé 
à trois reprises au conseil pour l’obtenir, parce qu’il 11e 
leur avoit été accordé que des permissions provisoires, 
pour un an, et que ce terme expiré, ils ne seloient 
pas présentés pour solliciter un arrêt de concession, 
11’ayant jamais donné de suite à leurs travaux. Je ne fus 
instruit qu’il y avoit des indices de houille à Orschvvil- 
ler, qu’après avoir quitté cette partie de la province. 
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J’engageai MM. Duhamel et Mallet (1) à s’y rendre; 
ils eurent la complaisance de m’envoyer des notes , dont 
voici la subtance. Ces aflleuremens de charbon se voient 
dans la forêt seigneuriale de M. de Bougg, au-dessous 
des bois du roi , en face et à l'O. du château de Kunigs- 
bourg , à la gauche et à 3 oo toises du chemin de Sainte- 
Marie à la minière de Sainte- Hippoly te , à une forte 
lieue d’Orschwiller , et à trois quarts de lieue de 
Rodern. 

Lors de la permission provisoire qui fut accordée 
à M. de Bougg, on se borna, pour toute recherche, à 
faire quelques trous d'un à deux pieds de profondeur, 
épars à la surface de la montagne , et une galerie à 
ciel ouvert d'une toise ; on arrachoit de celle-ci du 
véritable charbon de terre. On ne fit aucun travail 
pendant la durée du temps accordé par une seconde 
permission provisoire. Enfin ayant obtenu, en 178.5, 
une troisième permission , M. de Bougg fit poursuivre 
la galerie , et on entra dans la montagne sur la pente 
occidentale de la veine. Un crin la coupa après qu’on 
l’eut suivie pendant quelques pieds; mais à pareille dis- 
tance au-delà du crin, on la retrouva, et on en tira 
du charbon susceptible de souder le fer. Cette galerie 
11’a été poussée que de trois toises. Elle étoit encom- 
brée lorsque MM. Duhamel et Mallet la virent. Ces 
messieurs pensent qu’il y a dans ces endroits deux 
veines de charbon parallèles , inclinées à l’O. et au N. ; 
ils jugent quelles se trouvent aux deux tiers de la 
hauteur de la montagne , et à deux cents pieds au- 
dessus de la gorge. De ces deux veines, l’inférieure 

( 1 ) Voyez ci-dessus, page 66. 
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seule a été tâtée. De la supérieure , 


séparée de la 


Mme de char- précédente par un lit de grès de dix-huit pouces, ces 

bon d Orsch- mt . ss j eurs arrachèrent d’excellent charbon , très-luisant , 
vriller. -ii 

et il paroit qu il se soutiendra de cette nature, et 
qu’on pourra l’extraire en gros quartiers. MM. Duhamel 
et Mallet ont très-bonne opinion de ces mines. On m’a 
assuré que M. Gomard , un des chefs de bureaux de 
l’intendance d’Alsace, s'étoit arrangé avec madame de 
Bougg pour l’exploitation de cette houillère; maison 
ne se disposoit point encore à la mettre en activité à 
la fin de 1780. 


Comté de Je reviens aux mines de Sainte-Marie , dont la des- 
Ribeaupiene. cription sera précédée de quelques notices historiques, 
fadiim . arK Gobet a rassemblé plusieurs faits concernant l’his- 
Cartes de l' Ac i- to * i e de ces mines dans les anciens minéralogistes (1). 
demie, n°. i 63 , M. Schœpflin en rapporte dans [' A Isa lia 1/hislrata (2); 
fol- $ 9 - et M. Radius ( 3 ) , conseiller intime de M. le prince 

Historique. Maximilien des Deux Ponts possesseur actuel du Comté 
de Ribeaupierre , m’a remis un mémoire fort intéres- 
sant sur cet objet. Ce que nous dirons ici de l’histoire 
de ces mines, concerne celles qui étoienl situées en 
Lorraine, aussi bien que celles de l'Alsace. Il paraît 
qu’en Lorraine elles ont été en grande partie épuisées, 
et depuis très long-temps on n’exploite plus à Sainte- 
Marie que les mines qui se trouvent sur la partie de 
l’Alsace. Les Romains ne paraissent pas avoir fait 


(1) Tom. 1, pag. 2, 40 et suivantes; et tom. 2 , pag. 702 à 710. 

(2) Tora. 1 , pag. 1 1. 

( 3 ) M. Radius est à la t£le de i’administraiion de M. le prince de 
Deux Ponts, à Ribeauviller. Il est aussi distingué par ses talens que 
par son zèle et son attachement pour la maison de Deux-Ponts. 
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travailler aux mines de cette province (1). M. Gobet ------ ■■ 

considère celles de Sainte-Marie connue les plus an- Sainie-Marie- 
ciennes du royaume. H croit que l'or et l’argent qu’on au5t ' mimi “ 
en tiroit , servit à orner une église que S. Bertin fit 
construire à Saint-Omer en 660 , et à décorer Je chevet 
de l'église deSaint-Dcnys. M. Schœpllin date du dixième 
siècle l'époque de leur ouverture. Gérard XXXIV, 
élu évêque de Toul en 963, concéda, en 975, plu- 
sieurs biens à l’église de Sainl-Diez , en se réservant 
le droit de dixième sur les mines d'argent. En 997 (2), 

Guillaume et Acheric, deux hommes distingués, vin- 
rent exploiter les mines du val de Lièvre, et en tirèrent 
beaucoup d’argent. Dans le treizième siècle , les des- 
cendais d’Acheric fondèrent dans ces montagnes un 
village 3 ), auquel ils donnèrent leur nom (4). On voit, 
dans les archives de Ribeauviller, que Bruno, seigneur 
de Ribeaupierre, fit ouvrir, près de Fordelbach, un 
puits auquel on donna le nom de Saint-Guillaume. 

Sébastien Munster (J) , écrivain du seizième siècle , 
après avoir observé que les montagnes dont nous par- 
lons étoient abondantes en argent, cuivre et plomb, 
rapporte que depuis l’année 1028 jusqu’à i 55 o , époque 
à laquelle il écrivoit, on en avoit annuellement extrait 
six mille cinq cents marcs d’argent. 11 observe qu’en 
iJ 3 o on avoit arraché dans le puits du Four ( in puteo 
F u ni u s iliclo) , et en 1 53 q , dans le puits de Saint- 
Guillaume , deux masses d’argent pur , qui pesoient 

(1) Schœpflin , y Us. nia illustrjta , tom. 1 , png. il et 3 z 3 . 

(2) Selon M. Seha-ptlin , en 973 , loc. cil. 

(3) Echeric. 

(4) Sclnrpflin, toc. cir. 

(5) Cosmograph. lib. III, cap. 122 , png. 338. 
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— chacune trois talens ou centenaires ( ccntcnaria). Enfin 

Sainte-Marie- jl ajoute que presque chaque jour on y trouvoit de 
l’argent natif (i); que dans ces vallées il y avoit douze 
martinets pour préparer et affiner les minérais ; que 
depuis l’an 1528, plus de douze cent quatre-vingts mai- 
sons avoient été bâties dans le Furtelbacli , et que la 
ville de Sainte-Marie avoit été fort augmentée des deux 
côtés du Léber (2) ou Lébure. 

M. Schcppflin dit que dans le seizième siècle on 
retiroit par an jusqu’à mille cinq cents marcs d’argent 
des mines de Sainte-Marie. Pigner, qui écrivoit en i 55 o 
une histoire de France ( 3 ), porte ce produit bien au-delà. 
Koenigsholfen , célèbre historien de la province d'Al- 
sace , se fondant sur des descriptions qui lui ont été 


( 1 ) ScJ ci quotidù feri invitthur argentum stactrum, Sebastien Munster, 
loc. cil. 

( 2 ) Le Lébure sépare la ville de Sainte-Marie en deux parties; l’une 
alsaticnne , où l’on parle allemand ; l’autre lorraine, où l’on parle 
François ; de sorte que les habitans des deux côlés de la rivière ne se 
comprennent souvent point. Ainsi Sainte-Marie ne dépend pas entière- 
ment de la Lorraine , comme on pourrait le croire d’après ce que 
M. de Sivry en a dit, à la page 3 de ses Observations minéralo- 
giques. 

(3) Dans le Liber! bal , il y a tant de mines d’argent, de bronze et 
de plomb, qu’il n’y a lieu en toute l’Allemagne où il s’en trouve 
tant ensemble , ni de meilleur revenu; celte grande vallée contient en 
soi plusieurs autres vallées moindres , savoir Furlelbach (ou Furtel ) , 
dans laquelle il y a environ douze puits de minières , à raison de 
quoi , est fort peuplée et fort fréquentée. Une autre nommée Surlatte, 
dans laquelle sont quatre puits de minières; une autre qu’on appelle 
Prahegert , en laquelle il y en a six ; une nommée Echerich , où il y 
en a deux seulement. Les mines du côté du couchant appartiennent au 
seigneur de Rapolstein , et celles du côté du levant à la souveraineté 
de Lorraine. Elles ont été premièrement découvertes par les seigneurs 
de Rapolstein , vers l’an i5z5: ayant ensuite fait chercher du côté de 

fournies 
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fournies par un nommé Haubensack , directeur des 
mines de Sainte-Marie, dans le seizième siècle, porte 
leur produit annuel à huit mille marcs d’argent , in- 
dépendamment d'une grande quantité de cuivre et de 
plomb. La fameuse guerre de trente ans, et celles qu’ont 
terminées la paix de Nimègue, celles de Ryswick et 
de Bade, ravagèrent l’Alsace, qui en fut le théâtre, et 
entraînèrent le désastre et l’abandon des mines de 
Sainte-Marie. Elles ne furent remises en valeur qu'eu 
1712, époque à laquelle Louis XIV accorda à M. le 
Prince de Birckenfeld les lettres-patentes que j'ai rap- 
portées. 

Des particuliers de Strasbourg , associés avec des 


Sainte-Marie- 

aux-mines. 


Lorraine, ils trouvèrent une grande mine d’argent au lieu nommé 
Saint-Jacques, de laquelle ayaut tiré grand profit, ils ne cessèrent 
qu’ils n’eussent creusé toutes ces minières, qui sont en toutes ces 
vallées des Vosges; tellement qu’il n’y a quasi lieu dans toute cette 
montagne qui ne soit creusé et fureté jusqu'aux entrailles de la terre. 
Apres avoir bien creusé, ils trouvèrent plusieurs grands puits et an- 
ciennes cavernes où les anciens avoient cherché des métaux et fait des 
minières bien profondes; mais ils avoient abandonné ces recherches, 
par la grande quantité d’eau qu'ils rencontroient , et qui s'amassoit 
dans ces puits ; car les anciens alloient toujours en creusant profondé- 
ment jusqu’à ce que les eaux les arrêtassent; mais à présent on fait 
dans les mines, des allées en long et en large, par une infinité de 
détours, et au milieu on creuse des puits pour la décharge des eaux. 

En cette vallée de Vosges, toute stérile qu’elle est , il y a tant 
de métaux de plusieurs sortes , même de bronze, de plomb, de métal 
argentin , duquel se tire l’argent, le cuivre, et en quelques lieux 
l’argent pur , qu’on y voit jusqu’à douze forges à métal , où l’on ne 
cesse de travailler , cuire, fondre, laver et purger les métaux ; et 
depuis quelques années que ces mines sont en état , on y a bâti plus 
de douze cents maisons , et on tient pour certain que depuis l’an 
i5z8, on a tiré de ces mines, par an, six mille cinq cents marcs 
d'argent. Liv. Il , ch. 6. 

Partit II J. V 


Digitized by Google 



Sai rue-Marie- 
aiix-ruiues. 


( >«4 ) 

étrangers, exploitèrent long-temps ces mines (i). De 
nos temps, une seule et même compagnie tenoit à bail 
de M. le prince de Deux -Ponts, les mines de Sainte- 
Marie, et du roi celles de la Croix et de Sainte-Hippolyte 
en Lorraine; mais les choses venoient de changer lors 
de ma visite. M. le prince de Deux-Ponts avoit com- 
mencé à faire régir pour son compte celles de Sainte- 
Marie ; et une nouvelle compagnie venoit d’obtenir la 
concession des mines de Lorraine, que j’ai nommées 
tout-à-l’heure ( 2 ). 

Peu de travaux ont fourni une variété de minéraux 
plus grande , plus précieuse et plus intéressante pour 
les amateurs, que ceux des mines de Sainte-Marie. On 
en a extrait, en différons temps, de l’argent vierge en 
pointes, en feuilles, en cheveux, et superficiel ; de la 
mine d’argent vitreuse, rouge et grise, cristallisée ou 
massive. Les minérais d’argent qui se trouvent habituel- 
lement à Sainte-Marie, tiennent depuis deux onces jus- 
qu'à quatre marcs d’argent. M. Monnet y a découvert 
un mulm produisant soixanle dix livres d’argent au 
quintal. Cette matière terreuse, semblable à l’argile, 
étoit jetée sur les haldes comme inutile, lorsque ce mi- 
néralogiste la fit connoitre (3). L’argent de Sainte-Marie 


(x) On voit dans l’arrêt du 18 juillet 1736 , qui affranchit du droit 
d’aubaine les intéressés aux mines de Sainte - Marie, qu’ils avoient 
livré en 1735, à la monnoic de Strasbourg, quatre mille marcs 
d’argent ; à l’arsenal de la même ville, deux cents milliers de plomb; 
et aux martinets de Schelestadt et de Colmar, trente milliers de cuivre. 
Voyez, ci-dessus , pag. 141. 

(a) Voyez ma description des mines de Lorraine. 

( 3 ) Voyez le Journal de Paris, du î 5 décembre îyïlz. On sait que 
les mines d’Allemonl en Dauphiné , fournissent abondamment de ces 
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est porté par l’affinage au titre de onze deniers vingt- ■ ~ • — 

trois grains. On a de tout temps arraché des fosses de Sainte-Marie- 
ce district de la mine de cuivre jaune et azurée , du au *' mine ' - 
bleu (1) et du vert de montagne. Quelquefois ces mines 
tiennent jusqu a cinquante livres de cuivre par quintal. 

Ce métal y est d’excellente qualité. Le plomb s’est 
trouvé, à Sainte-Marie, en chaux blanche et verte (2), 
et minéralisé en galène de toutes formes. Le cobalt 
qu’on retire de ces mines est de la meilleure espèce ; 
il est pour l’ordinaire spéculaire. Enfin 011 en retire 
aussi de la bleinde,et beaucoup d’arsenic natif ou cobalt 
testacée ( 3 ). Le rocher dans lequel tous ces minerais se 

mulms bruns et noirâtres, très-riches en argent. En les considérant 
â la loupe, on y voit très-souvent de l’argent natif; quelquefois il 
s’y trouve en parties assez grandes, pour qu’on l’y distingue sans peine 
à l'oeil nu. 

( 1 ) C’est sans doute ce que les anciens historiens out pris pour 
du lapis lazuli. 

(a) Je n’ai point vu de mines de plomb blanches et vertes à 
Sainte-Marie. Celles que les curieux ont tirées de mon temps de cette 
ville, venoient de la Croix-aux-mines en Lorraine. Il est possible 
néanmoins que les travaux de Sainte-Marie en aient produit ; c’est 
d’après M. Schoepflin que je les cite comme venant de Sainte-Marie. 

Ce savant parle aussi de mines de plomb rouges trouvées dans le 
même lieu; mais je n’en ai vu ni à la Croix ni à Sainte-Marie. 

(3) M- Buc’hoz (dans son YVallerius Lorrain , p. iJ), compte au 
nombre des productions métalliques de la Lorraine, le mercure et le 
cinabre de Sainte-Marie-aux-mines. Je ne sache pas qu’on en ait jamais 
rencontré de vestige, soit du côté de la Lorraine , soit de celui de 
l’Alsace. 11 faut que la belle mine d’argent rouge crystallisée , qu’on 
a tirée à plusieurs reprises de Sainte-Marie-aux-mines , et dont la 
couleur ressemble fort à celle du cinabre crystallisé, ait induit en 
erreur les personnes qui avoient donné ces renseignemens à M.Buc'hoz. 

M. Guettard a trouvé de la stéatite blanche .et verdâtre daus uqe 
carrière de pierres à chaux au-dessus de Sainte-Marie-aux-mines. 

Voyez ses mémoires sur differentes parties des sciences et arts, t. i , 
préface, pag. xxviij. 

Vij 
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trouvent, est communément grenu , compacte, gris et 
rougeâtre, et formé d’un assemblage de grains de quartz 
et de feld-spath , de la grosseur d'une tête d’épingle, 
intimement unis, qui présentent au premier coup-d’œil 
une masse uniforme : quelquefois ce rocher est par- 
semé de mica. 

Dans le seizième siècle, trois mille ouvriers suffi- 
soient à peine à l’exploitation des mines de Sainte- 
Marie : lors de ma tournée , il y en avoit cent cin- 
quante-un (t) ; leur nombre avoit été réduit jusqu’à 
cinquante , plusieurs années auparavant. 

Toutes les mines connues du côté de l’Alsace sous 
le nom général de Sainte-Marie, sont situées dans les 
territoires de la petite Lièvre, d’Eckerich, de Fertru et 
de Sainte-Marie. Cette ville est éloignée de sept mille 
huit cents toises O. d’Orschwiller , de cinq mille huit 
cents toises N. O. de Ribeauviller, et de dix mille toises 
O. de Schelestadt. Les vallées qui renferment ces mines 
sont les suivantes , savoir : 

Le Léverthal ou vallon de la petite Lièvre. Ce vallon, 
qui a son ouverture dans la vallée de Sainte-Marie, 
au village d’Eckerich ou Escherie , est situé à mille 
quatre cents toises au S. O. de Sainte-Marie ; il se ter- 
mine au territoire du Bonhomme ; sa longueur est 
d’environ une lieue. Les fosses sont placées au-dessus 
des rives du Lébure , au-delà du village de la petite 
Lièvre. Celui-ci n’est éloigné d’Eckerich que de neuf 
cents toises. 


(i) Voyez ci-dessous à la fin de la description de Sainte-Marie- 
aux-mines , à la marginale Ouvr'urs. 
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Le Rauenthal ou vallon de Phaunoux, qui a trois ■ — 

quarts de lieue de long , est au levant de celui de la Sainte-Marie- 
petite Lièvre, auquel il est parallèle. Le ruisseau qui dU ‘" n,ines - 
l’arrose passe à l’O. de Saint-Pierre, et se réunit au ^ dlie " ,ll “J 011 
Lébure immédiatement au-dessous dEckerich. Sébas- „oux. 
tien Munster donne à cette gorge le nom de vieux 
Vallon d’Eckirch. Les travaux qui y étoient ouverts 
en i55o, temps auquel il écrivoit , étoient ceux de 
Notre-Dame de Froi-de-Fond et de Saint-Jacques. 

Le Zillerthal ou vallon de Surlatte, que Sébastien Zillcrthal ou 
Miinster nomme Surbetz , est à l’O. de Rauenthal, à v8,,on de Sur_ 
six cents toises au S. E. du village de Saint-Pierre. Les 
mines de ce vallon ne sont éloignées que de mille 
quatre cents toises de Sainte-Marie. On y exploitoit, 
en i55o, les miniers de Saint-Michel, du Vert-Bois, 
de Saint-Georges, et de la Riche-d’argent. 

Le val de Saint-Philippe, qui aboutit à l’extrémité la Val de Saint- 
plus méridionale de la ville de Sainte Marie , est le p, ' !li t > pe- 
vallon de Prahegelz ou Prahéguer de Sébastien Miinster 
et de Pigner. Le premier de ces historiens y comptoit 
de son temps les fosses de Saint-Philippe , de Saint- 
Martin , de la Vigne, des Sapins verts, du Montarmon 
et de Saint-Guillaume. 


Val de Saint- 


Enfin le Furtelbach, Vortelbach ou vallon de Fertru. Furtelbach ou 
Il s’élève au levant de la ville de Sainte-Marie, du val de Fertru. 
nord au sud. Le ruisseau qui l'arrose tombe dans la 
vallée de Sainte-Marie , au-dessus de l'église de Saint- 
Mathieu , à deux cents toises au N. de l’extrémité 
septentrionale de la ville. Selon Sébastien Miinster , on 
y voyoit, en i55o, les travaux de Saint-Guillaume, 
de Rumpapump , de Saint-Jean , du Furstenbau , du 
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Huis-ferré, du Régal d'Ulm, de Saint-Martin, desTrois- 
Puits-Unis, du Four, du Saint-Sang, du Filon des 
Associés. 

Presque toutes les mines de la petite Lièvre comniu- 
niquoient avec celles du vallon de Phaunoux. Ces deux 
gorges sont séparées par la grande montagne de Schu- 
lenberg, qui comprend dans ses deux pentes tous les 
travaux de Phaunoux et de la petite Lièvre. La pente 
du Schulenberg, dans le dernier de ces vallons, s’étend 
sur trois heures, en montant du N. E. au S. O. On n’y 
exploitoit, en 1785, que la galerie supérieure de Saint- 
Nicolas, dont l’ouverture est à une demi-lieue au-dessus 
du village d’Eckerich. Les travaux inférieurs du même 
nom étoient comblés. 

On a rencontré le filon de Saint-Nicolas au moyen 
d’une petite traverse de deux toises, prise, du jour et 
à mi-côte, sur une fente. Les anciens avoient suivi ce 
filon dans la direction de neuf heures septentrion , sur 
plus de cent toises de longueur ; ils lavoient aussi tra- 
vaillé dans la direction de huit heures et demie méri- 
dien, par une galerie dont on ignore la longueur, et 
dans cette galerie ils avoient creusé, sur l’inclinaison 
du filon, deux foncées profondes de vingt-quatre toises, 
qui communiquoient aux travaux inférieurs de Saint- 
Nicolas. Cette inclinaison est de soixante-quinze à 
quatre-vingt degrés à l’orient. A deux cent douze toises 
du jour, le filon se divise en deux branches. On a fait 
en ce point une cheminée ou puits ascendant de cinq 
toises; et M. Schreiber , ancien directeur de ces mines, 
s’est étendu sur le filon du côté du nord d’environ 
vingt-cinq toises; il en a fait arracher de belle mine de 
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cuivre. Ces deux veines se sont réunies à vingt toises du 
puits. En 1785, on suivoit , en revenant vers ce puits, 
celle de ces deux veines qu’on n’avoit point attaquée 
en s’en éloignant. On en tiroit aussi de fort bonne mine 
de cuivre , mais il ne restoit plus que deux toises à 
exploiter pour rejoindre le puits. La mine d’argent grise 
qui provient du filon de Saint-Nicolas, contient pour 
le moins neuf onces d’argent au quintal. Le filon de 
Saint-Nicolas a été considérablement exploité par les 
anciens , au-dessus de la galerie principale. Ils ont suivi , 
à trois cent cinquante toises du jour, une fente qui les a 
conduits au filon perpendiculaire de la Treille, parallèle 
à celui de Saint-Nicolas, et qu’ils ont poursuivi du côté 
du nord, par des travaux ascendans peu étendus. On y 
a trouvé, par intervalles, quelque petite quantité de 
mine d’argent grise , contenant six à sept onces d’ar- 
gent au quintal. En 1780, on yoccupoit un seul ou- 
vrier. On voit dans ces travaux trois foncées faites an- 
ciennement, et profondes ensemble de vingt-six toises. 
Leur sol communiquoit dans les ouvrages de Saint- 
Guillaume, qui dépendent du vallon de Phaunoux. Le 
filon de Saint-Nicolas se réunit à celui de la Treille, 
à quatre cent cinquante toises du jour. 

Il n’y a dans le vallon de la petite Lièvre que les 
fosses d’Engelsbourg qui se trouvent plus élevées que 
celles de Saint-Nicolas , dont elles ne sont éloignées 
que de cent cinquante toises. Leur entrée se voit sur 
le chemin d'Eckerich au Bonhomme. On en a extrait 
ci-devant de l'argent natif, de la mine d’argent rouge 
et vitreuse. On voit, par les amas de déblais placés de 
distance en distance, à différentes élévations , sur une 
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étendue considérable , et par les affaissemens du ter- 
rain à la surface de la montagne , que les travaux 
d’Engelsbourg ont été très-vastes. Les anciens mineurs 
regardent ce minier comme un des plus fiches du pays. 
Son minérai ordinaire étoit de la mine d’argent grise 
dans du spath calcaire. L’entrée de la galerie d’écou- 
lement de ces travaux, est, comme nous l’avons dit, 
sur le chemin d'Eckerich au Bonhomme. Tous les 
autres travaux sont plus élevés , et les anciens mi- 
neurs assurent qu’au-dessous du sol de cette galerie, il 
n’y a qu’une foncée de cinq toises au plus, au fond 
de laquelle le filon étoit très-puissant ; il avoit deux 
bons pouces de minérai massifet précieux. Depuis cinq 
ans on trie les anciennes haldes ou amas de déblais de 
l’Engelsbourg , et on traite avec bénéfice les matières 
qu’on en tire, à un boccard établi auprès des travaux 
inferieurs de Saint-Nicolas. A cent trente toises de lon- 
gueur , la galerie de l'Engelsbourg ne communiquoit 
pas encore au sol des travaux supérieurs. Je pense 
qu’il seroit très-utile de la relever , s’il est vrai qu’au- 
dessous d’elle les travaux aient été aussi peu consi- 
dérables , et qu’on y ait laissé le filon aussi puissant 
qu’on me l’a assuré. 

Au-dessous des mines de Saint-Nicolas sont celles 
des Grosses-Haldes ( Grosse- JB ingen ) , qui ne doivent 
leur nom qu’aux prodigieux amas de décombres que l’on 
voit à la surface de la montagne. O11 reconnoit par eux 
que la direction du filon étoit du S. au N. Les anciens 
l’avoient attaqué par une galerie de traverse prise à la 
moitié de la hauteur de la montagne. Ils coupèrent ce 
filon à cent cinquante toises du jour, l’exploitèrent des 

deux 
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deux côtés sur ce sol , et firent aussi des travaux as- — 
cendans et des puits d’airage. Les vieux mineurs pré- Sainte-Mane- 
tendent que ces fosses ont été épuisées depuis le sommet au> ' n " m5- 
de la montagne jusqu'à sa base, où l’on a pratiqué une tlt ç Lièvre* PC ~ 
autre galerie de traverse longue d’environ trois cent 
soixante toises. On dit que les fouilles n’ont pas été 
poussées au-dessous du niveau de celte galerie infé- 
rieure , parce que le filon y étoit devenu très-étroit. 

Les travaux supérieurs ont fourni beaucoup de mine 
d’argent grise, et sur-tout de la mine d’argent rouge. 

Le filon des Grosses-Haldes inclinoit en sens con- 
traire du filon du Grand-Saint-Louis, qui a été attaqué 
du côtédu vallon de Phaunoux. Au point de réunion des 
deux filons, on a pratiqué une foncée qui communique 
à une galerie des travaux de Saint Guillaume , que je 
décrirai en rendant compte des mines de ce vallon. 

En se rapprochant du village d’Eckerich, au-dessous Galerie de la 
des travaux précédens sur le chemin de ce village au Leerc-Tasche. 
Bon-Homme, est la fosse de la Leere-Tasche ( Poche- 
vide ). Il y a environ vingt ans que M. Schreiber, ancien 
directeur de ces mines , y fit attaquer, par une galerie, 
une fente dirigée sur dix heures. Celle-ci s’étant trouvée 
stérile , on a donné le nom de Poche-vide à ce travail. 

On y avançoit d’une toise par semaine, et le travail 
a été suivi au plus à cinquante toises. On n’a point 
rencontré de filons dans cette recherche. 11 sort de cette 
galerie actuellement affaissée une très-grande quantité 
d’eau. 

Au-dessous de cette fosse, et à quatre cents toises Mine d’argent 
seulement du village d’Eckerich , sont les travaux de ( f 0,t 
Gott HilfFt Gewiss , ce qui signifie : Dieu aidera 
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certainement. Ces ouvrages consistent en une traverse 
prise du jour , au moyen de laquelle on a rencontré à 
quinze toises, un filon dirigé sur une heure, dont la 
gangue , de spath calcaire , éloit parsemée de quelque 
peu de mine d’argent grise, qui ne payoit pas les frais 
d'extraction. On a exploité ce filon en remontant jus- 
qu'à la hauteur de quarante-cinq toises. II a été coupé 
par le filon de cobalt du vallon de Phaunoux. 

J’ai déjà dit que je n'avois trouvé d'autres mines en 
exploitation dans le vallon de la petite Lièvre , que 
celles de Saint-Nicolas. Il n'y a plus rien à espérer de 
toutes ces mines au-dessus du niveau des eaux ; les an- 
ciens en ont tout enlevé ; mais ils n’ont que peu exploité 
au-dessous de ce même niveau , de sorte qu'en prenant 
à Gott Hillll Gevviss une galerie d’écoulement dont le 
sol seroit au moins inferieur de douze toises aux tra- 
vaux de la Leere-Tasche , on couperoit les filons qui 
pourroient se rencontrer entre ces deux travaux , et 
successivement tous ceux qui peuvent exister entre ces 
fosses inférieures et les fosses supérieures du vallon de 
la petite Lièvre; on délivreroit en même-temps celles-ci 
des eaux , et on se procurerait du champ fiais jusqu'à 
une profondeur considérable. 

J’ai déjà observé que le revers de la montagne du 
Schulenberg faisoit partie du Raucnthal ou vallon de 
Pliaunoux, et que les ouvertures des mines de ce vallon 
se Irouvoient sur cette pente. Je parlerai de ces mines 
selon l'ordre dans lequel on rencontre leurs entrées en 
remontant le vallon de Phaunoux , dont les pentes sont 
fort douces. La richesse de celle gorge confirme les 
observations de M. de Trébra, qui s'accordent assez 
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avec la nature des gîtes de ni i lierai des Vosges. Ix 1 pre- = 

niier travail qu’on rencontre près de l'ouverture de Samic-Muric- 


aux -mi nés. 


cette gorge , est une galerie profonde destinée à mettre, 
à sec toutes les fosses oue ce vallon renferme. Elle avoil ... 

» Phaunoux. 

été conduite par les anciens à la distance de sept cents _ . . 

r I Galerie pro- 

toises du jour , et donnoit l'écoulement aux eaux de f O0 j c . 
toutes les mines dont je vais rendre compte , v com- 
pris la fosse de découverte de Saint- Jacques. Cette ga- 
lerie d'écoulement a été étançounée jusqu’à soixante 
toises de son entrée ; les bois s’étant pourris, elle s’est 
affaissée, et les eaux n'ont plus leur cours. On assure que 
les anciens n'ont pas fouillé à plus de trois toises au- 
dessous de cette galerie d’écoulement , et qu’ils ont 
laissé dans tout son sol des variétés précieuses de mi- 
nerai d’argent, et particulièrement de la mine d’argent 
rouge. Il ma paru de la plus grande importance de 
relever cette galerie, mais il faut y substituer le m ti- 
raillement au boisage. La pierre est abondante dans ce 
canton, et en comptant la toise de revêtement à 18 liv., 
on estimoit que ce travail coûteroit au plus 1,100 liv. 

Peu au dessus de cette galerie principale est celle de Minette cobalt 
Chrétien, qui a été pratiquée en partie sur un filon de de Chrétien, 
cuivre, mais principalement sur un filon d'argent et de 
cobalt. Son entrée est dans une maison qu’avoit lait 
construire ci-devant une compagnie de Strasbourg, qui 
faisoit fabriquer de l'azur (1). Il y avoit sur le même 
filou de cobalt deux galeries supérieures à celle de 


( 1 ) Je ne sait si c’est la mfme, dont parle M. Schœpflin dans le 
passade suivant : Fine seculi tuperioris Argcntincnscs quidam snultum pararunt , 
hocqiu ne^l cto , metalLi varii çeneris prept Markirc! am cjfoJcrc cjntinuarunt. 
Schœpflin, Alsatia illustrât», toui. 2 , pag. 12*5. 

x ij 
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: Chrétien ; elles sont encombrées. Celle de Chrétien , 
qui étoit fermée par une légère maçonnerie , a été rou- 
. verte en 1785. Lorsque MM. Duhamel et Mallet séjour- 
nèrent à Sainte-Marie-aux-Mines , et que j'y eus été 
annoncé, nous ne pûmes pénétrer dans celte galerie 
qu’au travers de six pouces d’eau , qui en recouvrait le 
sol à une distance considérable. Ce filon de cobalt est 
dirigé sur dix heures et incliné à l’occident ; il conserve, 
sans se déranger, celle direction et celte pente sur une 
longueur de plus de deux cents toises. J'ai eu occasion 
d’observer qu’il iraversoit toute la montagne de Schu- 
lenberg, et qu’il coupoit le filon de Gott Hilft’l Gewiss 
du vallon de la petite Lièvre. On en a tiré beaucoup 
d’argent natif et du cobalt spéculaire dans du spath 
calcaire. I-a galerie de Chrétien a plus de quatre cents 
toises; le roc y est solide. Elle est souvent inclinée 
et étroite, parce que la puissance du filon, sur lequel 
die a presque toujours été poussée, se réduit, en 
plusieurs endroits à quelques lignes. 

Au sol de cette galerie, à soixante toises du jour, 
est une foncée de quinze toises d’où part une extension 
de trente toises. A l'extrémité de celte extension est 
un second puits auquel on donne la même profondeur 
qu’au premier. Ainsi les travaux les plus bas, où l'on 
assure qu'il subsiste six pouces de mine de cobalt mas- 
sive, sont inferieurs de trente toises au sol de la ga- 
lerie de Chrétien, Si on avoit pris de la galerie pro- 
fonde du vallon de Phaunoux , une traverse pour ren- 
contrer ces ouvrages, on les aurait misa sec au moins 
jusqu’au dessous du sol de l’extension qui prend nais- 
sance au premier puits. 
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Une veine de schiste pourri a coupé le filon à deux ====== 

cent cinquante toises de l’entrée de la galerie de Samte-M»ne- 
Chrétien. Les anciens suivirent infructueusement les 
deux côtés de cette veine à une distance qu’on ne 
sauroit déterminer, parce qu’ils remplirent ces fouilles 
de décombres après qu'ils eurent été ramenés sur 
le filon par une petite veine très-tortueuse, latérale à 
cette veine de schiste pourri. En continuant dans 
l'heure l'entaille de la galerie de Chrétien, il rejoigni- 
rent aussi ce filon à quelques toises au-delà de la 
veine qui l’avoit coupé. Ils l’y retrouvèrent puissant de 
plusieurs pieds, le suivirent encore en montant sur la 
longueur de cent cinquante toises, et communiquèrent 
au jour par un puits. Dans les parties les plus reculées 
de ces travaux , le filon est dispersé et ses épontes ne 
s’apperçoivent plus; cependant on voit plusieurs filets 
de gangue à (entaille. A la fin de 1785 011 les faisoit 
suivre par deux mineurs en même temps qu’on pous- 
soit sous de vieux travaux une traverse dans laquelle 
il y avoit aussi un filon, mais il étoit encore stérile. 

Peu au-dessus du filon de cobalt est l’entrée des tra- Mine de plomb 
vaux éboulés du Grand-Saint-Louis, que j'ai cités en et ar 8f nt dl1 
parlant du filon des Grosses- Haldes. On en liroit de la E randSt Lou “' 
galène riche eu argent. Les anciens les ont suivis sur 
une longueur de cent quarante toises ; ils y ont prati- 
qué deux puits ascendans de dix-huit toises; et au point 
de réunion avec le filon des Grosses-H a Ides, ils ont 
fait une foncée qui communique, ainsi que je l’ai dit, 
dans les travaux de Saint-Guillaume (1). 


(1) Voyez ci-dejsus , pag. 161. 
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===== Ceux-ci se trouvent au-dessus de la mine du Grand- 
Sainte-Marie- Saint-Louis. Ils ont été exploités par les anciens , long- 
temps avant la découverte de la poudre, mais non par 

Mme <l argent j es p oma j ns comme les personnes qui ne savent point 
de baint-Guil- , . 1 , 1 , , 1 . 

] aun)e . 1 histoire de ces mines peuvent être tentees de le croire 

lorsqu’elles considèrent la manière dont ces travaux ont 
été traités. Effeclivemenl la partie de celte galerie, 
ouverte par les anciens pour entrer dans le minier de 
Saint-Guillaume, est taillée dans le roc avec beau- 
coup de soin. Elle a deux pieds et demi de largeur, 
six pieds d élévation, renflée vers le milieu , elle sc ter- 
mine en voûte ogive; ses parois sont très-unies , le 
roc ayant été par-tout travaillé et repiqué au marteau. 
Cette galerie n’étoit d'abord qu'une traverse d'environ 
vingt-cinq toises de longueur. A son extrémité , on 
trouva un filon de mine d’argent dans du spath calcaire, 
après qu'à la trentième toise on eut traversé et suivi 
de quelques toises à droite et à gauche, une veine de 
schiste pourri. Ce filon . auquel on a donné le nom 
de Saint-Guillaume, est dirigé sur sept heures; il coupe 
.les bancs de rocher qui inclinent de plus de quatre-vingt 
degrés au levant , et sont dirigés sur neuf heures. A 
soixante toises du jour on s'avisa, il y a quatre ans, de 
rechercher le filon dans le sommet de la galerie. On s'é- 
leva de onze toises, et on s'étendit de sept toises sur la 
direction du filon. On l'y trouva superbe, et on en tira 
une grande quantité de mine d'argent grise mêlée d’ar- 
gent natif. Les anciens rencontrèrent , à soixante-dix 
toises du jour, une nouvelle fente dirigée de l'E. à l'O. ; 
' elle traverse le filon; mais il ne paroit pas qu’ils l’aient 
suivie. Ils creusèrent en ce point une foncée dont on 
ignore la profondeur. 
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Après s’être avancés de quatorze toises au-delà de 

cette fente, ils montèrent par deux puits ascendans à Sainte-Marie 
la hauteur de vingt-trois à vingt-quatre toises , et pri- aux mine ’’ 
rent des extensions des deux côtés de ces puits. Ceux-ci 
aboutirent à la galerie de Saint-Pierre, que les anciens 
avoient poussée sur le même filon. Du milieu de cette 
dernière galerie s’élève un autre puits de quinze toises 
qui va se rendre dans les travaux de Glück-auf 

A quatre-vingt-quatorze toises du jour, les anciens 
creusèrent une foncée de sept toises. On l’a depuis 
approfondie de cinq autres toises. Du sol de cette foncée 
part une extension de quinze toises, dans laquelle on 
a trouvé d’assez bonne mine d’argent, mêlée de mine 
d’argent rouge.. Les eaux ont fait abandonner cette ex- 
tension. Au sol de la foncée le filon devient sauvage. 

Les anciens ne s’étoient pas bornés à sonder en ce 
point le sol de la galerie principale , ils firent aussi dans 
son sommet des travaux qui s'étendent à trente-trois 
toises du côté du nord, et à vingt-deux toises de celui 
du midi, où ils communiquent à la galerie de Saint- 
Pierre , dont j'ai déjà parlé. Le filon n’y payoit pas 
les frais. 

A deux cents toises du jour, une nouvelle veine 
tombe sur le filon de Saint-Guillaume ,sans néanmoins 
le couper ; elle renferme quelquefois du spath calcaire 
parsemé d’un peu de mine d’argent grise, ce qui a voit 
sans doute déterminé les anciens à la suivre sur une 
longueur de deux cents toises, jusque dans les travaux 
de Saint-Jacques. Cette veine n’a pas été plus produc- 
tive au-dessus des travaux des anciens. M. Schreiber y 
a fait de vaines tentatives. 
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A cinq toises au-delà de cette veine, il existe sur le 
filon , dans le sommet de la galerie, des travaux assez 
étendus , qui sont actuellement bouchés. On trouve au 
même point une foncée commencée par les anciens , et 
continuée de nos jours, jusqu’à la profondeur de dix-huit 
toises , d’où on s’est étendu au midi et au nord, par des 
travaux qui sont aussi comblés. A deux cent soixante dix 
toises du jour , dans la galerie principale , le filon se 
sépare en deux branches qui se réunissent à l’extrémité 
de la deux cent soixante-dix-neuvième toise. Lors de ma 
visite trois mineurs travailloient en ce point, en reve- 
nant du nord au sud , sur la veine droite que les anciens 
avoicnt laissée; on en tiroit de très-bonne mine d’ar- 
gent grise. 

Au point de séparation de ces branches, on s’est 
élevé dans le sommet par un puits ascendant, de sept 
toises: de la partie supérieure du puits, on a poussé 
une extension sur la branche gauche vers le midi; on 
a fait au dessus de cette extension différens travaux 
qui se communiquent par des petits puits ascendans 
dont le plus élevé a dix toises. Le plus bas de ces petits 
puits ascendans , qui à 5 toises de hauteur, prend nais- 
sance à 5 toises du commencement de l’extension ; et 
à son ouverture supérieure commence un autre tra- 
vail horizontal de 7 toises , à l’extrémité duquel le fi- 
lon est coupé par une veine pourrie. C’est cette veine 
qui a donné lieu à la longue galerie des Grosses-Haldes 
qui a plus de 1000 toises; car on a suivi cette veine 
en revenant vers le vallon de Phaunoux, pendant 
plus de 3oo toises , et sur près de 700 du côté du 
vallon de la Petite Lièvre où ces travaux ont une 

issue 
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issue au jour. Cette galerie des Grosses haldes,est tra- ===== 
versée par le filon de St. Jacques , environ à moitié Sainte-Marie- 
de sa longueur du côté du vallon de la Petite Lièvre, nux ‘ IUUIC8 ' 
et à ce point elle monte tout-à-coup de 3 pieds. 

Le filon de St. Guillaume est totalement coupé au 
niveau de la galerie des Grosses haldes par la veine que 
cette galerie suit; mais dans la galerie principale de 
St. Guillaume, ce filon a été reconnu et poursuivi bien 
au-delà de cette veine. Reprenons les détails des ou- 
vrages de cette galerie. 

Parvenu à trois cents toises du jour, on voit une 
foncée de onze toises , du sol de laquelle on entre dans 
une extension poussée de quarante toises vers le nord. 

Celle-ci aboutit à un puits ascendant, qui, remontant 
à la galerie, communique à un second puits ascendant 
placé au point où le filon de Saint-Guillaume se divise 
en deux branches. 

En continuant à suivre la galerie principale, on voit 
à la trois cent trentième toise, que le filon très-appauvri, 
se divise de nouveau en deux branches; celle de la 
gauche, dirigée sur sept heures, disparut après avoir 
été suivie à la distance de neuf toises , et ce tra- 
vail fut recomblé aussitôt. La branche droite couroit 
sur onze heures ; elle éloit stérile, on n’y trouva que 
du quartz compacte et sauvage, sans vestige de mi- 
nérai. 

Enfin , à la distance de trois cent soixante toises du 
jour, on rencontra dans la galerie principale de Saint- 
Guillaume, un filon de mine de cuivre , dont les deux 
parties joignantes et partantes, dirigées toutes deux sur 
douze heures , sont à onze toises l’une de l’autre. On 

Partie 111. Y 
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n'a suivi que de quelques toises les deux parties de ce 
filon , et on a fait à l’extrémité de la plus reculée un 
puits de deux à trois toises; mais on n'y reconnoissoit 
l'existence de la mine de cuivre que par quelque peu 
de vert de montagne. 

A trente et quelques toises au-dessus de l'ouverture 
île la vaste galerie principale, dont je viens de décrire 
les travaux, se trouve une galerie supérieure, à laquelle 
on reconnoît deux entrées, distantes tout au plus d'une 
toise et demie, et qui se réunissent bientôt. On a joint 
le filon de Saint Guillaume à trente toises du jour; les 
anciens avoient fait sur le plan de cette galerie des 
travaux étendus. On les a déblayés sur la longueur de 
cent toises , et à soixante toises du jour on a creusé 
une foncée de sept toises , dans laquelle s'est trouvée 
de la mine d'argent grise. Les terres accumulées à l’en- 
trée de ces travaux y retiennent les eaux qui les noyent. 

Je terminerai l'histoire du filon de Saint-Guillaume, 
en décrivant celui de Glück-auf, l’un de ses embran- 
chemens. Les anciens font suivi sur la hauteur, par 
une galerie de cent douze toises : dans le sol de celte 
galerie, ils ont fait deux foncées, dont la plus basse com- 
muniquoit dans les travaux de Saint-Guillaume à la 
profondeur de trente-deux toises. En poursuivant cette 
galerie de cinquante toises au-delà du point où les anciens 
l'avoient laissée, on a retrouvé de nos jours de la mine 
d’argent grise; on l’a suivie dans le sommet de la ga- 
lerie par un travail ascendant, et l’on est tombé sur un 
massif considérable d’argent vierge, qui a valu près de 
60,000 livres. Au-delà de ce point , le filon contenoit 
toujours un peu de mine d’argent grise; mais comme 
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on vit qu'elle ne devenoit pas plus abondante dans la — ■■= 

galerie, quoiqu'on l'eût continuée cinquante toises au- Saînte-Mane- 
delà du lieu où étoit l'argent natif, on abandonna les JL1X unms- 
travaux de Gliick-auf, au moment peut-être où l'on eût 
découvert de nouveaux trésors. 

Je passe à la description des travaux qui comrnu- Mine d’argent, 
niquent au filon de Saint-Jacques, et qui, dans l’ordre dr cul . vrt ' cl 

. . . d arsenic , ne 

qtie je me suis prescrit, suivent ceux de Saint-Guil- Cabe-Goiics ou 

laume. Ces ouvrages sont ceux de Gabe-Gottes, ou Don Don de Dieu. 

de Dieu. On y a trouvé à la cinquantième toise d'une 

galerie de traverse très-tortueuse, prise sur une veine 

de schiste pourri, un filon dirigé sur neuf heures quatre 

huitièmes. Sa gangue est du spath calcaire , mêlé de 

cristallisations quartzeuses;ellerenfermequelques traces 

de mine d’argent grise. Des éboulemens empêchent de 

reconnoître les extensions que les anciens firent sur ce 

filon à la gauche de la galerie. Quoiqu'il soit fort étroit, 

on l’a suivi de nos jours de quelques toises à la droite 

de la galerie ; mais on en a bientôt perdu jusqua la 

trace. 

A six toises, au-delà de ce filon, la veine de schiste 
se divise en deux branches, dont l’une, dirigée sur cinq 
heures, a été exploitée sur la longueur de cinq toises, 
où elle a disparu. L’autre, courant sur trois heures, 
aboutit après quelques toises au point de jonction de 
deux filons, l'un de cuivre et l'autre d'argent. Le pre- 
mier, suivi sur trois heures méridien pendant vingt-cinq 
toises , avoit donné beaucoup de mine de cuivre au 
commencement ; mais sa gangue, qui d'ailleurs étoit un 
quartz d’une dureté extrême, s'appauvrit, et on l'aban- 
donna. 

Yij 
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===== Les anciens avoient fait, à la jonction des deux filons, 
Sainte-Marie- une foncée, dont on ignore la profondeur, et en même- 
temps des travaux ascendans de sept toises. A l’extré- 
mité de ceux-ci , ils suivirent le filon sur sa direction 
pendant cinq toises. 

Ils ne négligèrent pas le filon d’argent : après l’avoir 
exploité pendant quinze toises, ils creusèrent une autre 
foncée de deux foises , que les modernes ont encore 
approfondie de trois. Le filon y étoit très-beau. Cette 
foncée se trouvo't remplie d’eau en i y 85 . Les modernes 
ont continué la galerie sur sept heures quatre huitièmes 
septentrion , direction du filon. Ils l’ont trouvé très- 
beau. Il a constamment du régule d’arsenic natif entre 
le toit et sa gangue. Ce toit est schisteux , la gangue est 
du spath calcaire, mêlé de cristallisations quartzeuses. 
On y trouve des vestiges de mine d’argent rouge, unie 
à la mine d’argent grise. 

Minp tTargpnt Les travaux de Saint-Jacques se trouvent au-dessus 
dp St. Jacques. des travaux du Don de Dieu, il sont faits sur le filon 
d’argent, dont nous venons de parler. Les anciens l’ont 
exploité sur toute la hauteur de la montagne , mais 
ils ont laissé des entre-deux que les modernes enlèvent. 

En 1780, on prit un percement presqu’au pied de la 
montagne , et après un travail de dix toises , le filon 
se montra renfermant quelque peu de mine d’argent 
grise. Quelques toises au-delà, il devint superbe et très- 
puissant. A ce point on a fait un travail ascendant de 
neuf toises sur six heures quatre huitièmes : il avoit, à 
la fin de 1785, onze toises de longueur; à son extrémité 
le filon se divisoit en deux branches , qui , étant incli- 
nées l’une vers l’autre, dévoient incessamment se réunir. 


Digitized by Googld 


( ’ 7 3 ) 

En redescendant à la première galerie , on observa ===== 
que le filon , qui s’étoit perdu pendant quelques toises, Saînte-Marie- 
parce qu a ce niveau on avoit passé dans le rocher solide aux miuts ’ 
entre les deux branches dont nous avons parlé , on 
observa, dis-je, que le filon se retrouvoit à la réunion 
de ces deux branches. On voit ici une foncée de neuf 
toises, dans laquelle le filon a deux pieds d’épaisseur, 
et renferme beaucoup de mine d’argent grise; du sol de 
cette foncée , on a poussé vers le nord une galerie de 
cinq toises , à la tête de laquelle le filon est très-beau. 

Cette galerie doit communiquer après neufà dix toises, 
à la foncée faite sur ce filon , dans les travaux du Don 
de Dieu. J’ai déjà observé qu’on avoit laissé le filon très- 
beau dans cette foncée qui est noyée. 

Jusqu’à la centième toise de la première galerie 
dont j’ai fait mention , le filon de Saint-Jacques est de 
tous ceux de Sainte-Marie le plus riche en argent: 
c'est dans cette longueur que se trouve la majeure 
partie des exploitations. Les anciens ont laissé dans 
les fonds des massifs considérables qu’on exploite 
aujourd’hui avec avantage. A la centième toise, le 
filon de Saint-Jacques aboutit à un autre filon dirigé sur 
sept heures, et incliné au S. de quatre-vingt et quelques 
degrés. Ce dernier filon va joindre du côté de l’orient 
au-dessus de Saint-Guillaume, les travaux de Saint- 
Pierre ; mais ceux que les anciens firent de ce côté 
sont comblés du côté du couchant ; on s’étendit sur 
le filon à la longueur de trente-six toises; on y creusa 
une foncée de sept toises , d’où l’on prit une autre 
extension de neuf toises. En ce point le filon se perd 
dans la hauteur et dans la profondeur; à trente-six 
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toises de là, il reparoît sur la même direction ; et on 
l'a suivi pendant quatre- vingt -six toises par une 
seule galerie, dans laquelle il n’a fourni que par 
intervalles quelques rognons de mine d'argent grise. 

J'ai remarqué que le premier travail du vallon 
de Phaunoux étoit une galerie profonde qui donnoit 
l’écoulement aux eaux de tous les ouvrages de ce 
vallon et quelle se terminoit dans les fosses de Saint- 
Jacques. Le sol de cette galerie est au moins à 
soixante-dix toises au-dessous des travaux les plus 
profonds de Saint-Jacques; il est facile de juger 
de l'avantage immense qu’on trouverait à la relever, 
ainsi que je l’ai proposé en la décrivant (i). 

Le filon de Saint - Nicolas passe du vallon de 
la petite Lièvre dans celui de Phaunoux, au-dessus 
des travaux de Saint-Jacques. Il serait à désirer 
que la galerie profonde de Phaunoux , après avoir 
été relevée , fut encore continuée d’environ deux 
cents toises depuis les travaux de Saint - Jacques , 
pour atteindre ceux de Saint-Nicolas; on sait com- 
bien ces derniers ont été productifs du côté opposé 
du Schulenberg. 

Au-dessus des mines de Saint-Jacques que nous 
avons décrites , on voit encore une galerie longue 
de deux cent vingt toises , qui porte le nom de mine 
supérieure de Saint-Jacques ; on a pris celte galerie 
entre sept et huit heures sur la direction du filon 
de cuivre de Saint-Jacques , qui se trouve à la tête 
du travail, où il contient peu de mine de cuivre 


(i) Voyez ci-dessus, pag. i63. 
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jaune , et beaucoup d’arsenic argentifère dans une 
gangue schisteuse. On a creusé à la tête de la galerie 
deux foncées , dont l’inferieure communique à vingt- 
deux toises de profondeur dans les travaux de Saint- 
Jacques. Quelques lialdes peu considérables qui se 
voient à la surface de la montagne , prouvent qu'on n’a 
fait en celte partie que des travaux peu étendus. 

Enfin , à son extrémité supérieure, le vallon de Phau- 
noux se divise en deux gorges plus petites. Les anciens 
commencèrent au bas de celle de ces gorges qui porte 
le nom de Schald, un travail appelé Kleingruben-dinn. 
Ils furent déterminés à cet essai par l’indice d’une 
petite veine de schiste pourri qui les conduisit effec- 
tivement à trois toises du jour , sur un filon de mine 
d’argent ; celui-ci se divise en trois branches : celle de 
la gauche n’offie, sur la longueur de quarante-cinq 
toises , que du schiste friable ; on l’a abandonnée, 
quoique ce schiste se fût changé à son extrémité 
en spath calcaire. 11 paroit que la branche du milieu 
ne fut pas plus productive; les anciens, après l’avoir 
peu suivie, en bouchèrent le travail. La branche 
de la droite, la dernière des trois, aboutit après une 
longueur de trois toises , à un filon qui la coupe et 
qu’on suivit à quarante et quelques toises. A cette 
distance, une autre filon dirigé sur trois heures vint 
croiser le précédent ; la galerie ne fût pas poussée 
plus loin : on suivit la troisième branche sept toises 
au-delà du premier de ces filons ; on n’y trouva que 
du spath calcaire stérile et peu épais. Les anciens 
avoient creusé plusieurs puits sur l’un de ces filons 
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dirigé sur neuf heures ; il paroît que ces travaux étoient 
laits sur la première branche. 

Après avoir rendu compte des mines du vallon 
de Phaunoux, je vais parler de celles du vallon de 
Surlatte ou Zillerthal qui est au revers de la montagne 
du même nom , et qui borde du côté de l’orient le 
vallon que nous quittons. Ces mines dévoient être 
mises à sec par la galerie des Princes , ou Fûrsten- 
stol/en , prise dans le vallon de Phaunoux, à la nais- 
sance de la montagne de Surlatte. Cette galerie, dirigée 
sur dix heures , a été poussée dans le roc vif et conduite 
environ à deux cent vingt-cinq toises du jour. Pour 
remplir le but qu'on s’est proposé et arriver jusque 
sous la fameuse mine de plomb de Surlatte, que je vais 
décrire, il faudrait que cette galerie fut poussée à 
mille trente-cinq toises du jour; et dans ce cas, il 
serait indispensable de construire son entrée en ma- 
çonnerie. 11 faudrait évaluer à 100 livres, la toise de 
cet ouvrage , tant que le rocher conserverait la dureté 
qu’on lui trouve à la tête du travail ; il est à présumer 
qu’il changera de nature en se raprochant des différens 
filons que la galerie couperait dans son prolonge- 
ment. 

Les travaux faits dans la partie la plus basse du vallon 
de Surlatte , sont ceux du bas Saint-Paul ; on les trouve 
à un quart de lieue du village d’Eckerich, à la droite 
du chemin qui conduit aux forêts de Surlatte. Une gale- 
rie , dirigée sur douze heures méridien , entre de trois 
cent quarante toises dans la montagne de Rochatte; à 
cent quarante-deux toises du jour , elle a atteint un 
filon de plomb. La galène qu’on en retire a du spath 

calcaire 
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calcaire pour gangue, et tient quatorze onces d'argent 
au quintal. Trois foncées ont été faites sur ce filon ; 
mais on en ignore la profondeur, parce qu'elles sont 
toujours remplies d’eau ; à trois cent cinquante toises 
du jour, la galerie fait un crochet sur six heures, pour 
communiquer aux travaux du vieux Saint-Paul , et en 
faire écouler les eaux. On assure que ce filon a été 
peu exploité, et qu’il pourroit l'être avec avantage. 

Plus haut, à la gauche du chemin dont j'ai parlé et 
dans la montagne de Renbiron , sont les travaux du 
haut Saint-Paul. M. Schreiber les poussa dans l'espé- 
rance qu’ils serviroient en partie à procurer l’écoule- 
ment aux eaux des mines de plomb de Surlatte; il se 
flattoit aussi qu’en suivant la veine de schiste pourri 
que les anciens avoient entamée par ces travaux, il 
pourroit rencontrer de nouveaux filons avant d’arriver 
à celui de Surlatte, que d’après sa direction cette veine 
devoit couper. Ces travaux furent poussés jusqu’à la 
longueur de trois cent cinquante toises ; mais on fit la 
faute grossière d’abandonner la direction qu'on crevoit 
suivre pour joindre le filon de Surlatte; et au lieu d'aller 
au midi, on se dirigea du côté du couchant; on traversa 
le vallon et on entra dans la montagne de Rochatte. 

Enfin il n’y a aujourd’hui en exploitation dans cette Minedeplomb 
vallée, que la grande mine de plomb de Surlatte, dont et argent de 
les travaux sont presqu a l’extrémité du vallon du même Surlattc - 
nom. Cette fameuse mine avoit d’abord été exploitée, 
puis abandonnée par les anciens. On l’a reprise depuis 
environ dix-huit ans. Quelques mineurs, qui avoient 
bonne opinion de ces anciens travaux , en recherchè- 
rent le filon à leurs risques ; mais dès qu’ils eurent fait 
Partie III. * Z 
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cette heureuse découverte, la compagnie, qui exploi- 
toit les mines de Sainte-Marie, s’en empara sans les 
indemniser de leurs frais, et les congédia pour tout 
salaire. L’épaisseur de ce filon est souvent de plusieurs 
toises, et je doute qu’on ait encore atteint ses véritables 
parois : d’abord ce n’est que du schiste pourri et long- 
temps stérile, mais ensuite il devient abondant en miné- 
rai , après s’être divisé en deux branches aussi puissantes 
l’une que l'autre ; on les exploite parallèlement, et elles 
fournissent sans cesse de bonnes matières sur une éten- 
due qui excède 120 toises. Dans les fonds, le filon tient 
du minérai bien avant sa division en deux branches. 

Cette mine défraie aujourd'hui tous les travaux, que 
M. le prince des Deux-Ponts fait faire à Sainte-Marie, et 
donne en outre 3 à 4000 livres de bénéfice par an. 
MM. Duhamel et Mallet ont dressé le plan de la plus 
grande partie des travaux qu’on y a faits à la réserve 
des plus bas, qu’ils n’eurent pas le temps de lever, parce 
que les neiges les forcèrent de quitter les montagnes; Je 
joins ici ce plan, et l’explication qu’ilsen ont donnée (1). 


(1) A’A”A”’. Sinuosités de la galerie principale. Celle galerie a élé 
poussée sur un filon de schiste pourri. 

BB’. Filon de schiste , mêle de quartz, dirigé sur cinq heures et 
incliné au nord d’environ cinquante degrés. Les anciens l’ont suivi 
vers B’ par une galerie de cinq toises ; ils l’abandonnèrent parce qu’il 
Oc donnoit aucun indice de minérai. 

C d C*. Galcrieà cinquante-quatre toises du jour. Les anciens avoient 
suivi un embranchement du filon principal qui est divisé au point C 
et réuni à C’. 

dd. Galerie de traverse des anciens, qui aboutit à des travaux faits 
sur l'embranchement de la veine C, qui sont actuellement reromblés 
en partie. 

DD’. Autre petite branche également stérile , dirigée sur deux 
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II est certain que si la galerie profonde des Princes 
étoit continuée jusqu’aux travaux de Surlatte, le terme 

heures , inclinant au nord-est de soixante degrés : elle a été suivie par 
les anciens par une galerie de dix toises vers D\ 

EE. Galerie qu’on dit avoir plus de quinze cents toises de lon- 
gueur: et aboutir dans levai de Saint-Philippe; elle paroît avoir 
été taillée dans le roc vif, sans apparence de fente ni de filon; 
mais il est probable qu’elle a été faite sur une crevasse qui s’est 
perdue peu de temps avant d’arriver au filon de Surlatte, et que le? 
anciens, dans l’espérance de la retrouver, auront poursuivi leur 
galerie, par laquelle ils auront communiqué dans ces travaux. El le 
est en partie recomblée. 

F. Branche du filon que les anciens ont suivie pendant vingt-cinq 
toises ; elle a sa direction sur six heures ; elle incline au nord. On ne 
trouve dans la galerie qu’une espece de terre grasse. 

G’G. Division du filon principal en trois branches; celle sur huit 
heures vers G, inclinant au raidi, n’a été tâtée que de trois pieds; 
celle à gauche, ayant sa direction sur deux heures vers G’, inclinant 
aussi au midi , n’a été suivie qu’à la longueur de six toises par le3 
anciens. Ces trois branches ne contiennent que du schiste pourri. 

H’H. Filon de quartz de trois pouces d’épaisseur, ayant sa direction 
sur sept heures et inclinant au midi. On n’y a donné que quelques 
coups de poudre sur la gauche vers H’. 

I. Division du filon principal en deux branches , IM et IV, qui se 
réunissent au point K. Pendant tout cet intervalle , cet deux veines 
ont été productives, et ce sont encore celles qui sont en exploitation 
aujourd’hui , et qui fournissent abondamment du minéral. Au delà 
de leur réunion versX, le filon devient stérile. La veine KM à gauche, 
vers le nord, a été un peu plus travaillée que l’autre, tant en hauteur 
qu’en profondeur. Elle a quelquefois quatre, cinq et jusqu’à huit 
pieds d’épaisseur de minéral massif. Sa gangue est une roche mélée 
de beaucoup destéatite: il s’y trouve quelques étranglemens ; mais ils 
ne sont pas de longue durée, et le filon se rétablit bientôt dans sa 
largeur. Depuis l’entrée de la galerie en A jusqu’au point I , les 
anciens n’ont travaillé que sur un filon stérile; on ne peut s'empêcher 
d’admirer leur courage: en effet , il faut avoir eu bien de la patience 
pour l’avoir suivi avec si peu d’apparence sur une longueur d'enviiou 
deux cent quatre-vingt-dix toises. 

TVI. Sinuosités de la galerie faite dans la veine de plomb à droite; 
elle est au même niveau que la grande galerie d’écoulement A. 

U. Galerie supérieure, de huit toises de longueur seulement. 

Zij 
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de l’exploitation possible de cette mine se trouveroit 
étendu à un temps illimité, et que des siècles ne verroient 

V. Puits , cjui aura quatre toises de profondeur, par lequel on veut 
parvenir dans la galerie aboutissant à une autre galerie de traverse Z, 
qui communique à celle N , faite sur l’autre veine en dessous de la 
galerie principale. 

XX’. Prolongement de la galerie principale AA faite sur le filon. 
Elle se termine au jour au-delà de X’ , sur l’autre revers de la mon- 
tagne. Elle a plus de quatre-vingts toises de longueur depuis le point X, 
où se réunissent les deux branches. Pendant tout ce travail on n’a 
trouvé qu’une veine de terre grasse très puissante avec des embrati- 
chemens qu'on a suivis , et qui se sont réuuis au filou. Ces travaux 
sont maintenant éboulés. 

Les puits ou les galeries, exprimés dans la coupe ou profil , faits 
sur la veine (S) , sout marqués des mêmes lettres que ceux du plan , 
de manière que la grande galerie , cotée A dans le plan , est indiquée 
de même dans le profil. R , qui désigne le point le plus bas, le 
marque aussi dans le profil ; ainsi des autres. 

A’A”A’”. Grande galerie d’écoulement sur la veine IMAK de mine 
de plomb. 

LL. Autre galerie supérieure à celte dernière , faite par les anciens. 

MM. Deux puits de neuf. toises, par lesquels on y monte. 

NN. Galerie au-dessus de celle A’”l sur la même branche , dans 
laquelle on descend par les puits OO de deux toises de profondeur, 
en suivant l’inclinaison du filon. 

P. Autre galerie au-dessous de celle N , toujours sur le même 
filon , dans laquelle on descend par les puits QQ de huit toises de 
profondeur. 

RR. Galerie sur la même branche où l’on manque d’air; on y 
descend par les puits S de onze toises de profondeur. C’est la plus 
basse des travaux faits sur ces deux veines qui ont une pente diffé- 
rente, quoique du même côté ; il seroit à désirer qu’on fit les travaux 
nécessaires pour atteindre leur réunion. 

Y. Galerie sur le filon encore stérile, faite par les anciens, au-dessus 
de la galerie principale, où l’on monte par un puits de six toises; 
on ne connoit pas la hauteur de ces travaux. 11 semble que ce soit 
un puits, qui auroit été fait pour tâter le filon dans la hauteur, ou 
pour procurer de l’air. 

La minière de Surlatte consiste, comme on le voit , en deux bran- 
ches , donnant du minéral depuis le point I jusqu'à celui K ; mais 
dans la profondeur, ce filon devient productif avant ce point. 
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point finir. Sans doute, et MM. Duhamel et Mallet n'ont 
pas manqué d’en faire l’observation, cette galerie 
coûteroit de très-fortes sommes , si on vouloit la pour- 
suivre vigoureusement ; mais en y mettant seulement 
deux mineurs , elle avanceroit insensiblement, sans que 
la dépense devînt onéreuse, et lorsqu’une plus grande 
affluence des eaux exigeroit qu’on la continuât avec 
promptitude, une bonne partie du travail se trouveroit 
déjà faite. On peut estimer que son sol est de 120 toises 
plus bas que les travaux actuels delà mine de Surlatte. 

On trie le minérai extrait des fosses de Surlatte sous 
une halle , pratiquée en face de la galerie d’extraction. 
Une partie de ce minérai trié, est portée à un boccard 
voisin de la mine ; mais la portion la plus considéra- 
ble est transportée au boccard des fonderies. 

Le vallon de Surlatte est suivi de celui de Saint-Phi- 
lippe, dans lequel il n’y avoit lors de ma visite d’autre 
travail qu’une traverse prise à 40 toises du jour, dans 
la galerie de Saint-Philippe, qu’on a déblayée jusqu’à 
cette distance. Cette traverse qui se pousse dans le roc 
vif, de l’O. à l’E. , est destinée à communiquer aux 
fosses du Cep-de-vigne, de la mine en masse des Trois 
Rois et du filon de Traugott , dont je vais parler. Les 
ouvrages du bas Saint-Philippe, dont la galerie du même 
nom fait partie, ont été poussés sur une raine de plomb, 
à la naissance du vallon ; l’administration de M. le 
prince des Deux-Ponts y a fait prolonger jusqu’à 110 
toises du jour , une galerie que les anciens n’avoient 
ouverte que de 7 toises. Elle suivoit un filon , dirigé sur 
dix heures, incliné de 80 degrés à l'O. , et dont la 
gangue est très-friable. Lorsqu’on fut parvenu dans cette 
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galerie , à la distance de 5 o toises , on creusa une 
foncée de 4 toises, où l’on trouva de la belle mine de 
plomb à boccard ; elle étoit seulement chargée de beau- 
coup d’arsenic. Du sol de cette foncée, on s’est étendu 
de quelques toises vers le N.; mais le filon est devenu 
stérile, et s’est bientôt converti en une simple fente. Il 
n’a donné que de légers indices de minerai dans la 
galerie principale, et au moment où il paroissoit s’amé- 
liorer , on a rencontré à la tête de la galerie de vieux 
travaux, en partie éboulés. 

En montant le vallon , on trouve , à-peu-près au quart 
delà hauteur de la montagne la mine de plomb de Trau- 
gott ; confiance en Dieu. Cette mine a été exploitée 
dans une étendue considérable, par les anciens et les 
modernes. La direction du filon qu’on a suivi est sur 
deux heures quatre huitièmes ; on cherche à le couper 
dans les fonds, par la traverse de la galerie du bas Saint- 
Philippe, dont j’ai fait mention. On a attaqué le filon 
de Traugott par une traverse, qui l’a coupé à 4 5 toises 
du jour : on s’est étendu sur sa direction vers le midi, 
à une longueur semblable , et à cet éloignement de la 
jonction de la traverse au filon , il s'est divisé en deux 
branches. , 

L’une à gauche et à l’orient , a été suivie par une 
galerie , dont on ignore la longueur , parce qu’elle est 
en partie écroulée, mais on la connoît sur une étendue 
de 5 oo toises. A 24 toises au-dessus de cette longue 
galerie, les anciens en avoient percé une autre, qui 
communiquoit à l’infétieure par des foncées, et qui s’é- 
tendoit dans la mine de Surlatte. 


La branche droite et occidentale a été exploitée sur 
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la longueur de 170 toises, et on a fait plusieurs foncées ===== 
et puits ascendans dans cet ouvrage. Les modernes Vallee de 
avoient repris cestravaux, mais ne les ayant pas trouvés 1 7 

r ) J ■ aux- mines. 

productifs ils les abandonnèrent. 

Au-dessus des travaux de Traugott, sont ceux des Mine de plomb 
mines du Cep-de-vigne ; on n’y a fait qu’une galerie et argent du 
de peu de longueur. Il n’y a point ici de filons encaissés; Ce M 1 ' 'g ne - 
c’est de la galène plus ou moins abondamment éparse 
dans un rocher ferrugineux. Quelquefois ce même rocher 
n’en contient point du tout , c’est une mine en masse 
ou stockuerck : il en est de même de celle des T rois Rois. 

Cette dernière est encore plus élevée que la précédente, Minedeplomb 
et environ à mi-côte. Il y a dans cette partie une vieille J* arKeDt de ’ 
galerie, qui traverse la montagne de part en part, et 
d’autres anciennes et nouvelles galeries peu étendues , 
des puits affaissés, etc. Le minérai des fosses du Cep- 
de-vigne et des Trois Rois se réunit-il en filons dans les 
fonds? on le saura, si la traverse du bas Saint-Philippe 
est continuée jusqu’au-dessous des travaux. 

Il y a , à 3 ou 400 pieds au-dessus des mines de 
Saint- Philippe, un banc de pierre à chaux exploité en 
carrière. M. Monnet en a donné la coupe dans la soixante- 
unième feuille de ses cartes minéralogiques. 

Il ne me reste plus à parler que des fosses du vallon Vallon de 
de Fertru , qui renfermoit autrefois les mines d’argent Fcr,ru - 
et de plomb les plus considérables de ce district. En Canu j t 1 Aca- 

I : . .. , dimic , n°. i 63 . 

1749 on en exploitoit encore une partie avec beaucoup fol ’ 

d’avantage; mais à cette époque il y eut de si grandes 

eaux , quelles refluèrent dans l’immense galerie profonde Gal,-r,e pro- 

, 1 fonde de Fertru. 

de Fertru : elles y renversèrertt tous les bois détaie, et Minedeplomb 
ce travail si étendu devint tout-à-coup inutile. Les eaux et argent. 
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s’y accrurent, s’élevèrent dans tous les travaux que la 
galerie profonde desséchoit, et les noyèrent. 

Cette galerie , la clef de tous les travaux du vallon 
de Fertru, a son entrée à la tuilerie de Mongoute, près 
du I.ébure , dans le ban de Saint-Biaise : après avoir 
remonté le vallon de Fertru , jusqu’au-delà du village 
de ce nom, elle se divise en trois branches. 

L’une qui suit le vallon s’étend jusque dans la mine 
deTraugott du val de Saint-Philippe et dessèche, che- 
min faisant, les mines de Saint-Guillaume, de Léonard 
ou Rumpapump , de la Caroline et de Saint-Michel. 
La seconde branche passe dans les travaux de la Porte- 
de-fer et de Sainte-Barbe. La troisième traverse le 
Bannwald , et délivre de ses eaux le filon correspon- 
dant à celui de Saint-Léonard , au côté opposé de la 
gorge. 

Suivant un rapport des maîtres mineurs, du 19 avril 
1766, la galerie profonde de Fertru a 4000 toises de 
longueur. On estimoit qu’il y en avoit eu 1000 de boi- 
sées, lesquelles furent détruites par les eaux de 1749. 
Dans le rapport dont je viens de parler, on disoit que, 
pour reprendre les travaux de Fertru, il étoit indispen- 
sable de relever cette galerie; indépendamment de la 
grande quantité de galène que cette exploitation n’a 
cessé de fournir , elle a encore donné beaucoup d’argent 
natif, de mine d’argent rouge et d'autres minérais pré- 
cieux : depuis que les fosses du vallon de Fertru furent 
noyées , et jusqu’au moment où l’on découvrit le filon 
de plomb de Surlatte, on se vit obligé de tirer de la Croix- 
aux-mines le plomb nécessaire à la fonte des mines 
d’argent , ce qui rendoit alors les mines de Fertru bien 

plus 
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plus nécessaires à l’exploitation de Sainte-Marie qu’elles • 
ne le sont aujourd’hui. Les bois étant devenus trop chers 
dans ce canton , il faudrait employer le muraillement 
pour relever les parties de la galerie profonde qui sont 
écroulées. Soit qu’on lasse usage de fragmens de rocher 
pour ce revêtement, soit qu’on se serve de brique, cette 
dépense pourrait monter de 1 6 à 1 8000 , suivant l’éva- 
luation des gens du pays. Les mineurs actuels de Sainte- 
Marie croient qu’il y a peu de champ encore entier dans 
les fosses deFertru. Ils prétendent même qu’il y existe 
deux foncées inférieures à la galerie profonde. Si cela est, 
il me paraît surprenant, que dans le rapport déjà cité, 
on n’en ait pas fait mention, et que d’un commun accord 
on ait si positivement prononcé qu’il étoit indispensa- 
ble de remettre cette galerie en état. 

II y avoit autrefois à Fertru un boccard et des lavoirs. 
Dans le village même sont des haldes considérables qui 
proviennent des puits de Sainte-Catherine et de Saint- 
Léonard. Le premier de ces puits est à la droite du 
chemin et communique à la galerie profonde de Fertru. 
11 servoit de puits d’extraction à presque toutes les 
fosses de ce vallon. L’autre est un peu au-dessus et sur 
la gauche. Indépendamment de ces puits , on a fait 
dans le même emplacement une galerie sur un filon de 
mine de plomb, dont on voit les atfleuremens dans la 
rivière. Il paraît que les anciens l’ont épuisé ; car on 
a rencontré de vieux travaux par plusieurs autres ga- 
leries qu’on a faites pour atteindre le filon que l’on con- 
noissoit,par ces affleuremens , dans la rivière. 

Au-dessus de ces fosses, près de la réunion d'un 
chemin de traverse à la chaussée , est un autre filon 

Partie III. A a 


Vallée de 
Samle-Maric- 
aux-mines. 


Minedcplomb 
de la Porlc-de- 
fer. 


Digitized by Google 


Vallée de 
Sainte- jVfarie- 
aux-mines. 


C *86 ) 

de mine de plomb , dirigé de l’E. à l’O. , sur lequel on 
a fait une galerie actuellement écroulée. Ces travaux 
portent le nom de mine de la Porte-de-fer. 


Mine do plomb Au midi de ces mines , en suivant le chemin de tra- 

d’Autruclic. verse , on trouve les haldes des travaux de la mine de 
plomb d’Autruche qui, si Ton en croit la tradition , a 
été très-riche. Son filon étoit , ainsi que le précédent , 
dirigé de l’E. à 1*0. On ne connoît plus aujourd’hui le 
point précis où étoit l’entrée de ces travaux. Les haldes 
indiquent cependant l'espace dans lequel cette entrée 
doit se trouver. 

Mine d’argent En continuant de suivre vers le S. O. le contour de 
de l’Homme- j a montagne, on arrive à la mine d’argent de l’Homme- 
mort. Le filon est dirigé du N. au S. ; à peine apper- 
çoit-on encore quelque trace des travaux que les an- 
ciens y avoient poussés. 

Mine d’argent De petites haldes, plus considérables autrefois , mais 
du Samt-Sang. diminuées peu-à-peu par les débordemens de la rivière 
auprès de laquelle elles se trouvent , sont les seuls in- 
dices qui nous restent de la mine d’argent du Saint- 
Sang, située au midi et au-delà des mines précédentes, 
llyavoit une galerie, mais elle est écroulée. Il paraît 
qu’elle donnoit l’entrée à des travaux considérables, 
puisqu’on avoit établi vis-à-vis d elle un boccard et des 
lavoirs. 

MineduFour- O» n'a guère plus de détails sur les travaux du Four- 
à-pain. à-pain. Ils sont dans la montagne opposée à celle qui 

renferme les travaux précédens , et leur éloignement 
du point de la chaussée où le chemin de traverse prend 
naissance, n’est que de cinquante à soixante toises; 
on y arrive par un sentier qu’on trouve après avoir 
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traversé la rivière près de la galerie du Saint-Sang. Ces 
fouilles ont vraisemblablement été très-considérables , 
car on avoit établi vis-à-vis de leur entrée des fours 
pour griller le minérai qui en provenoit. 


Vallée de 
Sainlc-Marie- 
aux-mini's. 


Il y avoit en face de cette galerie, de l’autre côté du MlnedcCobalt. 
ruisseau, une mine de cobalt; son filon est dirigé du 
S. au N., et sa gangue est un spath calcaire blanc. La 
montagne qui le renferme termine au midi le vallon de 
Fertru.On n’y a fait qu’une galerie qui communique par 
son sommet et par son sol à quelques ouvrages peu éten- 
dus. 11 y a beaucoup d’eau et de vase dans cette galerie. 

On assure que la mine de cobalt y étoit trop clairement 
éparse, et qu’elle ne payoit pas les frais de l’exploitation. 

En rentrant dans le chemin de traverse dont j’ai Galerie de Sic. 
parlé , et en le suivant pendant un quart-d’heure par B“ rbc - 
un retour qu'il fait sur lui-même, presque parallèlement 
à sa première direction , on trouve la galerie de Sainte- 
Barbe: elle est à une élévation considérable, presqu’en 
face du village de Fertru, dont la position est bien plus 
basse. Cette galerie existe encore; elle étoit destinée à 
couper à son niveau les filons de la Porte-de-fer , de 
l’Autruche, de Saint-Léonard et de Sainte-Catherine. 

II y a trois cents pieds du sol de cette galerie à celui 
de la galerie profonde qui, dans la partie inférieure de 
cette montagne, coupoit les mêmes filons. 

On voit, par la description que je viens de faire, le Réflexîom. 
nombre, l’importance et l’étendue desanciens travaux de 
Sainte-Marie-aux-Mines. Il est presqu'impossible que peu 
d’hommes puissent arracher assez de minérai pour dé- 
frayer à-la-fois de la dépense du travail , de l’entretien des 
étançonnages dans les puits et les galeries, de celui des 
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boccards , des tournans, des canaux, des échelles, etc. 
Aussi le petit nombre d'ouvriers employés à cette ex- 
ploitation pendant un certain temps, n’a-t-il pu empê- 
cher la détérioration des travaux , qu'il étoit impor- 
tant de conserver ouverts. Quels avantages ne retire- 
roit-on pas aujourd'hui du muraillement dans les fosses, 
si les anciens l'eussent employé ! 

E11 résumant ce que je viens de rapporter, on voit 
qu’en 17^5 on prenoit du filon d’argent de Saint-Ni- 
colas dans le val de la petite Lièvre , quelques parties 
que les anciens y avoient laissées , et qu’il seroit utile 
de relever la galerie de l'Engelsbourg , parce qu'ils ne 
s’étoient enfoncés que de quelques toises au-dessous 
de son sol , et que les minerais de ces travaux étoient 
très-riches. On voit qu'il n'y a plus rien à espérer des 
fosses du vallon de la petite Lièvre au-dessus du ni- 
veau des eaux , mais qu'il seroit possible de prendre, 
à la minière de (loti HilfiPt Gewiss, une galerie d'écou- 
lement qui donnerait au moins douze toises de pro- 
fondeur dans du champ frais, et qui mettrait à sec 
tous les travaux que les anciens ont faits dans ce vallon. 
On voit encore que dans le vallon de Phaunoux il con- 
viendrait de relever la galerie profonde , et d’y faire 
usage du muraillement. Les anciens ne setoient que 
très- peu enfoncés au-dessous de son sol , dans lequel 
ils ont laissé du minérai précieux. La poursuite de cette 
galerie aurait l'avantage inappréciable d’être à près de 
soixante dix toises de profondeur au-dessous des tra- 
vaux les plus bas de la riche mine de Saint-Jacques. 
Pour les travaux du vallon de Surlatte , on se rappellera 
l’imporfante mine de plomb de Surlatte , qui défrayoit 
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à elle seule toutes les exploitations en activité dans 
l’année 1785; et ce que nous avons dit sur la conti- 
nuation de la galerie des Princes ; 011 se souviendra 
que le filon du vieux Saint-Paul 11'a été que peu exploité 
par les anciens , et qu'il peut l'être avec avantage. 11 
n’y a que la continuation de la galerie du bas Saint- 
Philippe qui puisse rendre productifs les travaux du 
vallon de Saint-Philippe , en supposant que leurs mi- 
nérais épars se réunissent en un corps de filon dans les 
fonds. Enfin , si l'on ajoute plus de foi au rapport que 
les officiers des mines firent le 19 avril 1766, qu’à 
l’opinion des mineurs actuels, il seroit indispensable de 
relever la galerie profonde de Fertru , et de la conti- 
nuer, ce qui ne pourrait avoir lieu qu’au moyen du 
muraiilement , à cause de la cherté actuelle des bois. 

Dans le cours de la description que je viens de faire 
des mines de Sainte-Marie, on a vu qu'il y avoit deux 
boccards ; l'un aux mines de Saint-Nicolas , dans le 
vallon de Phaunoux ; l’autre près de la mine de Surlatte, 
dans le vallon de ce nom : mais les plus considérables 
sont près des fonderies. Il est inutile d’observer que le 
triage du minérai précède l’opération du boccard et 
du lavage. 

Les schlicks d'argent sont portés directement au four- 
neau à manche, et fondus en matte qu’on casse en 
petits morceaux. On les grille au fourneau de réver- 
bère avec les schlicks de plomb qui sont soumis au 
grillage au même fourneau avant d'être exposés à la 
fonte avec ces mattes d'argent auxquelles on les mêle. 
Le fourneau de réverbère est chauffé avec des fagots 
de bois mort. On a éprouvé que ces fourneaux dévoient 
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être très-petits, et ne pas contenir plus de vingt-cinq 
quintaux de matière à la fois. 11 convient même de 
n’en mettre que vingt. On grille par semaine environ 
quatre-vingts quintaux de sclilick, pour lesquels on 
consomme sept cents à sept cent cinquante fagots. Les 
proportions du mélange qu’011 ajoute à celui des schlicks 
de plomb et de mattes d’argent , sont déterminées 
d’après la quantité de cuivre , de plomb et d'argent , 
dont les essais ont démontré l’existence dans les mi- 
nerais; ainsi l’addition de la litharge, des fonds de 
coupelles , des scories , varie selon les circonstances. 
La matte qui résulte de cette fonte, indépendamment 
du plomb (T œuvre qu’011 en obtient, est fondue de nou- 
veau dans un fourneau d’évaporation chauffé , ainsi 
que le fourneau de grillage , avec des fagots de bois 
mort. On garnit le sol de ce fourneau de brasque 
pesante à l’épaisseur de cinq pouces. On place par- 
dessus une couche de bois avec des charbons allumés, 
ensuite un lit de matte , puis un autre couche de bois, 
et ainsi alternativement jusqu’à ce qu’il y ait quinze 
cents livres de mattes dans le fourneau. On ne fait 
agir les soufflets que douze heures après que le fourneau 
a été mis à feu, et seulement lorsque les matières sont 
devenues pâteuses. L'action des soufflets détermine la 
fusion. Le fondeur écume la surface du bain au moyen 
d’un rabot , et fait tomber les scories dans un bassin 
destiné à les recevoir. Il y en a un second où coule la 
matière provenant des mattes fondues, et qui consiste 
en plomb d’œuvre et en mattes de enivre tenant ar- 
gent. L’opération dure trois à quatre jours ; elle con- 
somme cinq cent cinquante à six cents fagots. Cette 
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seconde matte passe de nouveau au fourneau à manche 
avec des minérais de cuivre , des fonds de coupelle , 
de la litharge blanche et des scories. Il en résulte une 
troisième matte , contenant du cuivre tenant argent. 
Ctlle-ci, mise une troisième fois en fusion au fourneau 
d'évaporation , en découle par une entaille pratiquée au 
bord de la coupelle, et donne du cuivre noir tenant 
cinq onces d'argent au quintal. Ce cuivre noir est 
rafraîchi au fourneau à manche , et la matière qui 
provient de cette opération est portée au fourneau de 
liquation. Les gâteaux de cuivre qui restent après 
la liquation sont remis de nouveau au fourneau de 
réverbère, et bien garnis de charbon; ils y sont fon- 
dus et l’on en obtient du cuivre rouge ralliné , dont 
on forme des rosettes. On ne comptoit, lors de ma 
visite, que sur vingt quintaux de cuivre raffiné par an. 
Tout le plomb d’œuvre obtenu dans les différentes opé- 
rations que je viens de détailler, est porté au fourneau 
d'affinage. L'argent qui en provient est à onze deniers 
douze grains, et on le porte par le raffinage à onze 
deniers vingt-trois grains. Le fourneau allemand dont 
on se sert peut contenir soixante-dix quintaux de plomb 
d'œuvre ; mais il est d’usage à Sainte-Marie , de ne 
le charger que de trente -cinq à quarante quintaux. 
Chaque affinage produit quinze à vingt marcs d’argent , 
de la litharge blanche et rouge, et des fonds de cou- 
. pelle dans les proportions ordinaires. Chaque affinage 
consomme trois cent cinquante à quatre cent vingt 
fagots. 

Il faudroit avoir pu suivre plus long-temps que je 
n’ai été à portée de le faire , les procédés des fonderies 
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de Sainte-Marie-aux-Mines , pour en apprécier tout le 
mérite ou en relever les défauts avec connoissance de 
cause. Cependant , comme les minerais d'argent de 
Sainte-Marie tiennent une portion considérable d'ar- 
senic, il y a tout lieu de croire qu'on a tort de les con- 
vertir en mattes , sans les faire passer d'avance au gril- 
lage. En effet, l’arsenic qui se dégage en très-grande 
abondance , peut enlever avec lui des portions d'argent 
qui sont alors absolument perdues; peut-être même y 
a-t-il aussi déperdition en traitant les premières mattes 
au fourneau d’évaporation. 11 est difficile de ne pas 
soupçonner qu’une portion de fin ne soit entraînée par 
cette opération dans les scories. 

Je joins ici un tableau des fabrications et consom- 
mations des mines de Sainte-Marie, pour l'année 1784 
et les trois premiers quartiers de 1780. 

Lorsque je passai à ces mines, à la fin de cette année, 
j’y trouvai employés les ouvriers suivans : savoir ; un 
directeur à 700 livres; un maître mineur payé par jour 
24 sous; deux sous-maîtres 20 sous 6 deniers ; quarante 
mineurs travaillant à la pierre à 18 sous 6 deniers; vingt 
manœuvres et coureurs de chien à 1 5 et 1 2 sous 6 den. ; 
quatre mineurs charpentiers à 20 sous 6 deniers; quatre 
maréchaux à 17 sous; quatre maîtres de lavoirs à 

22 sous 6 deniers ; soixante-quatre laveurs et laveuses 
à 5 sous 6 deniers; trois maîtres fondeurs à 2 5 et 

23 sous 3 deniers ; deux aides à 16 sous ; trois grilleurs 
et attiseurs à 16 sous ; un mesureur de charbons à 
18 sous; ensemble cent cinquante-une personnes. 

M. le prince des Deux-Ponts se proposoit de deman- 
der à l’administration le cantonnement des forêts de 

Sainte-Marie, 
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Sainte-Marie, la liberté de prendre dans les magasins à 
poudre vingt-cinq à trente quintaux de poudre à canon 
au prix du Roi , l’exemption de péage , passage et traite 
foraine pour tous les matériaux nécessaires à l’aliment 
de ces mines, ainsi que l’exemption des capitations, 
dons gratuits, octrois, et toutes autres taxes person- 
nelles et générales, d’être maintenu dans les exemptions 
accordées par les anciens édits , et confirmées par celui 
du 19 mars 1783. M. le prince des Deux-Ponts espéroit, 
si ces avantages lui étoient accordés , pouvoir pour- 
suivre ces exploitations avec plus de vigueur et rendre 
à ces travaux l’importance et la grandeur qui leur a 
donné autrefois une juste célébrité. 
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DESCRIPTION 

DES MINES 
ET DES BOUCHES A FEU 
DE LA BASSE ALSACE. 


QUATRIÈME PARTIE. 


J’abandonne à regret l’histoire des belles mines, 
dont je viens de rendre compte, pour parler de celles 
qui avoicnt engagé M. le baron de Mackau d’Hlir- 
tigheim à établir une fabrique d’acier de fusion , à 
l’instar de celles d’Allemagne. M. Basin, correspon- 
dant de l’Académie royale des Siences, décrivit celte 
fabrication en 1737 (1). Ces mines, auxquelles on a 
prodigué le nom démines d’acier, se trouvoient entre 
Dambach (2) et Blicnschweiller ( 3 ), villages situés au 

(1) Trailé sur l’acicr d’Alsace , ou l’Art de convertir le fer de fonte 
en acier. Strasbourg, 1737. 

(2) Divers'ts liis mel.itli fodinis accessit denique fodina chalybis circa Dam- 
bacum oppidulum , ad Lcberii Vogeù vallis introitum è regione Selestadii , aelec- 
ttssimi rerum meta/licarum indagatoris sagacitate nuper repertâ. Inventa est haud 
ilà pridem à ctl. Grauelio , profess. physices argent, glebd et minera Dambacensi , 
ex tjuâ ferrum sinecrum sub capilloram forma prodibat. Alsatia illustrata, 
ton). 1 , pag. l 3 . 

( 3 ) La ville de Strasbourg a découvert des indications de mine de 
houille dans la banlieue du village de Blienschwcillcr , où elle a la 
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pied des Vosges, entre l'ouverture des vallées de Lièvre ======== 

et de Ville, environ à quatre mille toises au N. N. ü. Mines t, ' ac,er 

de Dambach. 


juridiction et la supériorité territoriale. Elle a annoncé à M. le 
Contrôleur-général, par lettre du 7 septembre 17^3, l’inteution où 
elle étoit d’y làire l’aire des recherches. M. Mathieu de Faviéres , qui 
s’est trouvé en Alsace à cette époque , m’a remis sur cette indication 
les détails que je transcris ici. 

Ces évents de houille se voient prés du village de Rliensclnveiller 
auScheibenberg, l’une des collines avancées d’une des Vosges qui porte 
le nom de Ongusberg (peut-être Ungtrshcrg) : elle toucheau midi le vil- 
lage même de Blicnsclnvciller , dont elle n’est pas éloignée de plus de 
cent toises : elle tient à l’ouest à la montagne de Vinsenberg,et à l’occi- 
dent à celle de Beiensprung. Ces indications, peu considérables encore, 
méritent cependant, vu le grand nombre de circonstances qui peuvent 
faire espérer un succès avantageux , qu’on y fasse une tentative sérieuse. 
On n’a encore fait aucune fouille ; une seule trouée de deux à trois 
pieds de profondeur, fuite au hasard sur la pente de la colline, ne 
mérite pas ce nom. Cependant l’on trouve déjà, à ce peu de pro- 
fondeur, une couche de schiste noir, d’environ dix pouces d’épaisseur, 
et, au centre de cette couche, une veine d’un pouce de mulm trcs- 
friable, dans lequel sont disséminées des parcelles de chaibon. Ce 
petit travail est situé dans le ravin de Blicnsclnvciller ; il est fait sur 
des couches deschiste , qui se dirigent du sud au nord, et qui inclinent 
très-fortement à l’ouest. La base de la montagne est de grès à gros 
grains, et le sommet de granit. La situation de cette mine, dans 
la proximité des houilles de la Laye au revers des mêmes montagnes 
du côté de Vilié, est une présomption très- favorable , et sa position 
réunit diflerens avantages pour son exploitation. Les forêts voisines , 
bien pourvues de bois , fourniroieul les bois d'etaie nécessaires : la 
communication facile de ce village avec les grandes routes qui n’en 
sont qu’à une demi-lieue, et par elles avec des rivières navigables, 
offre, pour le transport des charbons, des facilités que n’a pas la 
majeure partie des exploitations. 

La ville de Strasbourg est seigneur haut-justicier, sans partage, 
de Bliensehweiller: c’est donc à elle, comme ancien état d’Empire, 
et jouissant des droits régaliens attachés à la supériorité territoriale, 
de disposer, sous l’agrément du ministre, de la concession de cette 
exploitation. A un quart de lieue , au nord , et au couchant de l'endroit , 
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; = t ■ ^ Schelestadt (1), et à mille quatre cents toises E. N. 

Mmes d’acier £ (j e Saiiite-Marie-aux-mines. M. Schœpflin a beau- 
de Dambach. , , . , . , 

coup vante ces mines ; on pretendoit qu on y avoit 

trouvé du fer natif. « M. Basin nous apprend que cette 
« mine rendoit cinquante pour cent de fonte, que les 
« filons en étoient larges de quatre à cinq pieds, qu'on 
« leur trouvoit plus de vingt à trente toises de hau- 
« teur, qu’ils jetoient de tous côtés des branches aussi 
« grossières que le tronc, et qu’on les suivoit par des 
« galeries. La mine , dit-il , est couleur d ardoise , 
« enveloppée d’une terre grasse qui , dissoute dans 
« l’eau, lui donne une assez belle couleur violet-brun.» 
On la tirait à mi-côte de la montagne (2). Les ver- 
riers prennent encore aujourd’hui de la manganèse à 
Dambach : c'étoit elle sans doute qui teignoit l'eau 
de la couleur dont parle M. Basin. 

où se présentent ces indications , commencent à la vérité des juris- 
diclions étrangères ; mais ce n'est pas dans ce sens que ni la colline, 
ni la mine qu’elle peut contenir, s’étendent. La direction de cette 
dernicrc s’annonce du couchant au levant vers Nothalden et Zell. 
Toute la partie de la colline, dans la quelle se prolongent les couches, 
est enclavée dans la jurisdiction de la ville, et le dire des paysans 
vient à l’appui de mon opinion sur la direction de ces couches. On 
retrouve, disent-ils, les mêmes indices de mulm derrière Zell , et 
jusque vers le ruisseau qui sert de limite à la jurisdiction du coté 
d’JCttenschweiler. 

(1) A deux mille cent toises , O. N. O. dans le territoire du village 
de Cliâtenois , on voit dans un pré marécageux une fontaine minérale, 
dont les vapeurs forment , sur les parois de la cabane qu’on a cons- 
truite au-dessus de son bassin , des cristaux efflorescens. L’eau qui 
en découle, et qu’on conduit par des tuyaux à des bains, contient 
du sulfate de soude, du muriale de soude, de la terre calcaire et 
de la terre silicéc avec un peu de pétrole ou autre substance bitu- 
mineuse. Guérin , dissert, de Fontibus mcdic. Alsmiet , pag. iï et 14- 
(1) Basin , loc. cit. , pag. et 46. 
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M. le baron de Mackau d’Hiirtigheim obtint le 8 — - — ■-■« = 
avril 17 3 y des lettres-patentes registrées au Conseil Mines d ’ acier 
souverain d'Alsace le 28 mai suivant (l), elles portent 1 a ‘ 
permission à lui et à ses ayant cause d'exploiter, exclu- 
sivement à toutes autres personnes, et à perpétuité, 
les mines d'acier en Alsace, et accordent le titre de 
manufacture royale d’acier à sa fabrique. Le 2 sep- 
tembre 1742, il sortit un arrêt du Conseil qui, en con- 
firmant les lettres de concession données à M. le baron 
de Hiirtigheim, et la cession et rétrocession qui en ont 
été faites, ordonne qu'elles seront exécutées, et que le 
sieur Gambs et ses associés jouiront du bénéfice des 
mines de Dambach dans l'étendue de trois lieues. Cet 
établissement qui setoit bien annoncé ne se soutint pas, 
et il n’en reste plus que la mémoire. 

Avant de me porter plus au N. , soit du côté de la Val de Ville, 
plaine, soit dans l’intérieur des Vosges, il faut que je Mine d’argent, 
rende compte des mines du val de Villé et d’ürbeis. ‘’j - cobalt et 
L’ouverture du val de Villé dans la plaine, n’est que 
très-peu distante de celle du val de Lièvre. M. Schœp- n „ l63 
flin rapporte que l'on tiroit du val de Villé de l'argent fol. Sÿ., 
natif superficiel en feuilles, de la mine de cobalt (2), et 
une sorte d'opales ( 3 ); mais il n’y a actuellement d’au- 
tres mines en exploitation dans cette vallée que celles 
de charbon de la Laye, en allemand Lac h. Ce savant Mines de cbar- 
en a aussi parlé (4). Je décrirai celles-ci et donnerai une bon delà Laye. 
notice des autres 

( 1 ) Recueil d’ordonnances d’Alsace, tom. a, pag. 1 58. 

(a) Mis. lia Ulustrara, tom. I , pag. il et ta. 

(3) Ibid. , pag. t3. 

( 4 ) Quin et carbonibus bituminosis .i naturâ paratis Vogesus turget , qui nuper 
in Vilteriâ voile Jetecti , mogno cum suças su , per superiorem et inferiorem ic- 
vehuntur Mlsotiom. Schœpflin, ibidem, pag. ta. 
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Je les ai vues à deux époques assez éloignées l’une 
de l’autre. La première date de 1 769 ; je m’y rendis de 
Sainte - Marie - aux - mines en descendant à Lièvre et 
prenant de là, droit au N. sur Breitenau, à travers des 
forêts de pins et de chênes et des montagnes formées , 
à la hauteur où je les ai passées, de pierres de sable 
rouge et de brèches de cailloux. La seconde fois je me 
rendis à la Laye par le val de Villé avec MM. Duhamel 
et Mallet qui ont rédigé le rapport de cette seconde 
visite. 

Par arrêt du Conseil du 3 o avril 1746, le baron de 
Mackau d’Hürtigheim obtint le privilège exclusif de fouil- 
ler les mines de charbon de terre du val de Villé pendant 
trente années (1;. MM. Eschenauer et Hey, négociansà 
Strasbourg, etM. Commart, inspecleurgénéral des forêts 
d’Alsace, exploitoient ces mines en 1769, comme ces- 
sionnaires de ce privilège. Madame de Choiseul-Meuse, 
devenue seigneur du val de Villé, obtint, le 12 mars 
1766, des lettres -patentes registrées le 26 juin de la 
même année, portant pourelle et ses enfans, le même 
privilège exclusif d'exploiter les susdites mines aussi 
long-temps qu’il plairait à Sa Majesté, et à commencer 
seulement du premier juillet 1776, époque à laquelle 
devoit expirer le privilège du baron de Mackau (2). 


(1) Voyez les édits, ordonnances, arrêts et règlemens sur le fait 
des mines et minières de France, pag. 38t. 

(a) Recueil d’ordonnances d’Alsace, tom. i , pag. 71». 

A cescauses,et de l’avis de notre Conseil ,ct de notre grâce spéciale, 
pleine puissance et autorité royale, nous avons accordé par ces pré- 
sentes , signées de notre main, accordons à l’exposante le privilège 
exclusif de faire fouiller et exploiter les mines de charbon , qui sont 
actuellement ouvertes en la dite terre de Villé , et celles qui pourront 
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Enfin , par lettres-patentes du premier avril i yy 5 , accor- 
dées aux comtes de Choiseu), seuls enfans et héritiers 
de madame de Choiseui, le roi a approuvé les cession 
et transport quelle avoit faits par acte du 27 juillet 
1 774 , du bénéfice du privilège porté èsdites lettres 
au profit du sieur Commart, en restreignant cependant 
la durée dudit privilège à quinze années. M. Commart 
paie annuellement pour cette cession 2400 livres à 
M. de Choiseui. Ce traité finira avec le privilège en 
179°. 

Le village de la Laye est situé dans un vallon latéral 
du val de Villé, à seize cent cinquante toises O. de 
Dambach, et à mille quatre cents toises S. O. du bourg 
de Villé. 

Les mines de charbon de la Laye se trouvent entre 
deux bancs de grès, dans une croupe de montagne peu 
élevée. On en a poursuivi la couche sur une longueur 
d’environ quatre-vingts toises. Le mulm indicatif du 


l’étre par la suite dans l’étendue de la dite terre, pour, par l’expo- 
sante, ses en faus, héritiers ou ayant cause, les faire valoir et exploiter 
à leur profit , à commencer du premier juillet 1776 , jour auquel 
finiront les trente années du privilège que nous avons ci-devant 
accordé au dit sieur Mackau de Hürtigheim , et ainsi continuer 
pendant et si long-temps qu'il nous plaira, à la charge par l’expo- 
sante, ses enfans, héritiers étayant cause d’indemniser les proprié- 
taires des terrains sur lesquels il sera fait des ouvertures , et qui 
pourront être endommagés, soit par les voitures, soit par l’écoule- 
ment des eaux ou autrement , pour raison de leur dite exploitation , 
et ce à dire d’experts, dont les parties conviendront degré à gré, ou 
qui seront nommés d’office par le sieur Intendant et Commissaire 
départi en Alsace, et en outre de se conformer aux règlemens déjà 
intervenus , ou qui pourront intervenir dans la suite , concernant 
l’exploitation des mines de charbon de terre , et notamment au 
règlement du 14 janvier 1744. 
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===== charbon se montrait par-tout au jour sous la terre 
Val de Ville, végétale, et se soutenoit ainsi jusqu’au roc vif sur 
une longueur de dix à douze toises, quelquefois même 
de vingt; parvenu au roc vif, il se convertissoit en 
charbon. 

Il y avoit en 1769 trais fisses principales, celle 
de derrière, du milieu et du devant, et on cxploitoit 
. par six galeries avec vingt-huit ouvriers, tant mineurs 

que coureurs de chien et trieurs ; chacun de ces ouvriers 
gagnoit alors i 5 à 16 sous par jour. L'extraction mon- 
toit de deux à trois cents quintaux par semaine: le 
charbon se vendoit sur les lieux i 5 à 16 sous le quin- 
tal ; on 11’avoit alors fait que quelques foncées appro- 
fondies de deux à trois toises tout au plus. Le banc 
consiste en trois couches distinctes et parallèles qui 
peuvent former ensemble cinquante-quatre pouces de 
charbon. Les schistes qui les couvrent sont remplis pour 
la plupart des empreintes de végétaux décrites par 
M. Morand (1). 

La plus basse de ces couches est elle-même divisée 
en trois petits lits par des veines de grès , dont l’épais- 
seur va de six à neuf pouces; elle est presqu’entièrement 
exploitée , et l’on étoit occupé à enlever encore quelques 
restes. Entre cette couche et la seconde, se trouve 
un banc de grès de quinze à dix-huit pieds d’épaisseur, 
et cette couche est encore séparée de la supérieure 
par un dernier lit de grès qui a depuis quatre jusqu’à 
six pieds. On a exploité la veine du milieu sur sa direc- 
tion et son inclinaison, au lieu de faire à-la-fois l’ex- 
traction des deux couches supérieures si peu distantes 

(1) Voyez l’art d’exploiter les mines de charbon, pag. 164. 

l’une 
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l'une de l’autre. La plus élevée étoit autrefois négligée, 
et on la prenoit séparément , maintenant on enlève à- 
la-fbis ce qui reste des ces deux veines , et il n’y a 
plus guère de charbon à prendre. 

La montagne qui renferme celte houille est , comme 
je viens de le dire , à une demi-lieue de Villé ; elle 
ne tient que par un côté à la pente septentrionale 
du vallon ; et de ce côté , un banc de grès coupe totale- 
ment le charbon ; il est difficile de penser que la nature 
ait , contre l'ordinaire, circonscrit cette substance dans 
des bornes aussi étroites , et que l’on ne puisse plus 
trouver de charbon de terre dans la profondeur , après 
avoir percé une certaine épaisseur de grès, ou dans 
les montagnes latérales de l’un et de l’autre côté de 
ce vallon fort resserré en celle partie. Des recherches 
faites sur les indications de Bleton, étoient demeurées 
infructueuses; d’autres entreprises sur les idées des mi- 
neurs n’ont pas eu plus de succès: elles étoient insuf- 
fisantes; des puits de cinq à six toises, des galeries 
de dix-huit à vingt toises , ne prouvent pas qu’il n’y 
ait plus de charbon ni en profondeur ni en largeur ; 
cependant il y a lieu de croire qu’il ne s’en trouveroit 
pas vers le pied ou à raz du pied de celte montagne, 
parce que le rocher y paraît de nature différente. Il 
n’y est plus stratifié, et d’ailleurs, on voit qu'il y a eu 
une ancienne fouille sur des mines d’argent en face du 
pied de la montagne où est le charbon. Le prix de ce 
combustible étoit monté depuis 1769 à 178 5 de 10 sous 
le quintal à 24 sous, de manière que, rendu à Strasbourg, 
il revient à 82 sous. Il coûte à Schelestadt 27 sous. 
Quarante-quatre ouvriers étoient employés dans cette Ouvrier*. 

Partie 1 V~. C c 
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exploitation. Je n’ai trouvé sur les fosses aucune des 
personnes qui en dirigeoient le travail, de façon que 
je n’ai pu me procurer de renseignemens positifs sur 
la quantité de charbon qu’on en tiroit par an; mais 
si je rapproche le montant de l’extraction moyenne 
d’une semaine, faite en 1769 par vingt-huit hommes, 
de celle de 1785 par quarante hommes, je trouve que 
ceux-ci dévoient fournir en proportion près de quatre 
cents quintaux par semaine, ou au-delà de vingt mille 
quintaux par an. Le charbon de la Laye a le défaut de 
ne pas crouler. 

Par lettres-patentes du 21 décembre 1 683 (1), M. de 
Zurlauben avoit obtenu permission d’établir des four- 
neaux et forges à fer dans sa terre du val de Villé ; 
ces lettres-patentes furent enregistrées au Conseil sou- 
verain d'Alsace, le 26 janvier 1684. Cette forge avoit 
été construite dans un lieu nommé Neubourg (2), mais 
il n'en reste plus de traces. 

En remontant le ruisseau qui coule au pied de la 
montagne de la Laye, on arrive à Orbeis ou Urbeis, 
village du val de Villé, qui a été le centre de plusieurs 
exploitations de mines métalliques. Plusieurs de ces 
mines indiquées sur les cartes de l’Académie, man- 
quent sur les cartes minéralogiques de M. Monnet. 
M. Gamper, qui avoit obtenu, le 5 octobre 1742, des 
lettres-patentes registrées au Conseil souverain d’Al- 
sace le 2.3 avril 1743, portant permission d'exploiter 
les mines d'Oberehnheim , de Barr et de Châtenois, et 


(1) Recueil d’ordonnances d’Alsace, tom. i , pag. i3<5. 
(1) Ahatia illustraia , tom. i , pag. 267. 
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dans l’étendue de trois lieues aux environs ( i ) , chercha , = 
en conséquence de ce titre, à relever les mines d’Orbeis ; 
il y fit travailler avec perte pendant six ans. Les gens 
du pays prétendent qu’il n’y a mal fait ses affaires 
que faute de connoissance et de bonne administration. 

Il est impossible de décider quelque chose à cet égard , 
parce que ces mines sont toutes comblées. Tous les 
bâtimens que M. Gamper avoit fait construire ont été 
démolis. M. Pomel de Schelestadt obtint, vers l’année 
1780, une permission provisoire de les exploiter; il 
s’associa mademoiselle Chasseur de la même ville , et 
intéressa dans son entreprise M. Galette , curé d'Orbeis. 
Ils firent travailler environ treize mois dans le cours 
de 1780 et 1781 , et dépensèrent 1 5 à 16,000 livres 
pour déblayer cent quatre-vingts toises de galeries et 
sept toises de puits. On ne travailla que très-peu dans 
le minérai même. 

Je passe à la notice de ces mines (2) , dont le curé 
d’Orbeis a conservé quelques états et de mauvais plans. 

A un gros quart de lieue au levant du village d'Or- 
beis , sont les mines de cuivre et argent de la montagne 
de la Goutte-du-Moulin. On ne peut en parler que 
d’après les échantillons conservés parle curé dOrbeis, 
et ceux qu’on trouve encore sur les haldes. Le minérai 
de cuivre s’y trouve dans le quartz , et celui d’argent 
gris dans du spath calcaire , avec du schiste pour rocher 
latéral. Quelques-uns de ces échantillons sont fort riches. 


(1) Itecueil d'ordonnances d’Alsace, lom. 2, pag. 24.3. 

(2) Elle est extraite du rapport fait à l’administration par messieurs 
Duhamel et Mallet , sur les mines d'Alsace. 

Ce i; 
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Une galerie commencée par les anciens, et relevée par 
les dernières exploitations , une seconde galerie indi- 
quée par un affaissement au midi de la première sept 
ou huit toises au-dessus , et encore un peu plus haut 
un puits, forment l'ensemble des travaux faits dans ce 
lieu. Le filon, si ces galeries ont été poursuivies sur sa 
direction , paroit être dirigé sur douze heures septen- 
trion. Il seroit possible que le puits eût été approfondi 
sur l’inclinaison du filon, si celui ci avoit eu sa pente 
occidentale. Il est sur douze heures relativement à la 
galerie inférieure, et sur quatre heures et demie rela- 
tivement à la supérieure. 

Moins loin du village d'Orbeis, mais de même à son 
levant, sont les anciennes mines de cuivre du château 
du Champ- Brècheté. Les affaissemens de puits et les 
hatdes considérables qu'on y voit, prouvent que l’ex- 
ploitation de ces mines a été fort vaste autrefois. Ces 
tas de déblais se dirigent des deux côtés de la mon- 
tagne sur neuf heures méridien. O11 a peine à décou- 
vrir dans le quartz sauvage et souvent cristallisé, dont 
sont formés ces décombres , quelques vestiges de rni- 
tiérai. MM. Duhamel et Mallet , après bien des recher- 
ches, y ont déterré un peu de mine de cuivre. Le curé 
d'Orbeis avoit un échantillon de mine de plomb qu’il 
prétendoit en provenir. Il y a aussi quelques haldcs 
sur la même direction dans la montagne de la Grande- 
Basse ; ec qui fait présumer que ces derniers travaux 
pourroient avoir été faits sur le même filon. Les eaux 
ont empêché la dernière compagnie de les relever. 

Au nord et en face du village d’Orbeis , sont les 
mines de cuivre et de plomb de la montagne des Coites. 
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Les anciens avoient commencé à les exploiter au som- ~~~ • = 

met de la montagne, auprès d’un château ruiné, et il ' al deVll! *' 
paroit, par les haldes, que le filon avoit été suivi dans 
sa direction sur onze heures septentrion. On y trouve 
aussi des éboulemens de puits; l’inclinaison de ce filon 
est orientale , c’est ce qui a fait penser aux mineurs 
du pays qu’il passoit dans la montagne de la Goutte- 
Henri ; mais MM. Duhamel et Mallet observent que 
cette conjecture est contraire à la disposition ordi- 
naire des filons de ce canton , qui sont presque perpen- 
diculaires, tandis que leur rocher latéral est incliné, 
et il faudrait que celui-ci fût presque couché, pour 
que la conjecture des mineurs se réalisât. Le rocher 
de la montagne des Coites est quartzeux , et incliné 
d’environ quarante-cinq degrés vers le midi. 

A l’orient de la montagne des Coites , dans une Minedeplomb 
petite gorge fort étroite, bordée au levant par la mon- dc la Gout,e * 
tagne de la Goutte Henri, se voit un filon de mine de 1Itnrv ‘ 
plomb; les travaux qu’on y a faits ont pris le nom de 
cette montagne. Les anciens y avoient pratiqué un puits 
de quatre-vingts pieds, et à cent toises au-dessous 
une galerie qui communiquoit au puits à son sol. 

M. Pomel a approfondi le puits de dix pieds sur le filon 
même, et les échantillons trouvés sur les haldes prou- 
vent qu’on en avoit tiré de la mine de plomb à boc- 
card. La galène y étoit mêlée de bleinde, et avoit de 
la mine de fer spathique pour gangue. Le rocher des 
parois, qui incline de soixante à soixante-dix degrés 
au levant, est un quartz micacé moins rude que celui 


des mines précédentes. 

En se reportant au levant du village d'Orbeis, 
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trouve sur le bord d’un chemin communal , et à une 
petite demi-lieue du village , une galerie fort courte 
et un puits peu profond près du jour, qu'on dit avoir 
été fait pour couper un filon tenant du minerai d’ar- 
gent gris. 

La mine de Saint - Nicolas est auprès des travaux 
d’Aptingoutte , à peu de distance sur la droite du che- 
min communal ; son filon , presque perpendiculaire, est 
dirigé sur onze heures. Les anciens y avoient fait deux 
puits et une galerie; l'inférieur avoit quatre-vingts pieds 
de profondeur; le supérieur, placé au midi du premier, 
n’en avoit que trente. La galerie d’écoulement , prise 
au nord des puits , étoit longue d’environ quarante 
toises , et communiquoit dans le plus bas des puits à 
la profondeur de cinq toises seulement. M. Pomel a 
approfondi de vingt pieds le puits inférieur, et l’on 
assure qu’il a laissé à son sol dix-huit pouces de mi- 
nérai très-riche en plomb et cuivre , dans une gangue 
quartzeuse. MM. Duhamel et Mallet observent , dans 
leur rapport , qu’ils ont trouvé dans la halde de la 
mine de fer spathique et de la bleinde , et que proba- 
blement des matières semblables font partie de l’épais- 
seur attribuée au minérai qu’on a laissé au sol des puits. 
Les anciens avoient adapté une machine hydraulique 
à ces travaux; mais M. Pomel en faisoit tirer les eaux 
à bras d’homme. MM. Duhamel et Mallet ont reconnu 
peu au-delà de ces puits un filon de la même nature 
que celui de Saint-Nicolas, puissant de plus d'un pied, 
ayant du quartz blanc pour gangue cl pour parois un 
rocher mêlé de quartz et de mica ; et quoique sa 
direction soit sur deux heures, ils ne croient pas 
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impossible que ce soit le même filon de Saint-îJicoIas, 
ou un de ses embranchemens. Il incline à l'E. d’environ 
quatre-vingts degrés ; le rocher penche du même côté, 
mais seulement de quarante degrés. Les mêmes ingé- 
nieurs ont reconnu, à la distance de plusieurs toises 
au midi des travaux de Saint-Nicolas , une veine sté- 
rile de schiste mêlé d’un pouce de quartz ; son toit est 
du schiste plus solide, et son mur du quartz ; sa puis- 
sance est de trois à quatre pieds , sa direction sur cinq 
heures et demie, et son inclinaison de quarante-cinq 
degrés nord. Cette veine passe d’un côté dans la mon- 
tagne d’Aptingoutte , et de l’autre dans celle de la 
Goutte-Henry. MM. Duhamel et Mallet pensent , avec 
vraisemblance, qu’il seroit à propos de poursuivre cette 
veine dans les deux montagnes, pour y couper les 
différons filons quelles renferment, et dont nous avons 
parlé; ce qui peut-être aussi donnerait lieu à de 
nouvelles découvertes , puisqu’on pourrait sonder ces 
montagnes. 

A une demi-lieue plus loin , sur le chemin de Lubine , 
est la mine de la Porte de-fer. La tradition populaire 
assure que c’étoit une mine d’or dont les anciens fer- 
mèrent l’entrée par une porte de fer, c’est de là que 
lui vient le nom qu’elle conserve aujourd’hui. On y voit 
encore les traces de leboulement d’une galerie. 

Une ancienne galerie, dont l'entrée est affaissée, se 
voit environ à trois portées de fusil de l’église d’Or- 
beis , sur le bord du chemin communal qui conduit 
aux mines de Saint- Nicolas. Peut-être cette galerie 
a-t-elle été prise sur le filon que nous avons dit avoir 
été attaqué par les anciens au sommet de la montagne 
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des Colles. Une eau martiale qui coule de celte galerie, 
lui fait donner le nom de la mine de la Rouge-eau. 

Le curé d’Orbeis nous a montré des échantillons de 
mine d’antimoine massive striée, tirée de Charpe, vil- 
lage situé environ à mille toises au nord d’Orbeis. On a 
perdu jusqu’à la tradition de l’exploitation de cette 
mine, ainsi que d’un grand nombre d'autres fouilles 
faites par les anciens dans le canton d'Orbeis. Les 
vivres, la main-d'œuvre et les bois sont encore à bon 
compte dans ce pays, et le peu de travail qu’avoit fait 
dernièrement M. Pomel sur le minérai même, lui avoit 
donné un produit suffisant. Malheureusement tous ses 
fonds ont été consommés en faux-frais , et à relever 
des travaux pour parvenir aux endroits productifs. La 
hauteur des montagnes est moyenne , et l’on peut y 
travailler en tout temps ; on y trouveroit assez d’eau 
pour les machines. Il y a dans celle partie des filons 
encore vierges ou très-peu exploités. Il seroit donc à 
désirer qu’une compagnie puissante entreprit de con- 
tinuer cette exploitation. On ne saurait trop souvent 
répéter que si on astreignoit les concessionnaires au 
muraillement des galeries d’écoulement , des pertes 
considérables seraient épargnées aux entrepreneurs des 
mines, qui se livreraient bien plus facilement à en 
reprendre l’exploitation. 

On tirait autrefois de Saales, village le plus reculé 
du val de Ville , de la mine de fer pour la forge de 
Rothau , mais on n’y en fouille plus maintenant. Ce 
village est sur les frontières de la Lorraine. 

11 y avoit une verrerie au Ilang, à mille huit cents 
toises au levant de Saales ; elle étoit encore en activité 

lorsque 
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M. Schœpflin écrivoit son histoire d’Alsace (i); mais 
elle n'existe plus. Les forges voisines qui convertissent 
en charbon les bois des montagnes de ce canton, ont 
trop renchéri le bois des Billettes qu’employoit cette 
verrerie. C’est auprès du Hang que prend sa source la 
Briisch , rivière- qui arrose successivement le Ban de 
la Roche, le val de Schirmeck et celui de Moutzig, 
qui ne forment qu'une seule et même vallée, l'une des 
plus agréables de l’Alsace. Cette rivière fait mouvoir 
dans son cours des usines considérables que nous au- 
rons occasion de décrire , et si l’on en croit le rapport 
de Roeslin (2) et de J. Boeckler (3), elle charie des 
améthystes. J’y ai trouvé , au-dessous du deuxième 
pont de Schirmeck , des brèches de caillou suscepti- 
bles d’un assez beau poli. 

Le Ban de la Roche ou Sleinlhal va fixer pour 
quelques momens notre attention. Ce petit comté qui 
confine à la partie septentrionale du val de Ville , est 
environné de montagnes de pierre de sable rouge (4) , 
et dans toute son enceinte on ne rencontre pas un 
fragment de cette pierre. Ses montagnes sont entière- 
ment formées dérochés granitiques. 11 me seroit difficile 
de croire que le granit dont le comté du Ban de la 
Roche est composé dans toute son étendue, et qui pour 
ainsi dire marque ses bornes, ne fût qu’un détritus 
d’anciens granits, qui en a reproduit de nouveaux. Ce 
CQmté occupe environ le milieu de la largeur de la 
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(1) Alsatia illustrais , tom. 2 , pag. 202. 

(2) Descriptio montls Vogesï , pag. 7. 

( 3 ) Cynosura materiet medic., tom. 2 , part. 3 , pag. 871. 

(4) Voyez ci-dessus, pag. 3 et 3 . 
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===== chaîne des Vosges dans cette partie. Les montagnes gra- 
Comtédu Ban nitîcjues qui en couvrent toute l’étendue sont comptées 
elaRoclu. p arm j | es p| us } iaU ( es ^ toute cette chaîne. J’ai dit 
que ces montagnes de granit étoient environnées de 
toutes parts d'autres montagnes dont la masse entière , 
ou du moins les parties élevées et lesvsommets sont 
formés de pierre de sable rouge. Dans ce dernier cas 
les bases sont composées de schistes ferrugineux , 
mêlés quelquefois de grosses masses de marbre , 
comme nous aurons occasion de l’observer en parlant 
des environs de Schirmeck. Je remarquerai que l une 
de ces montagnes de pierre de sable, appelée le grand 
Donnon (i), ne le cède pas en hauteur au champ du 
Feu , montagne de granit qui est vis-à-vis , dans le 
comté du Ban de la Roche. Le sommet du Donnon est 
formé d’un banc considérable de pierre de sable , divisé 
en plusieurs lits minces, qui renferment beaucoup de 
galets (2). Un de ces galets que j’ai détaché de la plus 
haute sommité de cette montagne, porte une légère 
trace d’or. 

On ne voit pas d’où seroient venus, les détritus qui 
auroient produit un granit de seconde formation dans 
le Ban de la Roche, puisqua une grande distance à la 
ronde, on ne trouve point de cette espèce de pierres, et 


(x) Le Donnon est situé au-delà de la rive gauche de la Briisch 
dans la principauté de Salin , terre d’Empire. Voyez la note ci-dessus , 
pag. 3 . 

(î) On trouve de ces pierres, renfermant desgalets, sur une grande 
partie des montagnes des Vosges. M. Guettard les avoit déjà remar- 
quées au haut delà montagne de Saverne , en 1763. Cette observation 
est consignée dans un mémoire qu’il lut, à cette époque, à l’Aca- 
dcmic. 
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que la hauteur des montagnes de ce Ban , ne permet 
pas de croire que les montagnes voisines, beaucoup 
plus basses, aient pu contribuer par leur destruction 
à la formation de ce granit du comté de la Roche. Je 
serois presque tenté de rapporter à la même époque 
la formation du granit , du schiste et de la pierre de 
sable dans ce canton , et je crois avoir trouvé sur ces 
substances des indices suffisans de leur ancien séjour 
sous les eaux. Je dirai plus, il me semble prouvé que 
toutes les hautes chaînes de montagnes ont été couver- 
tes par les mers. Les couches de sable durci renfermant 
des amas de galets , trouvées sur le sommet le plus 
élevé d'une des plus hautes montagnes des Vosges; les 
masses de marbre , remplies de corps marins , obser- 
vées dans celles de ces montagnes , dont la base est 
formé de schiste ; enfin les marques non équivoques de 
la formation du granit par les eaux sur les plus hautes 
cimes : tous ces faits, joints à plusieurs autres petites 
observations, qu’il est plus facile de faire que de dé- 
crire , ne m’autorisent-ils pas suffisamment à regarder 
comme certain ce que je viens d'avancer, du moins pour 
la contrée dont je parle. Au reste, le granit du Ban de la 
Roche est si compacte, si ferme, et son grain si Varié, 
qu’il est impossible de le considérer comme un granit 
de seconde formation. 


Comté du Pan 
de la Roche. 


Avant de passer à la description des mines qui se Titres, 
trouvent dans les montagnes de ce comté, je vais donner 
un extrait de quelques anciens renseignemens sur l'his- 
toire de leur exploitation. 

On voit, par une lettre de l’empereur Ferdinand, 
en date du mois de mai i558, à Jean-Jacques Voltz 
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====== Diétrich de Rathsamhausen, alors seigneur du Ban delà 

Comfédu Ban Roche, qu’il lui ordonne de bien accueillir des commis- 

I- 1_ D --L .. * 


de leur laisser visiter , sans empêchement , celles de 
cette seigneurie. Rathsamhausen ne voulut point obéir. 
Les commissaires s’en plaignirent dans une lettre du 1 5 


juillet i 558 , et par une autre du 19 août de la même 
année , ils réitérèrent leurs plaintes, de ce que, par ordre 
de Rathsamhausen, on leur refiisoit l'entrée des mai- 
sons et les premières nécessités de la vie. Le 8 octobre 
suivant, la Chambre des finances pour la partie de 
l’Autriche supérieure, écrivit en vain à M. de Rath- 
samhausen , pour le réprimander de n'avoir pas obéi 
aux ordres des commissaires impériaux, et d'avoir refusé 
du bois et des logemens à ceux qui avoient ouvert des 
minières. Vers le commencement de l'année 1579 , 
Georges-Jean , comte palatin du Rhin, duc de Bavière, 
comte de Veldenlz, obtint de l'archiduc Ferdinand d’Au- 
triche, la permission d’exploiter les mines du Ban de la 
Roche. Celte permission lui fut expédiée par le juge 
des mines de Sainte-Marie, au nom de cet archiduc. II 
avoit également obtenu, le 6 avril 1579, la liberté d’ex- 
ploiter les mines du comté de Hanau, situées en Alsace. 
L’empereur écrivit à son vassal Jean-Frédéric de Rath- 
samhausen Zumstein , et lui commanda de laisser tra- 
vailler sans trouble les mineurs dans le Ban de la Roche, 
et de leur faire donner la nourriture et le logement pour 
de l’argent; il prétendoit en même temps le droit des 
mines et celui de les concéder, en sa qualité de seigneur 
suzerain. Rathsamhausen s’éleva contre cette préten- 
tion. Enfin , le 7 novembre 1079 > a P r ^ s de longs débats, 
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l’archiduc renonça à ce droit, et reconnut qu’il appar- 
tenoit à M. de Ralhsamhausen, comme étant énoncé 
dans les anciennes lettres d’investiture de ce fief! Cette 
renonciation de l'empereur rendoit nul le privilège que 
le comte de Veldentz tenoit de lui; mais ce dernier en 
obtint un nouveau de M. de Rathsamhausen même, 
qui lui permit alors en son nom d’exploiter les mines 
du Ban de la Roche, en se réservant toutefois la 
dixme. Depuis ce temps les seigneurs de cette terre ont 
été imperturbablement possesseurs de ce droit , qui est 
aussi compris dans leurs lettres d’investiture. 

J’ai tiré de plusieurs anciennes notices (1) sur les 
mines du Ban de la Roche , qui sont conservées, ainsi 
que les lettres précédentes dans les archives de mon 
père, les renseignemens suivans. » A Rothau, près du 
» lieu dit les Sapins verts , il y a cinq filons de mine 
» de fer. Au-dessus de Solbach , sur le nouveau chemin, 
>• on indique de bonnes mines de fer. 

» A Roschbach ou Ranrue, il y a de la mine noire, 
» mais qui n'est pas si bonne à affiner ; il faut chercher 
» la mine pesante dans la profondeur, et non pas auprès 
» du jour. Si l’on y ajoute beaucoup de pierre à chaux, 
» on rend la mine fusible , mais on obtient moins de 
« fonte, et elle est plus difficile à être affinée. Les mi- 
« nières de Roschbach et de Waldersbach paroissent 
» être construites sur le même filon , et l’on pourrait en 
» espérer une exploitation intarissable. Le rocher y est 
» noble et tendre, il conviendrait d'y établir une galerie. 


Comté du Ban 
de la Roche. 


(i) Voici l’intitulé de ces pièces : Bcdcncken cher dus Steinthal. Bcricht , 
vcm ip"'. m.:y 1602. P om B rg vcrwMthcr Macndclvon Fischbcch. Übcrtr'ubtntt 
Project. Bcricht , von 1629 , etc. 
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» Ce filon est dirigé sur douze heures méridien , etc. 
» Au haut du village de Schtcneberg où coule le petit 
» ruisseau , il y a de belles mines. « 

Suivant un rapport daté de 1629, et une note de 
i 633 ,« il y avoit, à Schœneberg ou Belmont, un filon 
» de mine d'argent , dit de Sainte-Elisabeth: il se par- 
» tageoit en deux veines au sol d'un puits, qui avoit 
>* sept toises de profondeur. La première étoit dirigée 
** entre six et sept heures, et tournoit vers cinq heures; 
» la seconde couroit entre quatre et cinq heures. H y 
» a, dans le bas de la vallée , des filons nobles , dont 
» le minérai a donné à l'essai du plomb et de l’argent. » 
Selon les mêmes notices de 1602 et 1629, on exploi- 
toit à Wildersbach des mines de cuivre. Le filon étoit 
dirigé entre cinq et six heures : voici les termes de 
cette notice. » Les dits filons, ainsi que celui qui est 
» près de la petite Maison , s'étendent depuis l'ancienne 
» galerie longue au travers de la vallée , du côté du 
» levant , et se joignent dans les prés vers le moulin , 
» le long du ruisseau, et après s’être croisés vont ensuite 
» parallèlement dans une autre montagne, du côté de 
» Î’E. : on a cherché à exploiter ce filon, en prenant 
» une galerie sur une fissure ou séparation de rocher 
» de vingt-six toises. Elle étoit dirigée entre cinq et 
» six heures. On y a coupé une veine de matière en 
>• forme de suie (1), de deux ou trois doigts d’épais- 
» seur; à l'essai elle donne de l’argent, et s'étend entre 
» deux et trois heures (2). « 


(x) C’étoit sans doute une matière de la nature de celles dont il 
est fait mention ci-dessus, pag. 154 et 1 55 . 

(2) Il xésulte de tous ces reuseignemcns, que M. Schcepflin a été 
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Je passe à la description des mines de ce comté. ===== 
Immédiatement, derrière Rothau, s'élève la montagne | C " m ^ e iJan 
qu'on appelle Chcnot de Rot h au , elle est boisée sur 
toute sa pente, qui est médiocrement rapide. Les hêtres 
et les chênes en occupent le bas, tandis que les hauteurs 
sont revêtues de superbes sapins. 

Cette montagne est formée de granit, et des diverses Mine» do for 
espèces de roche, produites par les différentes combi- du ^honot de 
naisons des subtances qui composent le granit. Elle ° 1JU ' 
s’élève entre deux vallées latérales à pente douce, qui 
la bordent au N. N. O. et au S. O. C’est dans ces vallées 
et auprès d’elles, que se rencontrent les filons les plus 
étendus et les plus puissans. Les gîtes qui se trouvent 
dans les points les plus éloignés de ces vallées latérales, 
ne se soutiennent que très-rarement en profondeur et 
en longueur, se terminent en forme de coins à la dis- 
tance de quelques toises, et ne sont par conséquent que 
des coureurs de gazon, quoiqu’ils se montrent au jour 
par de nombreux affleuremens. 

Le filon des Huzzards, qui est un filon principal du Mine de fer 
Chénot de Rothau, se trouve dans le voisinage de la des Huzzards. 
plus basse de ces vallées, dans laquelle passe la Ro- 
thaine, et que l’on pourroit appeler la vallée de Neuvvil- 
ler ou de Naswiller, du nom des deux principaux vil- 
lages qui y sont situés. Il est dirigé sur quatre heures 
quatre huitièmes septentrion, et de-là, comme on peut 
le voir par les travaux, il traverse celte vallée latérale, 


induit en erreur, lorsqu’il a fixé à l’année I7 î 3 l’époque de l’ouverture 
des mines de fer de Bnlliau. Voyez ALsatia illustrata, tom. 2 , pag. 206. Il 
est vrai que les travaux en furent repris k cette époque, mais on voit 
qu’elles avoient été exploitées long-temps auparavant. 


Digitized by Google 


( 216 ) 

===== et passe dans la montagne située vis-à-vis, nommée 

Comté du Ban Bannvahler-Berg , ou montagne du Bambois. Celle-ci 

le la Roche, dépend de la communauté de Schirnieclc, bourg appar- 
tenant à M. l’évêque de Strasbourg. Ce filon est puissant 
de trois pieds , mais il n’est pas entièrement noble , 
parce que son minérai est divisé au milieu par un rocher 
rude et sauvage , de la nature du jaspe : on arrache du 
toit une mine de fer d’un bleu rougeâtre un peu schis- 
teuse; mais sur le mur, le minérai qui est aussi schisteux 
devient noir , et son rocher latéral consiste en granit. 
Il se trouve entre le minérai et la roche des parois du 
toit, une espèce de mauvais éméril, couleur de cendre, 
auquel les mineurs du Ban de la Roche ont donné le 
nom de minette. Comme on laisse subsister cette mi- 
nette, et qu’on n’attaque pas le filon jusqu’à la roche 
latérale du toit, je ne la connois pas, mais selon toute 
apparence, elle est aussi du granit. En général, le mineur 
de Rothau appelle minette , une mine pauvre, composée 
en grande partie de la roche des parois, et d’un mélange 
de minérai de fer. Cette mine est ordinairement atli- 
rable à l’aimant ; souvent on dirait que c’est le rocher 
latéral, qui passe à l'état d'une mauvaise mine de fer; 
souvent aussi elle diffère fort peu de la mine de fer 
même. Plusieurs espèces de cette minette du Ban de 
la Roche, ne sont, comme je l’ai déjà dit, qu’une sorte 
d’émeri I , dont on pourrait se servir pour aiguiser et 
pour polir. Les anciens avoient exploité ce filon par le 
puits des Huzzards , dont je ne sais pas exactement la 
profondeur, parce qu’il étoit presque entièrement comblé 
lorsque je visitai cette mine. 11 y a quelques années que 
je fis prendre au jour une traverse, qui atteignit le filon 
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à soixante-cinq toises ; maintenant on le poursuit par — 

un travail ascendant, et par différentes strosses. Comme tom,c duBan 
le puits est à peine éloigné de dix-sept à dix- huit toises ' 

du point où l’on a atteint le filon qu’on a déjà exploité 
à la suite de la traverse, par une extension de dix toises, 
à la rencontre du puits , celui-ci communiquera bientôt 
avec cette extension. Environ à six cents toises du puits 
des Huzzards, il paroît qu’on a fait des travaux sur le 
même filon. A ce point, où il se trouve déjà éloigné du 
vallon de la Rothaine, il se partage en veines, qui se 
réunissent ensuite dans un puits profond de six toises. 

Au sol de ce travail le filon est puissant de quatre à cinq 
pieds , mais il consiste en grande partie en pyrite et 
en schiste bleu jaspeux. 11 contient dans son toit huit 
à dix pouces de belle mine de fer , pareille à celle du 
filon des Huzzards, auquel il est semblable pour la nature 
de son mur et par sa direction. 

Sur le devant de cette même croupe, il y a encore Mînedcferde 
une seule minière, par laquelle on s’est un peu avancé laCoutelle. 
dans l’intérieur de la montagne. L’endroit où elle est 
située est appelé, par les habitans du Ban de la Roche, 

Cou telle- ou Colelle. Pour atteindre son filon, on a 
percé du jour et du côté du midi une traverse de vingt- 
six toises. Le rocher , dans toute cette traverse , est 
sauvage et schisteux. Ce travail a conduit sur deux 
veines. Celle qui pénètre dans le Chénol est en grande 
partie stérile et composée de minette et de schiste. 

L’autre, qui est vers la Cotelle, a dix-huit pouces de 
bon minéral*. Un schiste tendre recouvre le toit; mais 
on ne peut reconnoître le véritable mur , parce qu’il 
est revêtu d’une forte couche d’émeril. Dans cette 

Partie IP. E e 
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minette est éparse un peu de mine de fer; on a de la 
peine à distinguer à l’œil , dans le minier, la roche 
stérile d’avec le minérai, mais en se servant du poin- 
lerole ( stujvisen ), il est facile de la reconnoître parce 
que le coup frappé sur le schiste le blanchit, au lieu 
qu’il rougit le minérai. A chaque minière il y a une 
cabane avec un banc à trier où F011 sépare du rocher 
qui s'y trouve mêlé le minérai qui arrive au jour, on 
le conduit de là aux fonderies sans être grillé. 

Le minérai se paie à raison de 3 livres i 5 sous jus- 
qu’à 4 livres par cuveau (t). 

On a trouvé un grand nombre de coureurs de gazon 
au milieu et au sommet du Chénot, aux points les plus 
éloignés des vallées latérales. Les mineurs les suivent 
pendant quelques semaines, et les abandonnent lorsque 
le minérai disparoît : leurs travaux ressemblent en 
quelques endroits à des taupinières. Le minérai qui 
se trouve immédiatement sous la terre végétale est 
caverneux et mêlé avec du quartz et de la pyrite. 
Cette dernière se trouve communément décomposée 
et convertie en ocre rouge. 

Lorsqu’on s’approche de la seconde vallée latérale, 
nommée Minguette, 011 retrouve, le long de la rampe 
douce du C.hénot qui suit ce vallon , des gîtes de mi- 
nérais qui s’étendent plus au loin. 

On arrive d'abord aux travaux du Chénot de Min- 
guette, où est placé le second filon principal de cette 
croupe de montagne; il se partage en quatre veines 


(1) Le cuveau ou mesure de mine contient, l’un dans l’autre, sept 
eent cinquante livres de minerai. 
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parallèles , qui toutes sont nobles , mais souillées de 

pyrites. On n'en exploite que deux. Sur la droite , à Cou,le R;lu 

* ... . , ... 1 . . de la Rucuc. 

mille toises environ de Minguette, est un puits de qua- 
torze toises de profondeur , où l’on a pratiqué une 
extension longue de dix toises. I.es minerais qu’on en 
extrait sont bruns, mêlés de sable et d’argile jaune. I.e 
toit et le mur consistent en granit doux , que les mi- 
neurs du Ban de la Roche appellent de la pierre de 
sable. On y voit à peine quelques particules de mica près 
du filon, où ce granit est beaucoup plüs doux que lors- 
qu'il s’en éloigne. La seconde veine a été exploitée par 
une nouvelle galerie : elle est puissante de deux pieds, 
mais le minerai ne s'y soutient pas. [.es anciens avoient 
passé sur ces travaux un peu plus haut , par une galerie 
dans laquelle ils avoient fait six petites foncées, mais 
jamais ils n’ont percé les milieux stériles. Si l’on con- 
tinuoit la galerie nouvellement commencée , on tra- 
verserait tous ces milieux , et l’on tirerait en même 
temps beaucoup de minérais. Ici le filon a de chaque 
côté des épontes bien marquées. Le vrai toit est un 
granit doux et mou en partie. On le reconnoîtroit à 
peine pour tel , si le rocher des parois n’en étoit en- 
tièrement composé; d’ailleurs ce toit, souvent revêtu 
de minette rouge, se laisse rarement apercevoir. Le 
mur consiste en un mélange très-fin de quartz et de 
fcld-spath assez dur, dont le grain devient presqu 'in- 
visible près de ce filon. Le minerai est rougeâtre et 
schisteux , et il a la même direction que toutes les 
veines du Chénot. On a même fiiit à Minguette, sur 
ces veines , un travail superflu , qui ne vaut pas la 
peine que j’en fasse mention. 

E e ij 
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Je passe maintenant aux mines situées dans la 
gorge de Minguette ou dans le second vallon latéral. 
Il s’étend entre deux pentes douces du N. au S. , en 
s’élevant environ dans la direction d’une heure et 
demie , et devient un peu plus rapide vers le sommet. 
On y trouve une galerie dont la tête est à présent 
éloignée du jour de cent quarante toises. Elle a ren- 
contré à trente-quatre toises environ, un filon dont la 
direction est presque parallèle à celle du vallon et 
qui est incliné vers l’ouest. On en a tiré un minéral 
de fer caverneux, brun et noir. Une foncée d'une toise 
et demie de profondeur a été creusée sur cette mine; 
on en a arraché beaucoup de minérai. 

Environ à huit toises plus avant dans la montagne, 
on a creusé une seconde foncée de la même profondeur. 
Le filon disparoit dans le toit au sommet de la galerie, 
maison le voit encore au sol dans le mur. On a ren- 
contré ici de la mine de fer noire avec de l’hématite 
et des morceaux de mine de fer sablonneuse blanche (i). 
Un nid qui s’est trouvé au sommet de cette galerie a 
donné du mulm noir et de la mine de fer micacée de 
la même couleur; au reste la galerie n’a pas été poussée 
jusqu’au filon sur la même heure , à cause de la dureté 
du rocher ; elle est tortueuse , de manière que l’on n’a 
atteint le filon principal qua cent douze toises du jour. 
On s’est étendu sur ce filon du S. E. au N. O. par des 
extensions. Dans la première , qui va vers le Chénot, le 
minérai ne s’est soutenu que sur une longueur de quatre 
toises et à une élévation de dix pieds au-dessus du sol 
de la galerie. Il a été coupé en cet endroit par un rocher 


(1) Voyez ci-dessous, pag. 129. 
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pourri et savonneux. Le minérai n’y étoit point pyri- 
teux , et le filon s’y trouvoit puissant de deux pieds. 
On l’a poursuivi à quatre toises au-delà ; il est encore 
très-régulier ; une argile blanche et fine forme son 
toit et son mur. Il est vraisemblable que si on con- 
tinuoit cette entaille , on trouverait bientôt de la mine , 
car, d’après mes observations , les gîtes de mine de 
fer, lorsqu’ils méritent le nom de filons, ce qui n’est 
pas très -commun , ne restent point stériles sur de 
grandes distances. Il a été fait dans cette extension , 
à quatre toises de l’endroit où l’on a atteint le principal 
filon , une foncée de dix-huit pieds de profondeur sur 
une longueur de vingt-quatre pieds. Elle a été creusée 
sur des minérais massifs , dont la puissance n’étoit 
d’abord que d’un pouce , mais qui s’est élevée jusqu’à 
deux pieds. Deux pompes à bras vidoient les eaux de 
ce travail ; mais celles-ci devinrent si fortes que ce 
moyen fut bientôt insuffisant. La mine est puissante 
de quatre pieds sur le sol de cette foncée; on la trouve 
bleue, massive comme de l’acier, et un peu micacée. 
Par l’extension qui est dirigée vers le N. O. , du côté 
de Remiancôte, on a poursuivi le filon sur le même sol 
dans une longueur de trente toises ; il a continuelle- 
ment conservé la même direction et inclinaison ainsi 
que ses épontes. A cette distance on a commencé un 
travail à échelon ou des stresses ascendantes qui sont 
pratiquées sur une hauteur de cinquante pieds. A l’ex- 
trémité de chacune de ces stresses , on a suivi le filon 
par des entailles particulières, dont la supérieure a été 
continuée sur une longueur de trente toises. On a , 
contre mon avis , abandonné l’inférieure. Les minérais 
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y sont puissans de trois pieds, mais par-tout très-pyri- 
teux, quelquefois même ce n’est autre chose que de la 
pyrite. Si l’on poursuivoit celte entaille encore de vingt 
toises environ , il est probable qu’on obtiendrait de 
beaux minérais, parce qu’il se trouve au-devant deux 
puits dans le sol desquels on en connoît dix-huit pouces. 
On ne voit au toit que de la minette et du schiste 
pourri ; mais sur le même mur ou trouve à plusieurs 
reprises du quartz compacte , et communément aussi du 
granit mêlé de pétrosilex brun. Il est facile de com- 
mencer à cinq toises au-dessous de ces travaux une 
galerie par laquelle ils seraient délivrés des eaux qui 
les inondent. J’aurois souhaité que l'on eût prolongé 
l’entaille de la galerie principale dans la même direc- 
tion sur laquelle on avoit traversé le filon principal, 
parce que l'on aurait coupé par ce moyen et recherché 
dans la profondeur différais filons qui sont inclinés 
vers la vallée , particulièrement ceux du haut Bacpré, 
de Remiancôte et du Spalzberg , dont je ferai bientôt 
mention. Plusieurs ouvertures au jour ont déjà été 
faites sur ces filons, qui ont fourni à la fonderie de 
Rothau de très-riches minérais. Il est ici très-com- 
pacte, rougeâtre, bleuâtre et aciéreux, ayant le bril- 
lant métallique. On a laissé ces mines encore puis- 
santes dans toutes les foncées ; elles ont au moins 
dix-huit pouces et paroissoient , quand il fallut aban- 
donner les travaux , devenir abondantes dans la pro- 
fondeur, et s’y annoblir encore davantage. Mes obser- 
vations sur la première lettre de M. de Trébra , sur 
l’intérieur des montagnes (t), concernent la minière 

(i) Pag. J, 6 et 9. 
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que je viens de décrire. Le minérai qui en provient se 
paie au mineur 4 livres le cuveau trié. 

En montant au-dessus de fa pente occidentale du 
vallon latéral nommé Minguette, on parvient à Remian- 
côte, autre pente dans laquelle se trouvent différentes 
exploitations. Les minérais y sont en grande partie 
compactes comme de l’acier, bleuâtres, ayant le bril- 
lant métallique, et mêlés de temps en temps avec du 
feld-spath et un peu de quartz. Le principal filon de 
Remiancôte s’étend au travers de la croupe de mon- 
tagne vers Minguette, et c'est probablement le même 
filon de pyrite que celui de ce vallon ; on l’exploite par 
une galerie qui a quarante-huit toises de longueur; il 
se dirige comme à Minguette. A l’entaille les minérais 
étoient puissans de six à huit pouces; mais au sol de 
la galerie je les ai vu épais de dix-huit pouces en plu- 
sieurs endroits. Ils se soutiennent dans les foncées qu’on 
a commencées. Ce riche filon , qui se couche consi- 
dérablement , renferme des milieux de pyrites; son 
toit consiste en un mélange de quartz et de feld-spath, 
et contient aussi beaucoup de pyrite; tantôt son mur 
est composé de granit mêlé de pyrite et de minette, 
tantôt il est semblable au toit. 

Environ cinq cents toises au-dessous de l’entrée de 
celte galerie, on en a percé une nouvelle de vingt- 
cinq toises de long sur le même filon. Il y a ici, comme 
dans le travail supérieur, des milieux de pyrites com- 
pactes , dont la puissance s’élève jusqu’à six pieds. 
Quand on a traversé ces milieux , on trouve que le 
minérai se rétablit derrière et devient abondant. Le 
toit offre de l’argile blanche et un rocher de granit 
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— • — ■ doux et altéré. Au mur j’ai vu du quartz, de la pyrite 

Comiédu Ban el véritable granit. Le cuveau de minérai est payé 
de la Roche. r . , . _ . r , 

aux mineurs 4 livres 10 sous. Sur toute la pente de 

Remiancôte on voit des versures (1) de mine de fer 
et de vieilles haldes jusque par-devant et vers le nord, 
où la montagne s’approche de la vallée principale de 
Mine de fer de la Briisch. Les anciens avoient commencé presqu’au 
Chaudron -pre. pi ec j jg | a montagne , dans le Chaudron-pré , diffé- 
rais travaux. J’en ai fait poursuivre un jusqu'à soixante 
et quelques toises , dans le dessein d’en faire une ga- 
lerie profonde qui devoit couper les filons de Min- 
guette et de Remiancôte. Cette galerie eût délivré des 
eaux tous les travaux de ces cantons. On auroit eu 
au-dessus d’elle une hauteur qui feroit presque la moitié 
de l’élévation totale de la montagne. Celle-ci se seroit 
trouvée ouverte à une profondeur où l’on n'a jamais fait 
de véritables recherches ; l’on auroit ainsi rendu cette 
exploitation perpétuelle. E11 effet on y trouvoit déjà 
quelques vestiges de minérais ; mais pendant mon ab- 
sence les mineurs se lassèrent de percer du rocher 
stérile ; ces gens , incapables de sentir l’utilité d’un ou- 
vrage aussi capital, et n’étant pas d’ailleurs accoutumés 
à travailler pour leur compte aux endroits où ils ne se 
croient point dans le voisinage d’un filon ou sur le filon 
même , ôtèrent aux employés de mon père toute espé- 
rance de jamais rencontrer de filons avec cette galerie. 
On abandonna donc ce travail, et on laissa l’ouverture 
de cette galerie se ruiner. Il en coûteroit peut-être beau- 
coup aujourd’hui pour la relever et la poursuivre. 


(1) Voyez mes notez aux lettres de Trébra, pag. 19. 
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Sur la hauteur, près du chemin, il y a plusieurs — 1 

haldes dont les minières chomment depuis quelques Comté du Ban 
. • • , • i • de la Roche, 

années; la mine sy trouvoit dun brun noir, caver- 
neuse, de temps en temps tout-â-fnit noire, compacte 
comme de l'acier, avec le brillant métallique. Elle 
étoit au toit et au mur d’un filon puissant de deux 
pieds, avec de belles lisières, et au milieu du filon on 
voyoit de la pyrite compacte. C’est cette pyrite qui a 
occasionné la cessation de ces travaux. La gangue étoit 
un schiste jaune quarlzeux et pyriteux. Ce filon est in- 
cliné, comme tous ceux de Remiancôte, vers le nord, 
par conséquent en sens droit Reeht-Si/inig, et se di- 
rige sur six heures. La mesure ou le cuveau des mines 
de Remiancôte étoit payé au mineur 4 livres 10 sols. 

Je viens maintenant aux mines les plus reculées de Mines de fer 
Remiancôte, à celles de Bacpré , où l’on voit trois deBat P ré - 
travaux différens , savoir , la galerie inférieure , la 
moyenne et la supérieure, toutes établies sur le même 
filon , qui est dirigé sur six heures; l'inférieure est un 
peu tortueuse, et elle n’a rencontré le filon qu’à la 
dixième toise. Le minérai de 1 èr y est rouge, puissant 
de quatre à six pouces à l’entaille , tandis que sur les 
strosses on lui trouve une épaisseur de douze pouces, 
ce qui lait espérer que si l’entaille du sol étoit con- 
tinuée les minérais y deviendroient plus puissans. Cette 
galerie inférieure a quarante toises de long ; son toit 
consiste en minette rouge et en schiste sauvage bleu 
et jaspeux. Le mur est composé d'un mélange très-fin 
de quartz et de feld-spath. La galerie du milieu a cin- 
quante-huit toises de long: à l’entaille, le minérai est 
puissant de dix à douze pouces , pur et compacte ; et 
Partie IP. F f 
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====== dans les trois strosses, où il est d'aussi bonne qualité, 

Comté du Ban sa puissance s’élève à dix-huit pouces, mais le filon 
' s’y couche fortement. Le minérai et le mur y sont si 
durs qu'il est très-difficile de les percer. Pour y faire un 
trou de douze pouces il faut émousser quinze à dix- 
huit lleurels. On en arrache de la mine de fer bleue 
et compacte comme de l’acier. La galerie supérieure , 
nouvellement commencée , a six toises de long sur le 
filon même; la mine sy trouve aussi riche que dans 
la précédente, et à l'entaille elle a douze pouces d’épais- 
seur ; mais elle n’y est pas aussi dure. Le toit et le mur 
sont composés de schiste jaspeux médiocrement ferme. 
Ces trois galeries se trouvent éloignées d’environ quatre 
toises l’une de l’autre. 

Galerie de Pour exploiter ce filon encore plus profondément , 
Rouge lui don. on avoit commencé à Rouge-lordon , au revers de celle 
montagne , une galerie qui avoit été très-bien indiquée 
par un maître mineur ; mais ou a pareillement aban- 
donné ce travail pendant mon absence. Le cuveau de 
minérai de Bacpré est payé 5 livres au mineur. 

Mine de fVrdu Des mines de Bacpré on vient aux travaux du Spatz- 
Spatzberg. berg , où l’oti a atteint, par une traverse de trente 
toises , le filon sur lequel a été faite une extension de 
soixante-dix toises de long; de là on a encore poussé 
dans le mur un travail d’environ dix toises , où s’est 
rencontré beaucoup de minérai riche et caverneux. Le 
filon s’étend encore au-delà de l’entaille de l’extension, 
mais l’ayant trouvé stérile pendant tiois pieds, et cet 
intervalle ne consistant qu’eu quartz, en roche jaspeuse 
et -en pyrite, on n’a pas suivi plus loin ce filon. On a donc 
cessé ce travail pour recommencer une traverse inférieure 
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à trente pieds au-dessous, et à la cinquantième toise ===== 
seulement on a rencontré le filon, parce que cette tra- Comté du Ban 
verse décrit beaucoup plus de sinuosités que ne fait la <le a ' ut 
traverse supérieure. Sur les deux extensions qui ont été 
pratiquées à droite et à gauche et suivies chacune de 
quatre toises, les minérais sont puissans de huit à 
dix pouces sur le niveau du sol de la traverse ; ils sont 
enlevés au sommet. Cependant il y a lieu d’espérer qu’on 
trouveroit des mines riches et abondantes , si on pro- 
longeoit les entailles supérieures et inférieures. L’en- 
trée de ces traverses est vers le sud , et le filon se 
dirige vers le couchant sur neuf heures. Le toit con- 
siste en granit tendre et grossier, ou plutôt en sable de 
granit avec un peu de minette couleur de cendre. Le mur 
est formé de quartz mêlé de pyrites, de schiste jaspeux , 
alternant avec du granit grossier. Le cuveau de mine 
du Spalzberg se paie 4 livres 10 sols. 

A Fingoutte, près de Bacpré , 011 a nouvellement Mine de fer de 
relevé une ancienne galerie dont l’entaille est à la dis- Fingoutte. 
tance de seize toises du jour. Ce filon y étoit puissant 
de deux pieds; mais il consistoit en grande partie en 
qnartz, minette et roc de sable granitique. Il y a en- 
core à la vérité sur le mur quatre pouces de mine 
pure, mais comme cela 11e paie pas les frais, on ne 
prolonge pas la galerie, seulement on enlève le massif 
que les anciens ont laissé. Ce filon est le même que 
celui qu’on exploite à Bacpré ; il a la même direction. 

Son minérai et le mur sont comme dans la galerie iri- 
férieure; la seule différence qu’on remarque c’est que 
le toit est composé ici de granit tendre ou de pierre 
de sable granitique. Environ à trente toises de cette 
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■ - galerie , le filon se partage en deux veines, comme on 

C°mic du Ban p CU t le voir par les vieilles haldes ; mais les modernes 
de la Roche. n ’ pn t point encore établi de travaux sur ces veines, 
quoique ce filon setende jusqu'il la forêt de Solbach , 
où l’on en a reconnu les affleuremens par les différens 
trous que l’on y a faits. 

Vallon de Dans la vallée latérale qui s'étend plus loin versl’O. 
Saint-Nicolas, parallèlement à celle de Minguette, et qui s'appelle la 
vallée de Saint-Nicolas, on a fait autrefois différens 
travaux, sur des mines qui éloient fort riches; l'un d’eux 
Mine de fer de se Irouvoit à l’endroit nommé la Pierre taillée, vis-à- 


laPiene-taillce. vis de Saint - Nicolas ; on y avoit pratiqué différentes 
galeries et puits. Ces travaux ont tous été abandonnés 
en 1785, quoiqu’on eût pu les soutenir à peu de frais, 
autant que je me le rappelle. On a ensuite pratiqué dans 
le voisinage une galerie de quarante- deux toises sur 
un filon principal , et par cette galerie , on a coupé à 
treize toises du jour une petite veine de mine de fer 
bleue , mais qui à l'entaille comme au sommet , s’est 
terminée en forme de coin. A quatre toises plus loin 
on rencontra le filon principal que je trouvai encore 
en exploitation, et conservant la plus belle apparence. 
A l’entaille de la galerie et sur la première strosse, il 
éloit puissant de dix-huit pouces , presque perpendi- 
culaire et dirigé vers le couchant sur neuf heures. Le 
toit montrait du granit sablonneux, et le murdu quartz 
et du fèld- spath rougeâtre. On en tirait une mine 
de fer d’un brun rouge: le cuveau se paie 5 livres au 
mineur. 

Minedcferdu En descendant de Saint -Nicolas dans la gorge, 

/Vmckler. on avo ; t anciennement exploité à l’endroit nommé 
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Winckler , des mines dans une roche mélangée de 
quartz solide et de feld-spath. On n’aperçoit plus dans 
cette roche les particules de mica que renferme le 
rocher, éloigné du filon. La mine de fer étoit bleue, 
compacte comme de l’acier, et fort riche; mais la roche 
se montrait trop sauvage pour qu’on pût espérer d'y 
trouver des filons soutenus; on avoit rencontré près 
du jour des minérais puissans de douze à dix-huit 
pouces, mais qui bientôt se rétrécissoient et se ter- 
minoient en coin. Le cuveau de celle mine est payé 
4 livres 10 sous au mineur. 

La plus éloignée de toutes les mines dont j’ai parlé 
jusqu’ici , n'est pas distante de Rothau de trois quarts 
de fieue, et plusieurs sont à demi-lieue tout au plus : 
presque toutes se trouvent situées dans le finage de 
ce lieu. Quoique les autres villages de ce comté ne 
soient pas si riches en gîtes de mine de fer, on y en 
trouve cependant qui méritent quelque attention. 

Il y a à Waldersbach , dans le village même , un filon 
principal dont on a retiré autrefois une mine de 1 er d’une 
espèce toute particulière. Elle est d’un gris blanchâtre 
ou jaunâtre, d’une texture grenue, sabloneuse au tou- 
cher, et par son aspect terreux, ressemblante à de la 
molasse: elle donne beaucoup d’excellent fer. D’après 
l’analyse qu’en a faite M. Schreiber directeur des mines 
d’Allemont, elle perd 32 livres par quintal au grillage; 
elle y noircit et devient en grande partie attirable 
à l’aimant. Fondue dans un creuset brasqué avec du 
charbon ou des substances susceptibles d'absorber l’air 
vital , avec du verre et du borax pilés , elle rend au 
quintal , 34 livres de fonte grise qui ne casse qu’avec 
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‘‘■ i> — effort. L’acide nitrique dissout ce minérai avec efferves- 

Cotol( du ® an cence, et ne laisse que de la terre siliceuse pour résidu, 
de la Roche. r 

Un paysan de Waldersbach avoit creusé dans le 

village une traverse de cinquante toises de long , par 
laquelle il avoit atteint ce filon et il étoit parvenu à 
obtenir dix-huit pouces de minérai à l’entaille. Ce miné- 
rai étoit jaune et d’un brun noirâtre, environné de 
beaucoup d’ocre martiale; il se trouvoildans un rocher . 
sablonneux. On s’est étendu des deux côtés sur le filon 
à la distance de plusieurs toises, et à main droite on 
a creusé une foncée où les eaux devenoient trop abon- 
dantes pour qu’on pût les épuiser à bras d’homme. 
J'ordonnai à ce paysan de commencer au-dessops de 
cette traverse, près d’un moulin qui est situé à cet 
endroit, une galerie profonde qui, dans le cas où l’in- 
clinaison du filon seroit demeurée la même, devoit le 
rencontrer à la cent douzième toise, et à dix toises 
perpendiculaires au-dessous du sol actuel. Cette galerie 
avoit , à la fin de 1785, cent cinq toises de long sur 
quatre pieds de large, et sept pieds de haut; ainsi elle 
netoit plus, selon toute apparence éloignée du filon 
que de six à sept toises. Autant qu’il m’en souvient, ces 
travaux ont été abandonnés au moment même où ils 
promettoient une exploitation riche et durable; il est 
vrai que ce travail eût été coûteux ; car , pour le conti- 
nuer, il eût fallu creuser un puits au-dessus de l'église, 
autant pour procurer de l’air aux mineurs dans la 
galerie profonde , qu'afin de pourvoir à leur sûreté , 
parce que cette minière sera toujours dangereuse , à 
cause de la force des eaux et du rocher pourri qui s’y 
trouve. Le filon s'étend sur trois heures, direction dans 
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laquelle il est maintenant exploité; mais il ne la con- 
serve pas , parce que chaque milieu solide qui se 
présente le jette de côté et change aussi son incli- 
naison. A l'entaille de la galerie profonde , on avoit à 
la fin de l’année 1785, de la pierre de sable solide et 
des eaux très-fortes, ce qui étoit de très-bon augure. 
On voit par les renseignemens cités plus haut , que 
les anciens avoient déjà pratiqué en ce lieu une galerie 
profonde; et l’on 11e peut douter que ce 11e fût sur le 
même filon , quoiqu’ils aient indiqué sa direction sur 
douze heures ; je viens de montrer la cause de cette 
différence; car il n’est pas ici question d'une direction 
principale , mais seulement d’une direction locale et 
momentanée. 

En remontant de Waldersbach à Schœneberg , ou 
Belmont, 011 trouve aussi des traces d’un filon de mine 
de fer, et cela assez près du village, à cent pas envi- 
ron du chemin qui mène de Rothau à Belmont : la 
seule roche, pour ainsi dire, qu'il y ail aux environs 
de Belmont, est du granit solide. J’ai fait suivre les 
indices de ce filon sur quelques toises dans du mica 
de fer compacte , attirable à l’aimant , et d’autres 
mines de fer jaunes et brunes très - pauvres. La 
roche n’est pas devenue plus tendre , et la mine s'est 
resserrée ; on a donc abandonné ce travail. Je n’ai pu 
trouver à Belmont aucune trace des filons de mine 
d’argent dont il est parlé dans les anciens mémoiresque 
j’ai cités plus haut. 

Différentes veines dans lesquelles on voit au jour des 
mines de fer bleues , métalliques , très-compactes et 
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mêlées de roche latérale sans épontes (1), se rencon- 
trent dans une petite gorge dépendante du finage de 
Wildersbach , et dont l ouverture est dans le vallon 
latéral delà Rothaine et sur les pentes des montagnes, 
au bas desquelles se trouve cette gorge. Ces pentes 
sont uniquement formées de granit ou seulement de 
deux de ses parties constituantes intimement mêlées. 
Les veines dont nous venons de parlement communé- 
ment que deux à trois pouces ; mais quelquesfbis elles 
s’élèvent à la puissance d’un pied. La plus grande partie 
de ces veines est dirigée sur six heures. Quelquefois il y 
a çà et là de la minette et du granit sablonneux sur les 
parois de ces petits gîtes de minérai ; mais en ces en- 
droits les veines paraissent plus durables et plus riches. 
C’est ce qui a lieu particulièrement à une minière située 
vis-à-vis de l’emplacement de la vieille fonderie qui se 
trouvoit dans la gorge de Wildersbach. On s'étoit as- 
suré de l’existence d’un filon en cet endroit ; quatre 
strosses daffleureurement assez éloignées les unes des 


(i) Je me suis souvent servi de ce mot dans le cours de cet ouvrage, 
et comme il n’est pas très-usité , et qu’il ne se trouve point dans les 
dictionnaires ordinaires, je joins ici une note qu’un savant a bien 
voulu me donner à son sujet. 

Le mot d’Eponte, usité en minéralogie, est un terme grec qui 
paroit formé de la préposition bri , qui répond à sub super, et in 
des Latins; et du participe présent du verbe substantif ii,ui , qui eu 
grec répond au sum des Latins; •» , génitif • ir«: de maniéré que la 
préposition se composant avec le participe, le résultat sera ix«, , gé- 
nitif ixûvrflf , qui est dessus , dans ou dessous , et répondra au substantif 
françois eou:he intermédiaire. C’est ainsi que le inot cpit/ulume , chan- 
son pour des nouveaux mariés, se forme d’hri, et de , lit 

nuptial. 
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autres. Le filon couroit sur trois heures quatre hui- =» 

tièrnes; ainsi sa direction n’étoit pas semblable à celle Comté du Ban 
des autres veines. J'espérois que ce filon, dont la roche 
latérale étoit douce, se maintiendrait pendant un cer- 
tain temps dans la profondeur, et l’événement confirma 
mon attenle.il renferme des minérais de la même espèce 
que les veines dont je parlois tout-à-l’heure. 

Dans le même finage, en différens endroits, et prin- Mine do cuivre 
cipalement à Hautperheux, on découvre au jour des j| e Ha,,l l ,er * 
affleuremens du filon de mine de cuivre dont il est 
fait mention dans les notices (1) que j’ai citées; ils sont 
dirigés sur six heures. Près du village de Neuwiller 
on voit dans la même direction des afileuremens de 
mine de cuivre , mais je ne puis assurer positivement 
qu’ils soient une continuation du filon de Wildersbach. 

On rencontra ce filon par un trou d'aflleurement sur 
la hauteur de Wildersbach , au N. de cette gorge, en 
voulant faire des recherches, sur un filon de mine de 
fer; mais on le recouvrit ausitôt , parce qu'on ne cher- 
chait pas de mine de cuivre. Les anciens ont creusé 
un puits vers la partie septentrionale du village, et l’on 
peut encore y voir les restes d’une halde. On y trouve 
du quartz , de la mine de cuivre en forme de poix , du 
vert de montagne, et du mica de fer. On a aussi ren- 
contré ces mêmes espèces de minérais dans un puits 
fait à Neuwiller. Si on vouloit entreprendre par la suite 
quelque travail sur ce filon, on pourrait, pour le cher- 
cher, prendre une traverse au pied de la montagne sur 
laquelle on a fait des ouvertures d’affleurement. 


(i) Voyez ci-dessus, pag. 114. 
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— On occupe aux travaux du Bande la Roche soixante 
Comif du Han mineurs, tant hommes, que jeunes garçons qui servent 

de la Roche. , . , . . , . ° * ‘ 

a courir le chien et a trier. 

Ouvrier». 

Différentes autres mines de fer fournissent du minerai 
aux forges de Rothau; mais elles viennent des terres de 
l’évêché et de la ville de Strasbourg, et non du comté du 
Ban de la Roche. Nous en parlerons incessamment. 

Parmi le grand nombre de mines de ferque j’ai visitées 
en différentes parties de l’Europe, c’est encore dans 
celles du Ban de la Roche que l’exploitation est la moins 
vicieuse. Comme elles se trouvent pour la plupart sur des 
hauteurs, on peut pousser sur le même filon plusieurs 
galeries les unes sous les autres , et par là sortir commo- 
dément les minérais avec les chiens. La roche s’y trouve 
communément ferme, mais dans les endroits où elle est 
pourrie, on étaie les travaux, quelquefois même avec 
trop de bois, parce que l’on en fournit aux mineurs, des 
forêts du comté , autant qu'ils en demandent. Cepen- 
dant comme le bois renchérit de jour en jour , et qu’on 
peut commodément le flotter par la Briisch dans la 
plaine, on sera bientôt forcé d’adopter le muraille- 
ment. On ne peut encore espérer de voir faire des 
exploitations régulières sur des filons de mine de fer. 
Sitôt que le minerai cesse , on abandonne les entailles, 
et comme l’on ne veut percer aucun milieu stérile, on 
avance très-rarement dans la montagne, et beaucoup 
plus rarement encore descend-on à une grande pro- 
fondeur. L’abondance de la mine et le prix des fers 
empêchent qu’on n’emploie dans ces exploitations les 
grands moyens dont on est forcé de faire usage quand 
les travaux pénètrent dans les profondeurs. 
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On a plusieurs exemples de mines de fer trouvées === 
dans du granit; mais je pense qu en peu d’endroits il ^Coune duBan 
s’en rencontre aussi généralement qu’au Ban de la 
Roche. C’est dans les montagnes calcaires que les 
mines de fer sont les plus abondantes ; elles y forment 
ordinairement de grands nids et de grosses masses ; 
mais rarement y sont -elles en filons réglés comme 
quelques-uns de ceux que j’ai décrits dans ce mémoire. 

En général les filons de fer sont très-minces dans les 
montagnes de granit. 

On pourroit peut-être regarder la minette du Ban 
de la Roche , qui en effet est une espèce demeril , 
comme un mélange provenant du granit altéré et trans- 
formé, et qui s'est intimément combiné avec une petite 
portion de mine de fer. Le quartz qui formoit une des 
parties constituantes du granit avant sa décomposition , 
se retrouve non altéré dans ce mélange, en assez grande 
quantité. Le grain de cette minette, qui est ordinaire- 
ment fin , se rencontre aussi très-grossier ; et en se 
rappelant qu’il y entre du quartz, on concevra aisé- 
ment pourquoi elle fait feu au briquet et raye le verre. 

On sait qu’en général l’émeril est mêlé de beaucoup 
de mica , et qu’il se trouve ordinairement avec des 
Je/dstcin et grunstein ; auroit-il dans les pays étrangers 
la même origine que je suppose à cette minette? 

Dans la description que nous venons de faire des 
différens filons du Ban de la Roche, on peut avoir 
été frappé de la variété de leurs roches latérales, quoi- 
qu’ils soient tous dans des montagnes granitiques 
simples ; mais ce qui donne lieu à une observation 
plus digne d’attention encore, c’est que les proportions 
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des parties constituantes de ces roches latérales varient 
subitement sur un même filon; non -seulement elles 
diffèrent du toit au mur, mais elles changent aussi dans 
les mêmes parois; enfin ces diversités se multiplient à 
de petites distances et sur différens niveaux. 

Les forges et fourneau de Rothau sont situés dans 
le comté du Ban de la Roche , à une lieue et demie N. 
du château de la Roche , paroisse de Rothau. Ils ap- 
partiennent à M. le baron de Dietrich, comte du Ban 
de la Roche. Il exisloit anciennement dans cette terre 
une forge très-considérable avec toutes les usines en 
dépendantes ; elle fut abandonnée vers le milieu du 
dix-septième siècle, à la suite des longues guerres qui 
désolèrent l’Alsace, et par la mauvaise administration 
des gens d’affaires des princes Palatins , qui possédoient 
alors ce fief royal. M. d’Angerviliiers, intendant d’Al- 
sace, à qui le roi avoit accordé, par lettres-patentes 
du mois d’août 1720, à titre de fief, les terre et sei- 
gneurie du Ban de la Roche , demanda la permission 
d’en rétablir les forges; elle lui fut accordée par lettres- 
patentes du .3 avril 1724 (1), registrées au conseil 
souverain d’Alsace le 24 du même mois. 

(1) Voici le dispositif de ces lettres patentes : Pour ces causes et 
autres , etc. lui avons permis ( à M. d’Angerviliiers) de rétablir dans la- 
dite terre, fief et seigneurie de Zumstein, autrement la Pierre ou 
Ban de la Roclie , la forge qui y existait anciennement et toutes 
les usines en dépendantes , en tel endroit convenable qu’il jugera à 
propos, pour en jouir par lui ou ceux qui lui succéderont , de même 
que de ladite terre , conformément aux lettres d’investiture du 
mois d’août 1710 , et aux baux , faits et à faire , comme aussi de 
couper les bois nécessaires , tant pour la construction des bâtimeDS 
que pour l’établissement et entretien de ladite forge ; faisant sa 
Majesté défenses au grand-maitre et aux officiers de la maîtrise, 
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La réputation dont jouissent les fers de Rolhau a 
occasionné différentes contrcfactions des empreintes 
dont on les marque. En conséquence M. le baron de 
Dietrich a eu recours au conseil, qui a rendu, sur sa 
requête, le 16 août dernier, l’arrêt que nous trans- 
crivons ci-dessous , qui l’autorise à marquer exclusi- 
vement d’un poinçon distinct les fers de Rothau ( 1 ). Cet 
arrêt a été revêtu de lettres-patentes le 24 septembre 
suivant. 

Le fourneau de Rothau produit par année onze à 


où lesdites usines seront rétablies de les troubler. Si donnons en 
mandement à nos aniés et féaux , les gens tenant notre Conseil 
supérieur d’Alsace, séant à Colmar, que ees présentes ils aient à 
faire registrer, et du contenu en icelles, jouir et user, ledit sieur 
Bauyn d’Angcrvillier* , ses descendans mâles, nés et à naître en 
légitime mariage; sa fille, ses descendans mâles, aussi en légitime 
mariage ; de même que de ladite terre , fief et seigneurie , et con- 
formément aux Lettres-Patentes du mois d’août 1710, dans le cas 
et aux charges et conditions y exprimées, pleinement et paisible- 
ment, cessant et faisant cesser tous troubles et empéchemens con- 
traires, nonobstant tous édits , arrêts et réglemcns , auxquels nous 
avons dérogé et dérogeons par cesdites présentes , pour ce regard 
seulement, et sans tirer à conséquence, etc. Donné à Versailles, 
le 3 avril 1724, et registré au Conseil souverain d’Alsace, le 24 
du même mois. 

(1) Sur la requête présentée au Roi en son Conseil par Jean , baron de 
Diélrich , comte du Ban de la Roche ; contenant qu’indépendamment 
des forges de Jaegerlhal et de Reichshoffen , situées en Alsace, qui lut 
appartiennent, il est aussi propriétaire de la forge de Rothau, située 
également dans la province d’Alsace, dont les fers , comme ceux 
de Jaegerlhal et de ReichshofTen , sont d’une qualité supérieure qui 
les fait préférer, même pour le service des arsenaux de sa Majesté, 
aux fers des autres forges ; que depuis nombre d’années , le Sup- 
pliant a adopté une marque qu’il fait appliquer aux fers fabriqués 
dans scs forges, afin que le public puisse les distinguer de ceux des 
autres forges , laquelle marque est , pour ceux de Jaegerlhal et de 
Reichshoffen , un cercle imitant le cor-de-chasse , et pour ceux de 
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- 1 =*= douze cents milliers de fer en gueuses de quinze quin- 

Comié du Bau taux i’ une J ans l’autre. Les douze cents milliers con- 
le la Hoche. sommen t environ cinq mille deux cents cuveaux de 
Mines. mine, à raison de six cuveaux et demi par gueuse. 

Le cuveau de mine, qui a deux pieds de hauteur, 
dont le diamètre inférieur est de vingt-quatre pouces, 
le diamètre supérieur de dix-huit pouces un quart, 
et qui pèse sept cent soixante livres , revient à 7 livres 
l’un dans l’autre , si l’on y comprend les pertes qu'011 
essuie constamment avec les mineurs. 


Rothau, une H; que plusieurs particuliers, jaloux de la préférence 
qu’obtiennent les fers du Suppliant , ayant imité sa marque, et l’ayant 
fait appliquer sur de mauvais fers, qui se sont rendus dans le public, 
comme provenatis des forces du Suppliant, il auroit, pour faire cesser 
cet abus aussi nuisibleau public qu'au Suppliant, supplié Sa Majesté de 
l’autoriser à continuer de fai remarquer les fers provenant de ses forges de 
Jaogerthal et de Reichshotfen de ladite marque en forme de cercle, 
et de faire défenses à tous maîtres de forges et autres de contrefaire 
ladite marque, k peine d’amende , ce que Sa Majesté lui avoit accordé 
par arrêt de son Conseil du 7 juillet 1778, confirmé par Lettres- 
Patentes du ta août suivant , et enregistré au Conseil souverain 
d’Alsace, le premier septembre de la même année 1778: mais que le 
Suppliant ayant négligé de former dans sa requête la même demande 
pour ses forges de Rothau , omission qui occasionne la continuation 
du même abus pour les fers provenant de cette forge, lesquels sont 
journellement contrefaits par l’application de leurs marques à des 
fers fabriqués dans d’autres forges, c'est pour l’empêcher à l’avenir 
que le Suppliant a recours k l’autorité de Sa Majesté; Requérait 
A CES CAUSES le Suppliant qu’il plût à Sa Majesté l’autoriser à 
continuer de marquer les fers provenant de ses forges de Rothau , 
de la lettre R qui est leur marque , comme elle l'a autorisé à le faire 
pour ceux de ses fers de Jaegerthal et de Reichshoffen ; de faire très- 
expresses inhibitions et défenses à tous maîtres de larges, marchands 
de fer, et autres particuliers, de contrefaire ladite marque, ni l’ajouter 
à aucune autre, sous peine de trois mille livres d'amende, et de la con- 
fiscation au profit du Suppliant , des fers qui auront été reconnus 
faussement marqués ; et pour l'exécution de l’arrêt qui interviendra 
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Les douze cents milliers de fonte exigent environ 
huit cent soixante-dix bannes de charbon. Il ne falloit 
ci-devant pour former la banne que quatre cordes de 
bois de six pieds de couche et de hauteur, sur trois 
pieds et demi de longueur; mais depuis qu'il faut tirer 
les charbons de la Loi raine au travers de plusieurs 
hautes montagnes, ce qui occasionne un grand déchet, 
on emploie cinq cordes par banne (i). Elle est com- 
posée de dix cuveaux, cinq desquels se mesurent raz. 


»ur la présente requête, ordonner que toutes Lettres nécessaires seront 
en tant que de besoin expédiées : et, pour justifier du contenu en la 
présente requête, le Suppliant produit l’arrêt du Conseil d’Etat , 
ci-dessus relaté, du 7 juillet 1778 , ensemble les Lettres-Patentes du 
îz août suivant , et l’arrêt d’enregistrement du Conseil souverain 
d’Alsace du premier septembre de la même année. Vu la requête 
signée Roux , avocat du Suppliant , et les pièces y énoncées et jointes ; 
ensemble l’avis du sieur de la Galaizière, intendant et commissaire 
départi en la province d’Alsace, et celui du bureau du Commerce : 
Ouï le rapport du sieur Lambert , conseiller d’Etat, et ordinaire au 
Conseil royal des Finances et du Commerce, contrôleur général des 
Finances: Le Roi en son Conseil a autorisé et autorise le sieur 
de Dietrich à continuer de faire marquer de la lettre R les fers pro- 
venans de ses forges de Rothau , situées en Alsace, à la charge que 
ladite lettre R sera placée dans un cercle fait en forme de cor-de- 
chasse; fait sa Majesté très-expresses inhibitions et défenses à tous 
maitres de forges , marchands de fer et autres particuliers de contre- 
faire ladite marque, ni de l’ajoutera aucune autre, à peine de 3 ooo 
livres d’amende et de confiscation, au profit du Suppliant, des fers 
qui seront reconnus avoir été faussement marqués ; et seront sur le 
présent arrêt , si besoin est , toutes Lettres-Patentes expédiées. Fait 
au Conseil d’Etat du Roi , tenu à Versailles le seize août mil sept 
cent quatre-vingt-huit. Collationné, signé Behgeret. 

(1) 11 faut prendre garde de ne pas confondre ce que la capacité de 
la banne de charbon peut contenir de bois en bûches ou cordes, avec 
la quantité de bois qu’il faut convertir en charbon pour remplir 
cette même capacité. Une banne de Rothau renfermeroit à peine une 
corde et demie de bois. 
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et cinq comble. Leur hauteur est de vingt -quatre 
pouces et demi, leur diamètre supérieur de trente-neuf 
pouces et demi, et l’inférieur de trente-huit, ce qui 
donne par cuveau seize pieds cubes et deux tiers, et par 
conséquent cent soixante-six pieds cubes et deux tiers 
à la banne, si on ne tenoit pas compte des cuveaux qui 
se mesurent comble : mais en les évaluant, la banne 
de Rothau a deux cent six pieds cubes et un neuvième, 
ou -—j, ce qui fait ^ de plus que la banne des forges 
de la basse-Alsace, qui ne contiennent que cent cin- 
quante-neuf pieds cubes. 

Le cuveau plein de charbon de sapin, pèse raz cent 
quatre-vingt livres , et comble deux cent cinquante ; 
ainsi chaque cuveau est l’un dans l'autre du poids de 
deux cent quinze livres. Lorsque le charbon consiste 
en un mélange de bois de chêne et de hêtre, le cuveau 
pèse raz deux cent quarante-une livres, et comble trois 
cent vingt-sept , dont le terme moyen est deux cent 
quatre-vingt-neuf 

La forge de Rothau est composée d’une grosse forge, 
d'une plus petite et d’un martinet; ces usines affinent, 
ainsi qu'il a été dit , onze à douze cents quintaux de 
fonte. Tous ces ateliers réunis , consomment environ 
seize cents bannes de charbon , dont une très-petite 
portion seulement est tirée de la seigneurie; celles qu'on 
achète au-dehors reviennent actuellement à plus de soi- 
xante livres chacune , et la cherté du bois augmente 
journellement. 

Le fer de Rothau est de la première qualité ; il ne 
le cède à aucun autre. La manufacture des armes blan- 
ches d’Alsace s’en passeroit difficilement, de même que 

l’arsenal 
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l'arsenal de Strasbourg. Son prix plus haut que celui de ■ — 

tous les autres fers voisins, de vingt livres par millier, Com,e du Ban 

♦ ai | • /'Il 11 ^ KoCllC. 

n empeche pas les ouvriers en ter de le rechercher avec 
empressement , et de s’estimer heureux d’en recevoir. 

Il y a , tant aux mines qu’aux fourneau , forges et mar- Ouvriers, 
tinets, deux commis, dix-huit ouvriers à gages, environ 
quinze forgerons payés au quintal à raison de i 5 sols 
pour le gros ter , et onze sols pour le fer martinet , et 
soixante mineurs, comme nous l’avons dit ci-dessus(i). 

L’ensemble de la vente annuelle de cette forge peut Vente annuelle, 
monter à 1 80,000 liv. 

La forge de Rolhau éprouve des difficultés , pour Roi,, 
s'approvisionner de bois: ceux du Ban de la Roche pou- 
vant être très-facilement flottés pour Strasbourg, devien 
nent aujourd’hui trop précieux pour être convertis t ,n 
charbons. Elle est obligée de s’en procurer dans les 
ressorts des maîtrises de Lunéville et de Saint -Dicz; 
mais alors cette forge se trouve en concurrence avec 
celle de Framont, située dans la principauté de Salm. 

Cette usine étrangère, à qui les arrêts du 12 mars 1722 
et 18 février 1772, interdisent les bois du royaume, 
jouit des droits accordés au prince de Salm, par un 
autre arrêt du conseil du mois de septembre 1772; 
lequel au vu de la convention du 21 décembre 1751, 
entre ce prince et le roi de Pologne, ordonne le rapport 
des arrêts précédens,et permet en conséquence audit 
prince, de tirer desTrois-Evêchés des bois pour sa prin- 
cipauté. Ainsi les circonstances politiques ont contraint 
l’administration de laisser un établissement étranger, 


(1) Voyez ci-dessus, pag. 234. 
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enlever la matière première à une forge nationale et si 

Cooxc du Ban importante pour le service du roi , par rapport à l'excel- 
dt la Rmhe. ] en } e qualité de ses fers. La forge de Rothau est une 
grande ressource pour les habitans , très-pauvres, du 
Ban de la Roche; d’ailleurs tout le produit de ses ventes 
reste dans le royaume; au contraire, la principauté de 
Salm, étrangère à la France, profite seule de l'avantage 
quelle obtient , en fabricant à Framont des fers avec 
les bois du royaume dans un temps, où la pénurie de 
cette denrée commence à s’y faire sentir vivement. 
Droiu- Ce n’est pas seulement la concurrence de la forge de 

Framont qui gêne celle de Rothau, dans l'approvision- 
nement de ses charbons.On a vu que la bannerevenoità 
60 livres , que cette banne netoit pas une voiture d’une 
grandeur déterminée , mais une mesure composée de 
dix cuveaux, dont j’ai donné les dimensions et le poids. 
Ainsi les voitures peuvent contenir plus ou moins d’une 
banne, et on ne connoit ce contenu qua leur arrivée 
à l'usine, où l’on jauge le charbon par cuveaux, et où 
l’on compte autant de bannes qu’on livre de fois dix 
cuveaux. Il se perçoit sur les charbons, à leur entrée 
en Alsace un droit de péage, qui, étoit autrefois de 6 
sols 8 deniers par banne , en se rapportant à la jauge 
que je viens d'indiquer. 

Depuis un temps immémorial, ce droit se payoit par 
les propriétaires des forges, sans que la perception en 
eût jamais varié, lorsqu’en 1780, le directeur des fer- 
mes de Strasbourg imagina tout d’un coup de changer 
la nature de la perception usitée , et de faire payer 
ce droit par voiture, au lieu de le percevoir par banne , 
en évaluant la contenance de cette voiture au quadruple 
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de ce quelle contient effectivement ( 1 ). Il invoquoit 
une ordonnance deM. d’Angervilliers, rendue contra- 
dictoirement dans une contestation particulière aux 
maîtres de forge de la haute Alsace, et qui n'avoit pour 
objet que les charbons que ces derniers tirent de la 
Franche-Comté ( 2 ). Cette ordonnance étant rendue con- 
tradictoirement, ne pouvoit faire loi que pour les parties 
intéressées , et ne devoit pas s’appliquer aux maîtres 
de forge de la basse- Alsace , qui ne tirent aucuns 
charbons de Franche-Comté (3); des motifs particu- 
liers d’administration avoient déterminé l’ordonnance 
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de M. d’Angervilliers; elle tendoit à empêcher la sortie 
des bois de la Franche-Comté , qui n’a pas trop de ceux 
qu’elle exploite pour l’aliment de ses propres usines. 
Celte innovation , de la part du directeur des fermes , 
excita les réclamations des propriétaires des forges de 
la basse Alsace, dont les établissemens alloient être 
grevés de ce surcroît d'impositions. Dans les mémoires 
présentés à M. le contrôleur-général à ce sujet, ils 
observèrent que la dimension des bannes n’avoit jamais 
varié, que les cuveaux se trouvoient toujours sur la 
place où le charbon se livre à la forge, et que par con- 
séquent les commis de la ferme pourroient très-aisément 
vérifier les dimensions des cuveaux , chaque fois qu'ils 
le jugeroient à propos. Enfin que , s’il étoit permis de 

(1) Voyez l’histoire de la même contestation à l’article des forges 
de Morvillars, pag. 28, et sur-tout la note, pag. 289. 

(2) Cette ordonnance imposoit chaque voiture du volume d’une 
corde à 6 sous 8 deniers. 

( 3 ) Le Baron de Dietrich , seul propriétaire de forges en Basse- 
Alsace , ne peut par sa position tirer ses charbons que de la Lorraine 
ou de l’Empire , et ceux , qu’il prend en Lorraine , viennent des bois 
du Roi , dont la valeur a plus que doublé par la consommation qu’en 
font ces établissemens. 
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supposer que les commis des forges voulussent en aug- 
menter la contenance , ils 11 e pourraient le faire , sans 
que les fournisseurs s’en aperçussent, et sans que l’in- 
térêt de ces derniers ne les engageât bientôt à dévoiler 
cette manœuvre. 

Le propriétaire des forges de Rothau proposa nom- 
mément de payer à la ferme générale les droits du roi, 
d’après ses registres, dont il serait délivré un extrait 
signé de ses commis, qu’il ferait assermenter à cet effet, 
l’exactitude de ces registres pouvant être vérifiée avec 
ceux qui sont tenus dans ses bureaux à Strasbourg. 

MM. les fermiers-généraux opposèrent à ces offres un 
nouveau mémoire auquel M. le baron deDiétrich a fourni 
des répliques. Il se contenta seulement de dire, qu'ayant 
démontré que les allégations du préposé de la ferme 
générale étoient erronées , et les moyens qu’on avoit 
produits pour appuyer la perception du droit nouveau 
sans aucune force , il espérait que la décision à inter- 
venir lui adjugerait les conclusions de sa dernière 
requête , par laquelle il demandoit , qu’avant de faire 
droit, il fut procédé en présence de commissaires-ex- 
perts et géomètres assermentés par M. l’intendant , à 
la mesure cube du chariot d’éclialats qui acquite le droit 
de 6 sous 8 deniers, et aussi à la mesure cube de la 
banne, composée à Rothau de dix grands cuveaux d’une 
moindre dimension ; offrant de payer autant de fois 
6 sous 8 den., que le volume d’un chariot d’échalats ou 
d’une corde de bois se trouverait contenu dans celui 
de la banne ainsi déterminé; cette opération devant 
fixer d’une manière invariable la quotité du droit, et 
prévenir par la suite toute espèce de difficulté. Il n’y a 
point encore de décision définitive surc^tte contestation. 


Digitized by Google 


( 245 ) 

Avant de continuer à nous porter vers le nord par 
la vallée de Schirmeck , nous nous trouvons obligés de 
reprendre différens objets intéressans qui se trouvent à 
l’E. du Ban de la Roche , et sur lesquels nous n’aurions 
plus occasion de revenir , si nous n’en parlions dans 
ce moment. 

Le premier de ces objets se trouve auprès de la ville 
de Barr, dont la banlieue confine au Ban de la Roche, 
du côté de l'E. Les habitans de ce comté ont avec 
cette ville des rapports continuels : elle est située à 
neuf mille huit cents toises E. de Rolhau , à huit 
mille six cents toisesN.de Schèlestadt , et à trois quarts 
de lieue N. E. d’Andlau. L’usine dont je veux parler 
consiste en un martinet, qui appartient à M. Michel 
Meckert fils, marchand de fer à Barr, à qui il vient 
d’être vendu par décret forcé. Jean Diébold qui en étoit 
le propriétaire,)’ fabriquoil des outils déféra limita- 
tion de ceux de Styrie et deSolingen. C’étoit des faux, 
des faucilles, des scies, des équerres, des haches et 
autres outils propres aux charpentiers et menuisiers. 
Diébold a aussi voulu faire de l'acier , mais il n’a pas 
réussi , et s’est ruiné. Le propriétaire actuel, si l’on en 
juge par la nature de son commerce, continuera, selon 
toute apparence, d’y faire forger des outils de fer. 

Dans le finage du village de Mittelbergheim, attenant 
à la ville de Barr vers le sud, on trouve du sable noir, 
fortement attirable à l'aimant , quoiqu’il n’y ait dans 
cette partie des Vosges aucunes traces de volcans. 

Ici je crois devoir faire une observation qui me paroi t 
importante : on avoit assuré à M. de Sivry (i) qu’il y 

(i) Observations lithulogicjues sur les Vosges de l’Alsace, pag. 9. 
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avoit environ soixante ans que des mines de fer, plomb 
et cuivre, avoient été exploitées aux environs de la 
ville de Barr; je puis certifier qu'il n’en reste aucunes 
traces. Il faut remarquer cependant que les lettres- 
patentes, accordées à M. Gamper en 174a , et rap- 
portées plus haut (1), lui accordoient le privilège de 
fouiller les mines de Barr (2), et qu’il n’auroit pas fait 
comprendre ces mines dans sa concession , s’il n'eût eu 
des indices certains de leur existence. 

En suivant la route de Barr à Strasbourg, dans la plaine, 
au-dehors de la pente orientale des Vosges, on trouve, 
à trois mille sept cents toises N. N. E. de Barr, le vil- 
lage deNider-Ehnheim , qui appartient à MM. les barons 
de Landsperg. Je 11’en fais mention ici que parce que 
son territoire, en partie marécageux, fournit delà tourbe 
déjà connue du temps ou M. Schœpflin ( 3 ) écrivoit. Nous 
observerons en passant qu'à trois mille cent toises au 
S. E. de Nider-Ehnheim, sont les bains de Holtzbad, 
éloignés de Schelestadt de quatre lieues , de Benfeld 
d’une lieue, et de deux lieues de Barr ; la source, décou- 
verte vers le dixième siècle, est dans un puits profond 
d’environ douze pieds; le sulfate de soude, le nitrate 
de potasse ou nitre, le muriate de soude, le pétrole, 
la terre calcaire et silicée sont les substances que ces 
eaux tiennent en dissolution (4). 


(1) Pag. 202. 

(2) Si M. Gamper avoit tenté de fouiller des mines dans le territoire 
de Barr où la ville de Strasbourg a la supériorité territoriale , son 
magistrat auroit sûrement réclame ses droits ; aussi ne se souvient-on 
pas que M. Gamper ait fait quelques tentatives dans ce territoire. 

( 3 ) Alsatia illustrais , tom. 1 , pag. 1 2. 

(4) Guérin , dissertât, di Fontibus midi;. Alsatia , pag. rj 17. 
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En se reportant deNider-Ehnheim vers les Vosges , à ===. 
l'O., on arrive à Ober-Ehnheim, ville distante de quatre Mînpdeferd’O- 
cents toisesN.de Bar, et de Nider-Ehnheim de quinze 1,ir ' Khnl,eim - 
cents toises. Le territoire de cette ville fournit aussi de 
la mine de fer au fourneau de Rothau. M. Commart, indices de mi- 
le même qui fait exploiter les mines de la Laye, a nesdecharbon. 
entrepris, d’après des indications données par Bleton , 
quelques recherches sur de fbibles indices de mines de 
charbon, qui se trouvent dans la colline de Bill, près 
d’Ober-Ehnheim. 11 a fait percer dans le grès dont 
cette colline est formée, une galerie, qui a maintenant 
soixante-dix toises de longueur, et qui décrit une courbe 
très-considérable. On y a trouvé un schiste onctueux 
qui s’enflamme quand il est bien sec , et du mulm noir 
interposé entre les couches de grès , mais pas encore 
de charbon. 

Au-dessus de ce travail , et dans la même colline, on 
on en a pratiqué un second, dirigé du S. au N., et qui 
paroit avoir été entrepris sur quelques taches noires 
et de petites veines d’argile qui se trouvent dans le 
grès. 

En remontant le même ruisseau qui passe au travers Manufacture 
de la ville d’Ober-Ehnheim, à la distance de mille neuf r °y a,c d’arme* 
cents toises N. E., est située la petite ville de Bersch , KUngem-thal 
dans la banlieue de laquelle se trouve une manufacture, Carlls Je 
autrefois l'une des plus considérables de la province , démit, n°. i63, 
celle d’armes blanches du Klingen-thal. fol. 59. 

Elle est placée dans un vallon étroit et fort agréa- 
ble, sur le domaine du grand chapitre de la cathédrale 
de Strasbourg, à une lieue de la ville d’Ober-Ehnheim, 
et à six de Strasbourg , sur un ruisseau nommé E/ui , 
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qui arrose toute cette gorge , dont la pente est très- 
rapide. Cette manufacture a donné à la vallée dans 
laquelle elle est située, le nom de Klingen-thal , qui , 
en langue allemande signifie Vallée des lames. L’éta- 
blissement appartient en propre à Sa Majesté , qui , 
jusqu’à ce moment , l’a affermé successivement à difi- 
férens particuliers par bail de trente années. Cette ma- 
nufacture fut établie en iy3o par M. d'Antliez, gentil- 
homme de la province d’Alsace; il en obtint le premier 
l’entreprise par arrêt du Conseil d état , du i5 juillet 
1730 (1). 

Elle avoit eu des commencemens très-brillans, mais 
elle étoit tombée dans le plus grand discrédit pendant 
la dernière guerre d’Allemagne. M. le duc de Choiseul, 
en arrivant au ministère , sentit l'importance d'avoir 
dans le royaume une manufacture capable de fournir 
de bonnes armes à nos troupes. 11 donna en consé- 
quence les plus grands encouragemens à celle-ci pour 
la remettre en vigueur. Il en fit rétablir les bâtimens 
qui tomboient en ruines , y attira de nouveaux ouvriers 
de l’étranger, excita entre eux l'émulation par des pen- 
sions et des gratifications annuelles , et favorisa son 
commerce en lui accordant des franchises. Le succès 
répondit bientôt à ses espérances , et M. Gau , direc- 
teur de cette manufacture, après vingt années desoins 
et de travail, étoit parvenu à perfectionner sa fabri- 
cation à un tel point, que la bonté de ses ouvrages la 


(1) Repa gladiorum fabrica Ehnhemio tribus pjssuum milité us dis ut , qua 
vÆy ubi sita est , nomen communicavit. Fabrica hetc anno rjyo regiis sub auspiciis 
ex truc ta est , ut crises t ac inaces , pugioncs , quos Gcrmania hu.usquc G allia ven- 
ds dit , in ed fabricarentur. Schœpllin , Alsatia illustrata , tora. 2 , p- 407. 

faisoit 
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faisoit aller de pair avec celle de Solingeti , établisse- ===== 
ment très-ancien du même genre, qui est situé en Aile- Manufacture 

i.i. d'armes blan- 

magne , a six lieues de Cologne. chcs du Klin . 

On fait a présent au Klingenthal toutes les bayon- genthal. 
nettes , lames et montures de sabres nécessaires pour 
les troupes, les outils à pionniers et tranchans pour le 
service de l’artillerie, les outils et armes nécessaires à 
la marine, et enfin toutes espèces d’armes blanches à 
l’usage du public. 

Sa Majesté, pour s’assurer de la bonté des ouvrages 
qui sortent de sa manufacture , y a établi des inspec- 
teurs, quelle choisit parmi MM. les officiers de son 
corps royal d'artillerie, et des contrôleurs qui sont 
tirés des meilleurs ouvriers de l’établissement. Leurs 
fonctions consistent à suivre la fabrication , à examiner 
chaque pièce à mesure qu’elle sort des mains de l’ou- 
vrier , et quand l’arme est entièrement finie, on la 
soumet , en présence des officiers chargés de l’inspec- 
tion de la manufacture, à une épreuve très-forte, fixée 
par des règlemens pour chaque espèce d’armes ; après 
que chaque arme a ainsi subi l’épreuve prescrite , elle 
est examinée de nouveau , et si l’on n’y découvre aucun 
défaut, l’officier inspecteur y fait appliquer le poinçon 
de réception ; ceci n’a lieu qu’après que le prix en a 
été payé aux différens ouvriers qui y ont travaillé. Les 
lames pour le public sont aussi soumises à fexamen 
d’un contrôleur particulier, qui leur fait subir une 
épreuve proportionnée à leur force, et met son poin- 
çon de réception sur celles qu’il juge de bonne qua- 
lité. Au moyen de ces précautions , on est assuré qu’il 
ne sort de cette manufacture aucune lame qui ne soit 

Partie 1 K. I i 
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du même calibre , et qui n’ait été éprouvée avec la 
plus scrupuleuse attention. 

Les matières que cette manufacture emploie pour 
sa fabrication sont le charbon de bois et celui de pierre, 
le fer, l’acier et le cuivre; elle consomme fort peu de 
charbon de bois , qu’elle tire des forêts qui l’environ- 
nent , mais elle emploie beaucoup de charbon de 
pierre ; elle est obligée de faire venir de Saarbruck 
celui qui sert au raffinage de l’acier; mais pour toutes 
les petites forges , qui font la plus grande consomma- 
tion , elle ne se sert que de la houille du val de Villé (1), 
dont elle est éloignée de neuf lieues. 

La forge de Rothau , distante de cinq lieues seule- 
ment de cette manufacture, lui fournit ses fers , qui 
sont, à cause de leur corps et de leur grande ductilité, 
les seuls de la province qu’on puisse employer à ce 
genre de fabrication. Voici les différentes dimensions 
de ces fers. On les distingue par neuf numéros, dont 
le premier a quinze lignes de largeur sur quatre d'épais- 
seur; le deuxième, treize lignes sur trois; le troisième, 
neuf lignes sur trois et demi; le quatrième, vingt sur 
sept; le cinquième, trente-neuf sur six; le sixième, 
vingt-neuf sur sept et demi ; le septième , vingt sur 
dix-sept ; le huitième, vingt-huit sur dix; et le neu- 
vième, dix-huit sur sept. 

A l’égard des aciers , cette manufacture est obligée 
de les acheter bruts dans la principauté de Siégen en 
Allemagne, d’où la fabrique de Solingen (2) les tire 


(i) Voyez ci-dessus, pag. 197 el suivantes. 

(z) Solingen s’approv isionne aussi d’acier brut , de gâteaux d’acier , 
ou stahl-kuchen , à Bendor.Tcn Thuringe. 
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également ; mais pour être assuré de la bonté de leur ====== 

fabrication , on les fait raffiner au Klingenthal. L'ou- Manufacture 
vrier qui les raffine en répond, et il est obligé de rem- 
placer l’acier de toutes les lames mises au rebut. Le genthal. 
cuivre se tire également de l’Allemagne , on en fait les 
montures de sabres. 

L’emplacement des différens ateliers de cet établisse- Ateliers, 
ment a près d’une demi-lieue de longueur ; on voit dans 
cet espace quatre réservoirs , huit usines que l'eau fait 
mouvoir; savoir , deux martinets, un forêt et cinq aigui- 
series, parmi lesquelles il y en a de deux étages; plus, 
trente-neuf bâtimens particuliers destinés tant au ser- 
vice divin et aux logemens des personnes employées 
dans la dite manufacture , qu’aux petits ateliers ; le 
tout appartenant à Sa Majesté , non-compris plusieurs 
bâtimens qui sont en propre aux ouvriers. Les pierres 
qu’on emploie pour la construction des feux des diffe- 
rentes forges du Klingenthal , ainsi que les meules 
pour les aiguiseries , ne sont autre chose que de la 
pierre de sable (1), dont toutes les montagnes des 
Vosges sont remplies ; elles se tirent du vallon même 
où la manufacture est située. 

La fabrication du Klingenthal montoit , année com- Vente annuelle, 
mune, pour le compte du roi, de 120 à 140,000 livres. 

Celle pour le public a été poussée , par an , de 20 à 
3 o,ooo livres. La manufacture employoit , en 1786, Ouvriers, 
environ deux cents ouvriers de toutes religions et de 
différens pays; on y comptoit en outre six cents ha- 
bitans, mais le nombre en est diminué depuis. Elle 

(1) Celles pour les aiguiseries sout très-fines. Voyez pag. 3,4,5, 
i 5 et 198. 
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===== est d’autant plus précieuse pour le royaume que sa 
Manufacture situation lui permet de tirer à peu de frais par le Rhin 
ches du Klin- toutes I es matières premières qui manquent en France, 
gentba). et quelle est l’unique de son espèce dans le royaume, 

de sorte que si elle venoit à tomber , les troupes seroient 
à la merci des fabricans de Solingen , et obligées de 
recevoir toutes les lames, bonnes ou mauvaises, qu’il 
plairait à ceux-ci de leur fournir , comme cela est ar- 
rivé dans les dernières guerres. Le gouvernement pa- 
raît donc intéressé à donner la plus grande attention 
pour entretenir dans cette manufacture l’émulation et 
les règlentens par lesquels on peut , en assurant la 
bonté des armes qui en sortent, maintenir ses ouvriers 
dans une honnête aisance , mère de l’industrie. Des 
difficultés survenues entre M. Gau , entrepreneur de 
la manufacture , et MM. les officiers d’artillerie lui ont 
fait quitter cet établissement , et on prétend que , 
depuis 1784 jusqu’à la fin de 1787 , une partie des 
meilleurs ouvriers s’est retirée de l’établissement , et 
que le petit nombre de ceux qui sont restés n’attend 
qu’une occasion pour suivre l’exemple des autres. 
J’ignore si ce fait est exact. 

Avant la retraite de M. Gau , son commerce étoit 
tellement florissant , que la franchise de vingt milliers 
pesant, accordée par arrêt du Conseil , ne suffisoit pas 
pour la totalité de la vente qui se faisoit aux marchands. 
On assure qu'aujourd'hui les fourbisseurs de Paris ne 
tirent plus de lames du Klingenthal , et aiment mieux 
les prendre chez l’étranger, malgré les entraves que l’on 
y a mises. Autrefois les contrôleurs pour le roi étoient 
chargés du contrôle des lames de commerce , parce 
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que l’on avoit senti que la vente aux commercans devoit 
être l’aliment de la manufacture lorsqu’elle manquerait 
d’ouvrages pour le roi, et que, les usines apparte- 
nant à Sa Majesté , il étoit de son intérêt de les sou- 
tenir. Le règlement du premier avril 1784 défend aux 
contrôleurs pour le roi d’inspecter les lames de com- 
merce, et à l’entrepreneur d’en fabriquer sans l’agré- 
ment de l'inspecteur , qui lui fixe les ouvriers et les 
matières qu’il doit y employer. On croit dans la pro- 
vince que cette disposition nuit à ce commerce. 

La concurrence que M. Gau avoit établie avoit fait 
tomber le prix des lames de fabrique étrangère, de 
33 livres 10 sols la douzaine à 12 livres 10 sols. Il 
avoit par conséquent diminué des deux tiers l’expor- 
tation en argent que ce commerce faisoit sortir du 
royaume; cette concurrence n’existant plus, les fa- 
briques étrangères ont déjà rehaussé leur prix , qui , 
si l’on en croit les négocians , ne tardera pas à revenir 
à l’ancien taux. 

Du temps de M. Gau, les bâtimens , quoiqu’ap- 
partenans au roi , étoient à la charge de l’entrepre- 
neur, qui répondoit de la moins value résultante 
chaque jour de leur usée , de manière qu’après trente 
années ils représentoient toujours au Roi la même 
valeur intrinsèque. Ils sont aujourd’hui entretenus aux 
frais du Roi , et depuis que M. Gau en a quitté l’en- 
treprise , il y a été versé des sommes considérables ; 
la moins value produite par l’usée journalière d’usines 
employées à des ouvrages de force, est aujourd’hui à 
la charge du Roi , dont la propriété par conséquent 
diminue chaque jour de valeur. 
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Je n’ai point parlé, à l’article d’Ober-Ehnheim , du 
martinet de Bachscheid , qui est situé dans le terri- 
toire de cette ville , et qui appartient à M. Œsinger 
de Strasbourg , parce que j'aurai occasion d’en faire 
mention (1) en rendant compte des établissemens de 
ce genre, que le même propriétaire possède près de 
Strasbourg. 

Une vieille tradition des ouvriers de la manufacture 
d’armes du Klingenthal , située auprès des bois de 
Bersch , veut qu’il y ait , dans les montagnes des envi- 
rons de cette manufacture, une riche mine d’argent ; 
on sent combien cette indication est vague, néan- 
moins elle est confirmée par les lettres de concession 
de M. Gamper. 

Enfin en nous rapprochant des limites du Ban de 
Ja Roche et de la vallée de la Briisch , nous trouvons 
dans les forêts qui dépendent de la ville de Bersch , 
un filon de mine de fèr puissant de trois à quatre pieds, 
partagé par un coin de quartz rougeâtre , ayant pour 
toit un rocher sablonneux pourri et du quartz pour 
mur- Le minérai qu’on en arrache est bleu, compacte 
et solide lorsque le filon se rétrécit , mais très-tendre , 
et se laissant couper comme de la molybdène lorsqu'il 
devient plus puissant. Cette mine , qu'on commençoit 
à peine à exploiter lorsque j’y passai , douuoit au 
fourneau de Rotliau , où ou la traitoit de la fonte de la 
première qualité. 

indépendamment des mines de fer que le Ban de la 
Roche, les territoires d’Ober-Ehnheim et de Bersch four- 
nissent au fourneau de Rothau , on en tiroit autrefois 

(1) Voyez ci-dessous, pag. 264. 
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pour cct établissement de Saak‘s,dans le val de Ville, 
et l’on en prend encore dans les terres de levée lié de 
Strasbourg, attenantes au comté du Ban de la Roche. 

J’ai dit ci-devant (i) que le filon de9 Puits des 
Huzzards passoit du Chenot de Rothau à travers la 
vallée latérale , arrosée par la Rothaine , ruisseau qui 
sépare les terres de l’évêché d’avec le Ban de la Roche, 
et que ce filon se rendoit dans la montagne du Bam- 
bois, dépendante de l'évêché, et située en face de celle 
du Chenot. La mine y est de la même nature, mais 
encore plus pauvre que celle du Puits des Huzzards. 
Le toit offre du schiste léger et de la minette noirâtre, 
et le mur du quartz et du schiste compacte. J’ai trouvé , 
au sommet de cette montagne , des rochers considé- 
rables cfe feld-spath et de quartz séparés ou réunis , 
mais rarement confondus ensemble. Presque toutes 
ces grandes masses isolées dequartz s’élèvent au-dessus 
de fa terre végétale; leur partie inférieure, qui est en- 
terrée, se trouve communément cristallisée en prismes 
hexaèdres , opaques et laiteux , qui ont avec leur pyra- 
mide jusqu’à seize et dix-huit pouces de longueur, avec 
des pans de cinq à six pouces de largeur ( 2 ). 
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( 1 ) Voyez ci-dessus, pag. ît5. 

(ï) L’un de ces échantillons , qne j’ai transporté dans mon cabinet 
à Paris, offre un groupe de cristaux de roche en prismes hexaèdres 
irréguliers. Les cristaux , dont le plus gros a six pouces de diamètre 
sur dix pouces de longueur, se sont formés sur un groupe de feld-spath 
cristallisé en prismes quadrangulaires rectangulaires, dont les sommets 
sont engagés dans les cristaux de roche; il pareil d’après un reste 
d’empreintequ’un de ces prismes de feld-spath a laissé dans le quartz, 
qu’il étoit terminé par un plan rhomboïdal , oblique à l’axe du prisme. 
Les cristaux de feld-spath ont jusqu'à un pouce de diamètre, et en 
jugeant par les traces qu’on trouve à l’intérieur de ces cristaux de 
roche, ils avoient au moins quatre pouces de longueur. 
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A trois mille sept cents toises à l’O. de l’importante 
manufacture du Klingenthal, et dans la vallée de Schir- 
meck, est la renardière de Grendelbruch, située sur 
la Magre , à une petite lieue au-devant de la grande 
route de Grendelbruch , bailliage de Moutzig. Elle est 
établie depuis environ cinquante ans sur terres de 
l’évêché , et paie 6 livres de cours d’eau à l’évêque de 
Strasbourg , qui a ci-devant permis d’en faire l’établis- 
sement. M. François Mahon en est le propriétaire. 

Elle est composée d’un feu d'affinerie et d’un feu 
de martinet. On y forge des fers en barres , bandes de 
roues, tourillons et autres fers à l’usage des meuniers; 
il s’y fait aussi beaucoup d’enclumes de tout calibre 
pour l’artillerie , des marteaux , fers à frappe , etc. On 
y consomme de la ferraille et de la vieille fonte. La 
ferraille se paie 6 livres le quintal, et la vieille fonte 
4 liv. îo sous à 5 livres ; on compte un tiers de déchet. 
La consommation en charbons monte à cent bannes, 
à raison de 5 o livres la banne. Ils se tirent des bois 
des communautés. La fabrication de celte renardière 
va à cent milliers de fer par an. Le propriétaire tra- 
vaille en personne avec deux de ses fils et un valet. 
Le prix du gros fer est de i 5 livres îo sols le quintal 
en gros, et 16 livres en détail. Le petit fer se vend 
20 livres. L’exportation de la ferraille porte obstacle à 
l’activité de cette usine. 

De Grendelbruch à Schirmeck il y a trois mille neuf 
cents toises; ce bourg, situé à l’O. S. O. de Grendel- 
bruch , est traversé par la Briisch. Avant de faire men- 
tion de l’établissement qu’on y trouve, nous passerons 

la_ 
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la rivière et la vallée qu’elle baigne, pour parler des 
montagnes qui occupent une partie du territoire de 
Schirmeck. Au lieu d’être granitiques , ces montagnes 
sont schisteuses à leur hase et jusqu’à une hauteur 
assez considérable, quelquefois même le schiste est 
remplacé par du véritable trapp (i) , comme je l’ai 
observé au Donnon ; on trouve , en dilFérens points 
de ces montagnes , des masses de marbre dont je 
parlerai incessamment, et c’est dans ces parties schis- 
teuses et calcaires que gissent les minerais de fer dont 
je vais donner la description. Au-dessus sont des 
brèches de cailloux et de la pierre de sable rouge. 

Les plus considérables de ces mines sont situées à 
une lieue de Rothau, sur la pente orientale de la gorge 
de Framont, qui porte particulièrement le nom de 
montagne de l'Evêché. Ici nous sommes dans de la 
pierre à chaux ; aussi trouvons-nous au lieu des filons 
du Ban de la Roche, une masse ou banc entier, com- 
posé de grands rognons de mine de fer de trois, quatre, 
six pieds et plus d’épaisseur , dans lequel banc on a déjà 
poursuivi une galerie de deux cent vingt-cinq toises, 
et poussé dix extensions , dont on a extrait une pro- 
digieuse quantité de minérai. Le toit de cet amas de 
mine est une pierre calcaire blanche et tendre , et le 
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(1) Pendant l’impression de ce volume , j’ai reçu de M. Hermann , 
savant distingué et professeur en medécine de l’université de Stras- 
bourg, une lettre datée du i 5 février 1788 , par laquelle il me marque 
qu’il a fait, pendant l’été de 1787, une excursion pour herboriser 
dans le vallon de llaslach , l’un des embranchrmens de la vallée de 
Schirmeck , et qu’il y a trouvé des montagnes , composées de mauvais 
porphyre et de trapp brun ,et qu’à l’entrée du vallon il avoit ramassé 
un galet de quartz, mêlé d’aiguilles de schoérl. 
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=3 mur du marbre sauvage. On y trouve de la mine 
e ocreuse jaune, qui est assez souillée de terre pour 
exiger un lavage , et de la mine rouge et noire un 
peu micacée ou clamereuse , pour me servir de l’ex- 
pression des mineurs du pays. La mine ocreuse est 
ordinairement précédée par de l'argile et du sable 
jaunâtre , et celle de la seconde et troisième espèce 
s'annonce communément par de l'argile rouge et un 
mulm noir ou mine brûlée , h rond. 

Ces mines ont été fouillées sur différens sols. En 1785, 
on avoit commencé un puits à cinquante toises du 
grand percement dans lequel on a atteint tout près 
du jour de très-bons minérais jaunes et bleuâtres; il y 
a sur le percement même un puits de trente toises per- 
pendiculaires du jour au sol du percement ; il sert d’en- 
trée aux mineurs , et en même temps à l’extraction 
des matières. Celle-ci se fait dans ce puits par le treuil 
à manivelles à deux hommes , et par la galerie au 
moyen du chien hongrois. Il y a en tout huit ou- 
vriers, à qui l’on paie 3 livres par cuveau de mine. 
Lorsque j’y fus on glanoit encore , dans quelques pi- 
liers de ce banc, la mine que les anciens y avoient 
laissée. 

fer Les bois de Wisch et les autres terrains de cette com- 
munauté, distante deSchirmeckde deux millesept cents 
toises N. E., renferment aussi des gîtes de mine de fer; 
mais ce sont ici principalement des hématites rouges 
ou sanguines, et de la mine rouge et bleuâtre, micacée 
ou clamereuse. Le village de Wisch appartient à M. l’é- 
vêque de Strasbourg. On voit dans ces bois un perce- 
ment de trente toises, à l’extrémité du quel on avoit fait 
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deux strossrs clans le sommet. Toute la galerie est dans 
un terrain pourri , argileux et calcaire , et par consé- 
quent entièrement soutenue par de la charpente ; on 
n’y trouve que des rognons : ils sont placés sur de la 
pierre à chaux rude et du quartz ; un terrain blanc et 
savonneux les recouvre : lorsque ce toit ou cette cou- 
verture se trouve solide, le minerai est très-mince; s'il 
est mou, sa puissance s'élève à deux pieds. 

On avoit encore fait, à la montagne de Passe-Labour, 
qui dépend aussi du village de Wisch , un percement 
de cent pinquante toises sur de la mine pareille à la 
précédente, dont le rocher latéral, calcaire et argileux, 
avoit beaucoup de rapport au kuhriémen (1) du Hartz, 
et dans lequel setoit trouvée cette espèce de mine rouge 
micacée en stalactites pleines de tubes, offrant dans 
leur cassure des étoiles concentriques et ressemblant à 
de petits corps vermiculaires écailleux, remplis par la 
substance même du minérai,et que j’ai fait connoître 
dans les Ecrits (le la Société des amis de la nature, de 
Berlin { 2). Le filon du Passe-Labour étoit ordinairement 
de deux à trois pouces, et s’élevoit rarement à l’épaisseur 
de huit ou neuf. Souvent le terrain qui traversoit ce 
travail étoit pourri, le danger qui en résultoit, et le peu 
d'abondance du minérai le firent abandonner. 

Il y a un autre travail ancien au-dessous du précé- 
dent, pris sur de la minette, dans laquelle étoit aussi 
de la sanguine et de la mine micacée, qu’on auroit pu 
suivre en faisant un percement dans la vallée de la Basse 
de-la- Sée. 

(1) Voyez les lettres de Trébra ; édition françoise, pag. 273. 

(2) Turn. 6 , pag. 365 . 
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===== Enfin aux Esagcs ou Fontaines, au-dessous de Col- 
y»U« dc bari , on trouve aussi de la mine semblable, mais on 
iiroK l . ne l' e xpl 0 it e pas actuellement. M. le comte d’Hérou- 

j J ville (i) parle de charbon de terre dans le territoire 

Fontaines. de Wisch : je n’ai rencontré personne qui ait pu m’en 
indiquer des vestiges. 

Moulin à scier Quelques-unes des masses de marbre des montagnes 
le marbre de J e l’évêché dont je viens de parler, sont exploitées par 
M. Parisot , prévôt du bourg de Schirmeck , qui a 
établi à cet effet à Schirmeck même, sur la Briisch, des 
moulins et ateliers à scier et à polir le marbre, dans 
lesquels il occupe un nopibre considérable d’ouvriers. 
Ce bourg n’est éloigné du Ban de la Roche que d’une 
demi-lieue. Les marbres qu’on tire des montagnes de 
Schirmeck , sont de la brèche violette bien mélangée , 
dont les pores sont serrés , avec taches violettes , blan- 
ches, brunes, rouges, grises, bleues, vertes, jaunes et 
couleur de chair; du bleu turquin, du bleu de roi veiné 
d’aurore , de blanc et de rouge , du blanc veiné de noir, 
du gris de souris, et du noir veiné de blanc et de rouge. 
Ils renferment des enlroques et des aslroïtes. Les car- 
rières de ces marbres fournissent de grands blocs, sans 
fils ni poils, et leur grain est très-fin : on en fabrique à 
Schirmeck des autels, des baldaquins, des colonnes, 
des tabernacles, des lambris d’église et de salons, etc. 
des dalles pour le pavé des sanctuaires et chœurs, des 
cuves pour les fonds baptismaux, des bénitiers, tombes, 
mausolées, cheminées, cuvettes, tables, tablettes, con- 
soles et mortiers, écritoires, vases, etc. M. le cardinal 


(1) Anciens minéralogistes, tom. ï, pag. 743. 
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de Rohan y a fait faire la pyramide dont il a orné le 
mausolée qu’il a élevé à la mémoire de M. le maréchal 
de Turenne, dans les terres de l’évêché situées en Alle- 
magne. Le propriétaire de ces ateliers paie une rétribu- 
tion de 4 sols par pied de marbre brut à M. l’évêque de 
Strasbourg. Les recoupes de ces marbres servent de cas- 
tine au fourneau de Rothau. 

Nous invitons les voyageurs à descendre la vallée 
de Schirmeck ou de la Briisch , jusqu’à Moutzig , où 
elle débouche dans la plaine ; la route de-là jusqu’à 
Strasbourg est, sans interruption, riante et superbe; 
mais nous sommes forcés de nous en écarter encore , 
et de nous porter au couchant à près de dix mille toises 
de cette vallée. 

Là se trouve le martinet d'Aberschwiller, situé dans 
le comté deDabo, à une forte lieue N. E. de Saint-Quirin: 
il a été établi sans lettres-patentes, et paie 6 liv. pour 
le cours d'eau au comte deLinange. Le propriétaire est 
Dominique Limon , habitant de l’endroit ; ce martinet 
n’a qu’un seul feu , on y affine de la ferraille, qui s’achète 
depuis 4 liv. îo sols jusqua 7 liv. 10 sols. Les gros fers 
s'y vendent i 5 liv.; la verrerie de Lettenbach les con- 
somme presque tous. 

Non loin de-là, dans le même comté de Dabo, à- 
peu-près à deux mille cinq cents toises'N. E. de Saint- 
Quirin , paroisse d’Aberschwiller , est située la verrerie 
du Grand-Soldat , Solda U-n-thal , dont l’établissement 
date du commencement de ce siècle, et par conséquent 
n’a pas été autorisé par des lettres-pâtentes. Cette ver- 
rerie appartient à cinq propriétaires, qui tous y rési- 
dent; et elle occupe journellement quarante personnes. 
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Ses ateliers consistent en un four à gobletterie et à bou- 
teilles, à douze places, qui sont occupées par MM. les 
frères Verniori pour quatre places , MM. Restignac pour 
deux places, M. Chatillon pour quatre, M. Raspiller 
pour une, et MM. le Lin pour une. 

Les cent à cent vingt quintaux de terre à creuset, 
qu’on emploie dans cette verrerie, y sont apportés de 
Villentrole, près de Troyes en Champagne, et chaque 
quintal rendu sur les lieux revient à 4 liv. 10 sous. Le 
sable se tire du voisinage de la verrerie. La consomma- 
tion en salin se porte à mille quintaux, revenant l’un 
dans l’autre à 26 liv. : on y emploie aussi un peu de 
cobalt et trente-cinq quintaux de manganèse. Celle qu’on 
tire de Bourgogne revient à 1 1 liv., et celle de la forêt 
Noire à 16 liv. La consommation en bois est de mille 
cordes verrières de seize pieds de long sur quatre de 
haut , et deux et demie de taille. I-a corde rendue sur 
place, revient à-peu-près à 6 livres. La province con- 
somme tout au plus le quart de la fabrication (1) de 
cette verrerie , dont la vente monte ensemble environ 
à 60,000 liv. 

Les propriétaires de cette verrerie avoient une 
affectation perpétuelle dans les forêts de Dabo, aux 
quartiers de Streitwald, Cantzley, Wellerscheid , Lor- 
sert, Fischbach , et autres petits cantons circonvoisins, 
ce qui pouvoit faire un objet de trois mille arpens. 
Ces propriétaires ayant été en procès avec M. le comte 
de Dabo, pour divers objets, avoient donné à deux de 


(1) On paie 10 sous de sortie d’Alsace pour cent pesant , et environ 
3 livres de droit d’entrée en France. 
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leurs associés, pouvoir de transiger. On exigea pour ter- =■ 

miner qu’ils renonçassent au bail emphytéotique ; il est Vallée du 

arrivé de là qu’ils ont perdu leur affectation perpétuelle; Grand ~ So,dat - 

de manière qu’à la fin de la révolution, qui aura lieu 

dans trois ans, leur exploitation cessera. 11 n’y a dans 

les bois de Linange-Dabo que les coupes faites par 

cette verrerie qui soient en bon état, et on pourrait les 

recommencer. 

Après avoir quitté la verrerie de Soldaten-thal, on Martinet de 
trouve à quatre mille deux cents toises N. O. de Saverne ,a w a)ck. ou 
le martinet de Neudorf, où se fabriquent des outils Ncudorf ’ 
de fer de peu d'importance. Sur le chemin de Wasse- 
lonne, celui de Kronenthal , ne mérite pas plus d'at- 
tention. 

A plus de dix mille toises au N. d’Ober-Ehnheim , indice* de 
et à mille toises de Saverne, proche la ville de Wasse- charbon à Was- 
lonne, on a trouvé dans les vignes , près du vallon du sclonnc - 
même nom, des petits fragmens de charbon de terre, J^****'^* 
parmi des couches d’argile noire ; ces indices sont im- f„i. 9 j. 
médiatement sous la terre végétale. 

Wasselonne , où l’on trouve aussi une source miné- Ville de Stras- 
raie ( 1 ), appartient à la ville de Strasbourg, qui a été bour 6* 


(i)Ces eaux ne sont pas médicinales, mais il y en aà Sultz, village 
situé à quatre mille toises au S. S.E. de Wasselonne, à deux petite» 
lieues de Molshcim et à quatre de Strasbourg. La source se trouve 
dans un pré attenant la petite ehapelle de Saint-Amand auprès du 
village; on y a établi des bains, connus sous le nom de Sult[bjJ t 
bains de Sultz: ces eaux contiennent de l'air, du carbonate de 
soude, de la terre calcaire, du sulfate de chaux, de la terre ferrugi- 
neuse, très-peu d’acide sulfurique, et quelque peu de bitume , s’il est 
permis d’en juger par leur saveur et par l’odeur qu’elles exhalent. 

On trouve encore à quatre mille sept cents toises, E. N. E. de 
Wasselonne , à droite et à quelques cents pas de la route de Strasbourg 
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maintenue, par sa capitulation, dans tous les droits 
dont elle jouissoit, comme ville souveraine; elle a par 
conséquent le droit des mines à Wasselonne. 

Après avoir fait ce circuit, nous nous transportons 
directement à Strasbourg , où nous conduit la belle 
route de Saverne, par Marmoutier et Wasselonne; elle a 
été nouvellement faite pour éviter la route montueuse 
du Kochersberg. Dans la banlieue de cette capitale , 
doù l'on compte jusqu'à Wasselonne douze mille toises , 
existe un martinet à cuivre, qui appartient à M. Œsin- 
ger, négociant de cette ville, qui est aussi propriétaire 
d’une usine plus considérable du même genre, située 
près de la manufacture d’armes blanches du Klingen- 
thal, et que nous avons indiquée plus haut (1). Ces deux 
fabriques consistent chacune en un feu, et les martinets 
nécessaires pour fabriquer et donner la première façon 
aux cuivres rosettes, et en faire des planches, barreaux, 
fonds, plats, coupes, baquets, chaudières, martinets, 
casseroles , bassinoires , tuyères de forges et autres 
ouvrages. M. (Esinger fournit à l’arsenal de Strasbourg 
tout ce qui lui est nécessaire, et faisoit aussi des 
envois considérables à l'administration des poudres et 


à Saverne par le Kochersberg, à quatre lieues de cette dernière ville, 
et à trois seulement de Strasbourg, les eaux A'Avenhtim. Le village 
de ce nom est situé dans un petit vallon , fermé au nord et au couchant 
par des collines calcaires, remplies de coquilles, et renfermant des 
argiles diversement colorées. La source coule en abondance d’un puits 
^.l’entrée du village, et son eau fournit aux besoins des habitans. 
L’analyse cbymique y montre la présence de l’acide sulfurique , du 
bitume et du carbonate de soude. Guérin, de Fomitus me du. AUjiïx , 
pag. 9 à j 1 , 3 o— 33 . 

(1) Voyez ci-dessus, pag. 2S4. 
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salpêtres à Paris (1). Il importoit une grande quantité = 
de cuivre dans le royaume, pour les raffineries à sucre 
d’Orléans et autres endroits pour les chaudières des 
teinturiers et des brasseurs. Dans la dernière guerre, il 
a fait de très-grosses livraisons à la marine royale. 
M. Œsinger emploie et refond tous les vieux cuivres 
de l’Alsace, de la Lorraine, des Evêchés , et en partie de 
la Franche-Comté. 

L’article 11 de l’arrêt du Conseil du 19 décembre 
1784 , porte le plus grand préjudice aux usines de 
M. Œsinger. Il fixe 12 livres 10 sous de droits par quin- 
tal sur l’entrée des cuivres ouvrés, soit en fonds ou en 
fourrures , soit en feuilles ou en planches ; en ajoutant 
à ce droit principal les sous pour livre, chaque quintal 
de cuivre se trouve assujetti à la perception de 18 livres 
1 5 sous. Cette imposition donne absolument l’exclusion 
à M. Œsinger , qui , pour environ cinquante milliers 
qu'il fàisoit entrer ci-devant dans le royaume , n’étoit 
assujetti qu a un premier droit de 6 livres par quintal. 
11 a présenté plusieurs mémoires à l’administration 
pour obtenir la réduction de ce droit: il y expose qu’il 
se trouve exclus de toute concurrence avec les étran- 
gers , qui font entrer des cuivres dans le royaume à 
beaucoup moins de frais que lui. En effet les Suisses , 
notamment les Bâlois, ne paient que les droits de do- 
maine d’Alsace. Les Impériaux n’acquittent au bureau 
de Strasbourg , pour les cuivres forgés , compris les 

(1) Messieurs le» directeur» de» poudre» et salpêtres , aux départe- 
ment de Pari», de Saumur et de Nancy , attestent par des certificats 
que, depuis dix et vingt ans, M. Œsinger leur fait des fourniture», 
dont ils ont tout lieu d’étre satisfait», et je puis certifier la bonté 
des marchandises qu’il fait fabriquer. 
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sous pour livre, qu'un droit de transit de dix sous par 
cent, et ils ne paient rien au domaine; enfin les Anglois 
sont encore plus favorisés, lorsque leurs expéditions se 
font par un commissionnaire de cette ville, et passent 
ainsi avec acquit à caution simple. Pour empêcher que 
les cuivres forgés de l'étranger n’entrentdans le royaume 
sous la dénomination des cuivres d’Alsace, M. Œsin- 
ger propose d'ajouter à toutes ses expéditions , un cer- 
tificat signé de lui , et contresigné par le directeur des 
domaines de Strasbourg. Ce négociant, pour parvenir 
à faire restreindre le droit imposé par l’arrêt de 1784, 
représente que les propriétaires des fabriques d’in- 
dienne de la haute-Alsace ont vu leurs réclamations 
accueillies, et qu'ils ont été exceptés des prohibitions 
prononcées pour l’importation dans le royaume. Il ajoute 
qu'il est sujet du Roi , et que si l’Alsace est réputée 
province étrangère , par rapport aux cinq grosses 
fermes , les manufactures de cette province doivent 
être regardées comme nationales. 

Dans Strasbourg même , on fait des poêles de 
faïence qui s’envoient chez l’étranger. M. Walther, 
bourgeois de cette ville , a monté pour cet objet trois 
fours à cuire, un four à calcine, et un pour les cou- 
leurs. Il consomme environ cent cordes de bois de 
sapin , à 1 8 livres. C’est de Hagnenau , de Sufflenheim 
et de Dambach en haute-Alsace qu'il tire ses argiles qui 
s’emploient en les mêlant avec du sable. Il consomme 
environ cinq quintaux de plomb marchand, du prix 
de 27 à 36 livres, et à-peu-près trois quintaux d’étain, 
à 1 20 livres le cent. Le produit de cette manufacture 
ne s’est monté en 1785, qua 3oo louis. M. Walther, 

1 
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qui emploie dix ouviers , pourroit en occuper jusqu’à 
quarante, s’il avoit les fonds nécessaires. Cependant la 
modicité de sa fabrication tient encore à une autre 
cause : on ne fait usage que de poêles de fonte dans 
une grande partie de l’Alsace et dans son voisinage. 

On trouve aussi à Strasbourg une fonderie de clo- 
ches ; elle appartient à M. Édel , qui occupe ordinaire- 
ment deux compagnons et deux journaliers. Depuis 
1770 jusqu’à 1779 inclusivement, il a été fondu en 
cloches la quantité de 71,633 livres, pour lesquelles il a 
été fourni par les communautés en vieilles cloches à 
refondre 45,770 livres; la consommation de nouvelle 
matière a donc été de 25,863 livres, ce qui fait pour 
un année 2,586 liv.Depuis 1780 jusqu’à 1785, il a été 
fondu en tout38,625 livres, pour lesquellesil aété remis 
en vieilles cloches 22,3 10 livres ; il reste pour la con- 
sommation de nouvelle matière i6,3i5 livres en six 
années. 11 faut observer que les deux tiers de ces cloches 
ont été fondus pour l'Allemagne , et qu’il y a encore en 
Alsace d'autres établissemens de ce genre; savoir, à 
Colmar, Ribeauviller, Saverne, Weissembourg, Landau, 
sans compter les fondeurs non établis dans la province 
qui fondent les cloches dans les villages. Depuis l’année 
1770 jusqu’en 1785, il a été fondu en cloches pour 
la ville de Strasbourg, y compris celle de Saint-Tho- 
mas, pesant 7,225 livres, 8,687 livres de matières, 
dont il faut déduire 8,408 livres en vieilles cloches , 
de sorte qu’il n’y a que 275 livres de consommation 
pour seize années (1). 

(1) F.n 1786, il en a été fondu une pour la cathédrale de Stras- 
bourg qui étoit à-peu-près du mime calibre que celle de St. Thomas. 
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Pour ces ouvrages , le maître suffit , assisté d’un 
journalier. Pendant quatre journées seulement, un plus 
grand nombre de bras est nécessaire. Deux jours avant 
de fondre , il faut enterrer les moules , et quatre jours 
après la fonte, il faut déterrer et retirer les cloches de 
la fosse. Ces deux opérations exigent les forces de 
plusieurs hommes. Le bois qu’on emploie pour fondre 
la matière , monte ordinairement à quatre cordes , 
parce que les 7 , 1 63 livres pour une année ordinaire, 
sont fondues à plusieurs reprises. Si l'opération se 
faisoit d'un même feu , il ne faudroit qu’une corde et 
demie. 

A Strasbourg le métal de cloche est composé de cent 
parties de cuivre rouge et de vingt-cinq d'étain d’An- 
gleterre. Ordinairement avant de fondre les cloches, on 
fait l’alliage de la nouvelle matière dans un creuset au 
feu de charbons animé par le soufflet; il en faut pour 
cela .et pour d’autres petits ouvrages en bronze envi- 
ron trente mesures par an : la mesure comprend trois 
caisses carrées de trois pieds de largeur sur dix-huit 
pouces de profondeur. 

M. Didier, autre fondeur de Strasbourg, ne se mêle 
pas de la fonte des cloches; les principaux objets dont 
il s’occupe, sont des ouvrages fins, coulés en sable, 
ciselés et dorés , et ornemens en bronze pour les- 
quels il emploie autant de charbons et d’ouvriers que 
M. Édel. 

Derrière le polygone, à une forte lieue de Strasbourg, 
il avoit été établi par M. Bernard une tréfilerie qui tiroit 
ses fers des forges de la basse Alsace , que nous décri- 
rons incessamment; mais cet établissement ne s’est pas 
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soutenu, et il a été converti en un moulin à garance, 
qui se trouve dans le canton nommé la Gantzau. 

La route de Strasbourg à Haguenau offre un grand 
nombre de fours à sécher la garance : l’un des plus con- 
sidérables se voit près de l’ancien couvent de Stephans- 
feld , à un quart de lieue du village de Brumath , 
distant de huit mille huit cents toises N. de Stras- 
bourg. Ce village lui-même renferme beaucoup de çes 
fours. 

II existoit autrefois à Brumath un martinet peu 
important, où l'on affinoit, comme à ceux dont j’ai parlé 
dans le cours de cette description , de la vieille fonte 
et de la ferraille : il est détruit depuis plusieurs années. 

Il seroit naturel de faire mention ici des terres à 
faïence du finage de Niéderschæffelsheim; ce village étant 
sur la route de Brumath à Haguenau, et à deux mille 
neuf cents toises N. de Brumath; mais comme nous 
aurons occasion de le citer, en décrivant les manufac- 
tures de Haguenau , nous passons tout de suite à cette 
ville , distante de Brumath de six mille toises N. N. E., et 
de Niéderschæffelsheim de trois mille cent toises N. E. 
Haguenau, ainsi que ses environs, est, par sa situation, 
susceptible à tous égards, de recevoir des établissemens 
de commerce en tout genre. Conduits avec l’économie, 
la sagesse et l’activité nécessaires, ils ne peuvent man- 
quer de devenir également avantageux au public , aux 
entrepreneurs et aux nombreux habitans de ce canton. 

C’est à Haguenau même, et dans ses environs, qu’a 
pris naissance la culture et l’importante préparation 
de la garance : j’aurois dû inscrire ici le nombre de 
fours employés à sécher cette racine et le bois qu’ils 
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— — — consomment , mais cela varie suivant les récoltes : il 

Haguenau. suffit de 

dire qu’il y a eu des années où il a été vendu 
pour plus de i ,800,000 Iiv. de garances fabriquées en 
Alsace , et cette culture se seroit plus constamment 
soutenue, si cette production n’étoit pas soumise aux 
mêmes droits d’entrée que les garances étrangères. II 
arrive que la Hollande , dans les années où la récolte 
des garances réussit chez elle, en envoie en France une 
grande quantité , qui s’y répandent facilement par la 
Seine , la Loire , la Garonne , etc. , tandis que celles 
d’Alsace, ne pouvant être voiturées que par terre, demeu- 
rent invendues. L’établissement que M. Hoffmann a 
créé à Haguenau et auprès, et qui depuis a passé en 
d'autres mains , est des plus considérables. 

Manufacture Feu M. Hannong père, qui réunissoit toutes les con- 
dc porcelaine, noissances , les talens, le goût et l’expérience désirables 
pour la fabrication de la porcelaine et de la faïence, fit 
son premier établissement à Haguenau, il y a cinquante 
à soixante ans; il l’eût continué et étendu avec les plus 
grands succès , si un refus , alors bien mal entendu de 
quelques faveurs et de quelques exemptions , ne l’eût 
dégoûté de l’Alsace en général, comme de la ville de 
Haguenau en particulier. Ses fils héritèrent de ses con- 
noissances et même de ses secrets ; mais ils ne furent 
pas assez heureux pour imiter leur père dans son éco- 
nomie et sa sagesse, et moins encore dan s son goût , qua- 
lités sans lesquelles aucune manufacture de cette espèce 
ne pourra jamais prospérer. Quoi qu’il en soit, les évé- 
nemens fâcheux, qu’éprouva le cadet des fils de M. Han- 
nong, qui avoit monté une manufacture très-considé- 
rable, ayant assuré sa chute prochaine ; feu M. Anstaett, 
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qui avoit vraiment des talens naturels et des connois- 
sances précieuses , acquises par ses voyages et ses 
travaux dans différentes manufactures de porcelaine , 
M. Anstaett , qui avoit été pendant plusieurs années , 
un des principaux coopératenrs de la manufacture de 
Niédervillé, saisit le moment critique où la manufac- 
ture de Hannong à Haguenau étoit en fluctuation, et 
vint présenter le projet de former son établissement en 
celte ville, à M. Volet, chevalier de Saint-Louis, 
officier retiré avec une certaine fortune, et à M. Barth, 
ancien contrôleur-général des domaines et bois d’Alsace. 
Tous trois firent l’acquisition d’une maison appartenante 
en toute propriété à des gentilshommes de cette ville, 
mais sur laquelle il y a une rente foncière de quarante 
florins , faisant quatre-vingt livres tournois à titre de 
fief, dont jouissent MM. les barons de Krebs et consorts. 
Cette rente est non-rachetable, à moins que de l’agré- 
ment du roi on ne puisse parvenir à la transférer sur 
un autre fonds ou sur une communauté. MM. Volet et 
Barth fournirent, indépendamment des bâtimens, tous 
les fonds nécessaires pour monter une manufacture en 
porcelaine et en faïence ; elle commençoit à rouler 
avec avantage, lorsque plusieurs événemens fâcheux 
menacèrent d’une destruction prochaine cet établisse- 
ment naissant. M. Volet, déterminé par des considéra- 
tions personnelles, désira de quitter Haguenau , et par 
conséquent de retirer ses fonds. M. Barth étoit décidé 
à retirer les siens , dès que M. Volet ne continuerait 
plus à s’intéresser dans la manufacture. Pour accorder 
les intérêts divers , on vendit le tout à feu M. Anstaett, 
c’est-à-dire l’emplacement, les bâtimens, les moules 
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et tous les ustensiles, ensemble les marchandises fabri- 
quées avec les approvisionnemens pour la somme d'en- 
viron 60,000 livres. Ce marché venoit d’être conclu , 
lorsque se fit la vente judiciaire des marchandises de 
Hannong : une grande quantité de porcelaines et de 
faïences se vendit à bas prix dans les environs; il en 
résulta dans le débit de M. Anstaett une stagnation 
ruineuse. Il ne lui fallut pas moins payer les intérêts 
du prix de son acquisition, entretenir les ouvriers, et 
soutenir une très-nombreuse famille : tant d'embarras 
et de chagrins le conduisirent au tombeau , à lage de 
cinquante ans. Il a laissé une femme et dix enfans, dont 
aucun 11’est encore établi ; et pour surcroît d'infortunes , 
les inondations de 1778 et 1779, ont, non-seulement 
endommagé considérablement leurs bàtimens , mais 
encore gâté des matières premières, et finalement fait 
chômer les fabrications pendant plusieurs mois; cepen- 
dant malgré tant de désastres la veuve continue avec 
ses enfans à faire rouler, le mieux qu’elle peut, sa manu- 
facture. 

Elle consiste, indépendamment des appartenons d’ha- 
bitation et des magasins de toute espèce , en quatre 
grands fourneaux pour la faïence commune blanche, 
un fourneau à calcine, un grand fourneau à porcelaine 
et deux moufles. 

Cette manufacture consomme par an , mille à douze 
cents cordes de bois de vieux chêne, de pin, de tremble 
et autres bois blancs quelle tire des adjudications des 
coupes de la forêt royale, et dont chaque corde livrée 
aux hangards de la manufacture , revient à-peu-près à 
10 et 12 liv. Si la fabrication en porcelaine devcnoit plus 

forte , 
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forte , et le débit seulement égal à celui qu'avoit la 
fabrique de Hannong , la consommation du bois aug- 
menterait de deux tiers et plus. Les propriétaires de 
cette manufacture désireraient obtenir , des bontés du 
Roi, une affectation annuelle de 12 à i 5 oo cordes, 
à un prix modique, dans les cantons de la forêt de 
Haguenau voisins de cette ville. 

La terre grise, pour la fabrication de la faïence ordi- 
naire , est tirée de la banlieue d’Haguenau, et le quin- 
tal livré à la manufacture revient de deux à trois sols; 
elle en consomme à-peu-près mille à douze cents. Elle 
tire en outre une terre rougeâtre de la banlieue de 
Niéderschæffelsheim , village dépendant de la grande 
préfecture d’Haguenau (1), situé à cinq quarts de lieue 
de cette ville: cette terre étant mélangée dans une pro- 
portion connue avec la terre grise d’Haguenau, sert avec 
beaucoup de succès à la fabrication d’une vaisselle de 
faïence qui résiste au feu. Le quintal de la terre de 
NiéderschæfTelsheim revient, livré à la manufacture, à 
4 sols environ : il s'en consomme deux cents à deux cent 
cinquante quintaux par an. Cette espèce de faïence est 
due, dans ce pays, à l’industrie de feu M. Anstaett. 

On ne consomme point de salins à cette fabrique, 
mais du sel blanc ordinaire , tiré du magasin de la 
Douane de la ville, où le quintal coûte de douze à treize 
liv. Elle en emploie vingt-cinq à trente quintaux par an. 
Le plâtre se prend aux carrières de Waltenheim dans 
les terres du comté de Hanau, bailliage de Bramalh, 
distant de quatre lieues d’Haguenau. Le chariot de pierre 


(1) Voyez ci-dessus, pag. 26g. 
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= à plâtre brute, livré aux ateliers de la manufacture , où 
ces pierres sont ensuite cuites , pilées et préparées , 
revient à-peu-près à quinze livres ; il faut environ 
cinq chariots de ces pierres par an. Ce sont des mar- 

et chands de Strasbourg qui fournissent l’étain , le plomb 
et le minium : on n’use point de mine de plomb 
grise à la manufacture d'Haguenau. Le quintal d'étain 
y revient de 12a à 123 livres, et on en consomme 
vingt-cinq à trente quintaux par an. Le quintal de 
plomb coûte 3 o liv. ; on eu emploie au moins cent 
vingt quintaux. On n’y en consomme que dix à douze 
de minium, dont chacun coûte dix à douze sols. La 
pierre dont on forme l'émail de la faïence, est tirée de 
Niéderwillé dans les Evêchés , distant de quatorze à 
quinze lieues de Haguenau. Il en faut par an neuf à 
dix voitures, dont chacune coûte 3 o à 33 livres. 

Cette manufacture emploie une vingtaine d’artis- 
tes, et une dixaine de manœuvres. La veuve Anstætt 
veille à tout et répond aux magasins. De ses dix enfuns, 
les deux moins jeunes , l’un âgé de vingt et l'autre de 
dix-huit ans, conduisent les ouvriers, font les dessins 
et préparent les couleurs ainsi que l'or , en quoi ils 
réussissent très-bien , parce qu'ils ont été instruits par 
leur père. Le fils aîné dirige particulièrement les tour- 
neurs , parmi lesquels il s'en trouve un fort habile. 11 
y a aussi à cette manufacture un mouleur consommé, 
et un excellent peintre et doreur. Le second fils de la 
veuve Anstætt s'adonne à la peinture, et commence à 
avoir des succès. Les mouleurs sont payés par pièces, 
le principal gagne 6 à 700 liv. par an ; il en est de même 
des tourneurs. Le premier peintre gagne environ 8 à 
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çno livres. Les autres beaucoup moins. Les ouvriers ===== 
du second ordre sont payés par semaine, à raison de Haguenau. 

5 , 6 et d livres. Les manœuvres, à raison de 4 livres 
to sous. 

En revenant maintenant sur nos pas, et nous por- Mine* de fer 
tant au N. et au N. O. de Brumath , nous tombons en grams. 
dans une étendue de collines formées de dépôts limo- Canes de l' Aca- 
neux et argileux que les mers ont ci-devant* accumulés 5" * 
au-devant des collines calcaires des Vosges. C’est dans 
ces dépôts, qui succèdent aux galets roulés de la plaine, 
que nous trouvons les mines de fer en grains (1) qui 
alimentent toutes les forges de la basse-Alsace et celle 
de Moderliausen en Lorraine. 

Avant de lire la description que je vais en donner, 
il faut voir les différens articles que M. de Buffon a 
insérés dans son histoire des minéraux sur les mines 
de 1èr en grains en général , sur leur formation et leur 
propriété, la manière de les laver et de les traiter, 
sur leur produit , etc. Cette partie est laite de main 
de maître (2). 

Les mines de fer en grains de la basse-Alsace sont 
du nombre de celles que M. le Comte de Buffon 
nomme mines dilatées ou en nappes ( 3 ) , c’est-à-dire, 


(1) Souvent les grains de ces mines sont si parfaitement ronds, 
que les chasseurs les emploient en guise de plomb à tirer; mais on 
a remarqué qu’ils rayoient les canons des fusils, dans lesquels on en 
a chargé pendant quelque temps. M. Fortis, dans ses Voyages miné- 
ralogiques en Calabre et en Pouille, remarque aussi que les habitans 
de V ruehiza emploient cette espèce de mine au même usage. Tra- 
duction allemande, pag. 2.3. 

(2) Histoire des minéraux, tom. 1, pag. 394, 400, 404, 406 et 
tom. 2 , pag. 35 o , 3 yo, 371 , 412 , 41 6 , 420 à 423. 

• ( 3 ) Ibidem , tom. 1 , pag. 407. 
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— — ~ des couches qu'on peut suivre au loin; elles se trouvent 

Mmes de fer toutes <J ans l'enceinte formée du côté du midi par une 
ligne tirée de Haguenau jusqua Hochfelden , en sui- 
vant la grande route de Savent e ; au couchant, par 
la route de Hochfelden à Bouxwiller, et celle de 
Bouxwiller à Rothbach ; au nord , par les Vosges qui 
passent derrière Oberbronn , Niéderbronn, Sultzbach, 
Lampersloch ; enfin au levant , par la route de Sultz 
à Haguenau. Les propriétaires des différens lieux 
compris dans cette enceinte sont M. le landgrave de 
Darmstadt , la maison de Rohan-Soubise , le grand 
préfet d'Haguenau , l’abbaye de Neubourg , les sei- 
gneurs d’Ober et Niéderbronn , et quelques seigneurs 
particuliers. Ces propriétaires donnent à bail moyen- 
nant un prix quelconque, la jouissance de ces mines 
aux maîtres des forges auxquels la loi en a permis la 
consommation. Dans la stricte règle, la propriété des 
mines n’appartient qu’aux seigneurs de la. province 
qui ont été immédiats de l’empire avant la réunion de 
l’Alsace à la France ; ceux qui sont vassaux du Roi 
ou d’un autre seigneur , ne doivent pas jouir de ce 
droit, à moins qu’il ne leur ait été expressément con- 
féré : mais dans tous les cas les baux accordés par les 
seigneurs pour les mines , ne confèrent pas le droit 
de les exploiter, ils assurent seulement le prix de l’ex- 
ploitation aux seigneurs à qui elles appartiennent , et 
en effet ils n’ont droit qu’au produit. Quant à la per- 
mission de les exploiter, c’est la loi qui la donne. Ces 
principes sont fondés sur ce que l’établissement des 
forges et fourneaux qui les consomment ne peut être 
fait sans autorisation par lettres-patentes , et que , 
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suivant le droit commun du royaume , le fourneau le ■ " 1 ■ 

plus prochain des mines doit être alimenté avant ceux Mines 
qui en sont plus éloignés (i). Trois arrêts du Conseil 8 r * ins 
ont déjà été rendus conformément à cette jurispru- 
dence contre la forge de Moderhausen , dont l’ancien 
censitaire s’étoit permis de chercher à enlever aux 
forges de la basse-Alsace , par des baux anticipés , les 
mines dont elles étoient en possession. Le premier de 
ces arrêts a été rendu le 6 juillet 1779» à la requête 
de M. le baron de Diétrich, contre M. Bergeron , alors 
propriétaire des forges de Moderhausen ; le second, du 
i 3 juin 1780, contradictoire entre les mêmes par- 
ties ; et enfin le troisième a débouté M. Bergeron de 
la demande par lui formée en cassation de celui 
du i 3 juin 1780. Par ces arrêts il fut fait défenses à 
M. Bergeron de tirer des mines d’Alsace. M. le baron 
de Diétrich ne les avoit sollicités que parce que 
M. Bergeron avoit cherché à le priver de toutes les 
mines qui alimentoicnt ses usines. Dès que M. Preau- 
deau de Chemilly fut devenu propriétaire des forges 


(1) Ce» principe» mettent à portée d’asseoir une opinion sur le» 
contestations , dont nous avons rendu compte ci-dessus , pag. 5 y , 
ia 3 et 124 , qui existrnt entre les fermiers des forges de Masevaux et 
ceux des usines de Belfort au sujet de quelques mines dépendantes 
des seigneuries qui appartiennent à M. le duc de Valentinois, que 
les fermiers de Masevaux ou de madame de Rosen prétendent avoir 
le droit de fouiller. 1,’arrét , qui autorise l’établissement du fourneau 
de Masevaux , lui donne le droit d’extraire les mines de son voisinage 
qu’on n’exploitoit pas pour les fourneaux de Belfort qui existoient 
avant lui ; mais en lui accordant ce droit , l’arrêt n’a pas dispensé 
les propriétaires ou fermiers de cc fourneau de traiter avec M. le duc 
de Valentinois de la rétribution qu’ils ont à lui payer pour le prix 
de l’exploitation. 
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====== de Moderhausen , M. le baron de Diéfrich se prêta 

Mines de fer avec empressement à le faire jouir des mines qu’il 
pouvoit consentir à laisser passer aux forges de Moder- 
hausen sans nuire à l'approvisionnement de ses propres 
fourneaux; car il savoit très-bien que les fourneaux les 
plus voisins des mines étant approvisionnés, soit pour 
la qualité (i), soit pour la quantité de minérai , les 
fourneaux les plus éloignés avoient droit d’exploiter 
les miniers qui n’étoient pas nécessaires aux premiers; 
il vit qu’il pouvoit faire du fer de bonne qualité et 
mettre la forge de Moderhausen à portée d'en fabriquer 
aussi de très-bon; ses démarches n’avoient jamais eu 
d'autre but que de veiller à la conservation de ses éta- 
blissemens, et nullement à mettre sans nécessité des 
entraves à ceux de ses voisins. If souscrivit en consé- 
quence une transaction (2) déposée chez M e . Lacombe, 


(1) La distinction entre la qualité et la quantité est bien essentielle 
dans la jurisprudence des mines, et doit faire souvent la base des 
decisions dans les contestations de cette nature. Il ne s'ensuit pas de 
ce que le fourneau le plus voisin a une quantité suffisante de minerai 
autour de lui , que le fourneau plus éloigné puisse venir en prendre 
indifféremment. Il faut que l’approvisionnement du fourneau le plus 
proche soit assuré en minérai de bonne qualité, qui le mette à 
même de faire de la fonte propre à être convertie en bon fer marchand , 
et ce n’est que dans le cas où il n’y a nulle inquiétude qu’il puisse 
en manquer de celle espece, que le plus éloigné peut être admis à 
en tirer. 

(2) Extrait delà transaction passée entre M. le baron de Diétrîch et 
M. Didier, directeur de forges de Moderhausen pour M. de Chemilly. 

Moi Didier, au nom que j’agis, je cede et abandonne à M. de 
Diétrieh les baux que je liens, du chef de \ 1 . Bergeron , de S. A. S. 
monseigneur le landgrave Hesse-Darmstadt pour l'exploitation de 
diverses minières y détaillées, dans le comté de Hanau. Comme 
aussi le bail qui avoit été passé à moi Bergeron par messieurs les 
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notaire royal à Strasbourg, le premier octobre 1781 , ===== 
en vertu de laquelle le propriétaire des forges de Mo- Mine> de fcr 
derhausén eut la faculté de tirer dans les terrains dé- en 6rain, ‘ 
pendans de la préfecture de Haguenau , les mines né- 
cessaires à leur approvisionnement, et pour prévenir 
toute discussion entre ces établissemens respectifs , il 


barons de Hérissent et Krebs pour la mine dans le ban de Wit- 
terslieim , consentant que M. de Diétrich jouisse en mon lieu et place 
du bénéfice et des charges desdits baus , à condition cependant qu’il 
me rembourse les avances qui peuvent avoir été faites aux dits seigneurs 
sur le prix du canon y stipulé, à proportion du temps dont j’ai déjà 
joui et qui reste encore à écouler. 

Moi de Diétrich je renonce de mon côté en faveur deM. deCherailly 
à l’exploitation des minières, qui sont de la dépendance de la grande 
préfecture de Haguenau , et pour lesquelles il a été passé bail au 
sieur Bergeron : savoir, pour les bans de Bitscboflen, Morschweiller , 
Winterhausen , Kindlweillcr , Hoechstett, HuttcndorfT, Bosendorff 
et Perstheim ; consentant qu’à commencer du premier janvier pro- 
chain , M. deChcmilly les exploite, en jouisse seul et fasse transporter 
la mine en provenant à ses forges de Muderhausen. 

Les mines lavées et non lavées , qui se trouveront à la fin de l’année 
sur les minières réciproquement cédées , resteront en propriété à celle 
des deux parties pour le compte de laquelle elles auront été tirées, 
et il ne sera porté aucun empêchement au lavage des mines non lavées, 
ni à leur transport. 

Il sera fait une estimation de l’état des minières , pour dédommager 
les maîtres mineurs de leur travail, à moins qu’il ne soit conti- 
nué; comme aussi de tous les dommages et dégâts cpii auront été 
faits par les exploitations , et chaque partie paiera les siens aux 
communautés et particuliers, auxquels ils pourront être dus. 

M. deChemilly continuera , de plus, de jouir de toutes les minières, 
dont il est actuellement en possession , et qui ne sont pas exceptées 
ni nommées par le présent. 

Il est expressément consenti par M. de Diétrich , et convenu que 
désormais les minières nouvelles qu’on découvrira clans les seigneuries 
et bans, auties que ceux qui sont exceptés et assignés à un chacun, 
seront exploitées par celui pour le compte duquel elles auront été 
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===== fut inséré clans la même transaction des clauses con- 
Mînes de fer ce rnant la police des ouvriers. 

Nous aurons occasion de dire que les mines de fer 
dépendantes des terres de M. le landgrave de Darmstadt, 
en basse-Alsace, étoient affectées à la forge de Jae- 
gerthal par un ancien bail emphytéotique; que ce bail 
avoit été annullé par un arrêt du Parlement de Metz ; 


découverte»; le» seigneurie» et ban» excepté», dont le» mine» sont 
exclusivement destinée» à l’usage de* forges de M. de Diétrieh : savoir , 
«es propre» terres et le bailliage d’Oberbronn , affectés à la forge de 
Zinnsweiller ; tout le comté de Hanau; les terres des barons de 
Durkeim; celles de l'abbaye de Neubourg ; celles de M. le baron de 
Wangen ; celles de MM. les barons de Krebs et Hérissera ; celle» du 
baron de Vorstadt; la seigneurie de Kutzenhausen. 

Lesdits sieurs confraclans , ayant en vue la plus grande prospérité 
possible de leurs forges et établissemens , ils ont considéré combien 
il étoit important de convenir entre eux d’une police & l’égard des 
ouvriers employés à leurs usines. Ko conséquence, ils sont convenus 
et se donnent leur parole d’honneur , de ne plus accepter à leur service 
aucun fondeur , forgeron , charpentier ou autre ouvrier employé chez 
eux, et ayant envie de quitter, à moins d’un congé ou certificat, 
«igné en bonne forme par les directeurs de» usine» de M. de Diétrieh 
ou de M. de Chemilly, à peine de cinquante louis d’or d’amende, appli- 
cables à la maison des pauvres, moitié à Strasbourg et moitié à Bitsch, 
moyennant cette convention que lesdits sieurs contractans promettent 
d'observer et de tenir religieusement , tous actes qui ont été ci-devant 
réciproquement signifiés , sont éteints et à regarder comme non avenus, 
avec la clause cependant de la part de M. de Diétrieh qu'il se réserve 
dans toute son étendue , le bénéfice des deux susdits arrêts du Conseil 
d’Etat du Roi , du 6 juillet 1779 et du i 3 juin 1780 , dans le cas où 
M. de Chemilly, ou ses ayans cause contreviendroient à la dite pré- 
sente convention , qui sera déposée chez le sieur Lacombe , notaire 
royal à Strasbourg, pour acquérir plus de force et pour y avoir recour» 
au besoin. Fait double à Strasbourg le premier octobre 1781 ; signé 
le baron de Diétrieh , Didier. Plus bas est écrit : Approuvé et ratifié 
le présent écrit à Bourneville , le douze octobre mil sept cent quatre- 
vingt-huit ; signé de Chemilly. 

mais 
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mais qpue toutes les parties intéressées n’ayant pas été ===== 
entendues lors de ce jugement , une tierce opposition Mine» de fer 
formée par ces dernières , avoit remis les choses au en g rain ‘- 
même état qu’avant l’arrêt intervenu. C*nu dti Aca- 

1 demie, n°. 162 > 

Le nombre prodigieux de miniers ouverts pour les fol. 9 5. 
fourneaux de Jaegerthal , de Reichshoffen , de Zins- 
weiler et de Moderhausen , dans l’enceinte ci-dessus 
désignée, fait juger de l’étendue des fouilles qu’occa- 
sionnent de pareils établissemens, et prouve qu’il seroit 
impossible d’en augmenter le nombre dans ce canton. 

Les fourneaux existans consomment ensemble plus de 
cent mille cuveaux de mine lavée, qui, à raison de deux 
cent soixante livres le cuveau, forment un poids de plus 
de vingt-six millions de livres. Les grains de ces mines 
se trouvent dispersés en petit nombre dans une grande 
quantité de terre argileuse, et ce qu’il en faut pour 
faire le poids que nous venons de dire, occupe plus 
de deux cent quarante-un mille deux cents pieds cubes. 

C’est peu dire que de porter à plus de deux millions 
de pieds cubes le terrain qu’il faut fouiller par an , car 
ces mines sont exploitées en carrière et ne se trouvent 
pas immédiatement sous le gazon , de manière qu’il 
faut souvent enlever le terrain qui couvre la nappe de 
mine dans toute sa surface , et sur plus de vingt pieds 
de hauteur. Je nommerai successivement tous les vil- 
lages de l’enceinte que j’ai circonscrite, dans le terri- 
toire desquels se trouvent ces mines de for , et j’en 
décrirai quelques-unes plus particulièrement, ce qui 
suffira pour faire juger des autres. Mine de fer de 

Le premier de ces- villages se nomme Weittbruch ; j,* 
il n’est éloigné que de trois mille toises , N. E. de bruch. 

Partie IF'. N n 
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Brumath , Bailliage appartenant à M. le landgrave de 
Darmstadt. Weittbruch dépend de la paroisse de Griess; 
le canton d’où se tire la mine, appelé la Mittelhardt, 
est situé à dix mille trois cents toises S. E. des four- 
neaux de Reichshoflen. Le banc de mine s’étend du 
N. au S. ; il faut enlever cinq pieds de sable mêlé de 
limon , et on trouve au-dessous une couche de minérai 
de trois pieds dans une glaise jaunâtre. Les grains 
qu’elle renferme sont de la même couleur, et don- 
nent au fer le défaut de casser à froid. De l’argile 
limoneuse forme le sol de ce banc; huit hommes sont 
employés à l'extraction de la mine qu’il renferme. 

En se portant de là à six mille quatre cents toises 
au couchant, très-près de la roule de Saverne à Ha- 
guenau , à peu de distance de Hochfelden , et à quatre 
mille deux cents toises Ü. de Brumath, on trouve 
Schwindralzheim , vulgairement Schwingelsheim , vil- 
lage qui appartient , comme le précédent , à M. le land- 
grave de Darmstadt, et qui dépend du bailliage de 
Pfàffenholfen. Les mines qui s’y trouvent sont exploi- 
tées pour les forges de M. le baron de Diétrich ; elles 
sont à dix mille toises au sud des fourneaux de 
ReichshofTen. Ce banc ou nappe de mine s’étend de 
l'E. à l’O. sur une largeur de quarante pieds. Il est 
recouvert de trois à cinq pieds de terre végétale limo- 
neuse. Le grain n'a point de forme déterminée, sa 
couleur est rouge jaunâtre ; il est renfermé dans une 
couche d’argile rouge et blanche, épaisse de six à sept 
pieds. Ce minérai donne du fer doux. En 1780, il 
étoit exploité par vingt hommes.. 

A mille huit cents toises au nord deSchwindratzheim, 
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est le village de Minversheim. Il dépendoit autrefois ===== 
de la grande préfecture de Haguenau , mais Louis XIV M!nc <li; ^ rde 
l’en détacha , et le donna en fief à messieurs de Mmvcr,lieiD> ' 
Wangen ( 1 ): ils y exercent le droit des mines, soit 
qu’il leur ait été expressément conféré par les lettres 
d’investiture, soit qu’ils l’aient acquis par prescrip- 
tion. MM. de Wangen en avoient ci-devant passé bail 
au propriétaire des forges de Jaegerthal et de Reiclis- 
hoffen. Le minérai s’y trouvoit en grande abondance, 
mais il fàlloit déblayer une grande épaisseur de terre 
pour l’atteindre, et il étoit fort pauvre, de manière 
qu’on ne l’exploite plus. L’argile qui le reufermoit étoit 
toute rouge. 

En se portant à mille quatre cents toises au levant Minedefcrde • 
de Minversheim, on trouve le village de Weitersheini " eitersheioi. 
ou de Witterscheim. Il a, comme le précédent, été 
démembré par Louis XIV de la préfecture de Hague- 
nau , et donné en fief à M. de Krebs de Bach (2) ; et 
par conséquent il faut appliquer ici sur le droit des 
mines la même réflexion que pour Minversheim. De- 
puis très-long-temps M. de Krebs en est en possession, 
et il a constamment passé des baux des mines de fer 
que renferme le territoire de Weitersheim , au pro- 
priétaire des établissemens que nous venons de nom- 
mer. Weitersheim est distant de huit mille toises des 
fonderies de Roichshoflèn (3). Le ban de minérai qu’on 

(1) Schœpflin , Alsatia illustr tom. ï , pag. 2S6. 

(i) Schœpflin , lac. cir, 

(3) Je ni’ndique que la distance des fonderies de ReichshofTen aux 
mines exploitées pour les etablisscmens de M. le baron de Diétricb, 
parce qu’on fera connoîtrc l’éloignement de ces mines aux autres 
fourneaux du même propriétaire dans la description de scs forges. 

N n ij 
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---.-rr: y exploitait en 1785 était recouvert de huit pieds de 

Mme de fer de terre végétale et limoneuse noirâtre, sous laquelle il 
Weitenbeim. ^ avoit un pied de terre plus noire encore , après quoi 
venoient trois pieds d’argile jaune, matrice du minérai , 
qui avoit pour sol de l’argile blanche mêlée de galets. 
L’extraction se faisoit en carrière par quinze hommes. 
La couche s’étendoit du S. au N. , sur une largeur de 
cinquante à soixante pieds. Le minérai en étoit riche, 
et donnoit du fer doux ; son grain étoit brun et n’avoit 
point de forme déterminée. 

La grande pré- Le village de Hœchstedt , dépendant delà grande 
lecture d’Ha- préfecture d’Hagnenau , renferme aussi des mines de 
fer qui sont exploitées pour les fourneaux de Moder- 
hausen, en conséquence d’un bail passé entre le pro- 
fol. 95. priélaire de cette forge et les fermiers de la prélec- 

ture comme exerçant le droit des mines dont jouit 
le grand préfet. -- 

Droitdei minet. Le grand bailliage d’Haguenau a été érigé en fief 
royal dans l’année 1713, en faveur de M. le comte de 
Châtillon , qui fut investi de tous les gages, droits, 
fruits , profits , revenus et émolumens de ladite pré- 
fecture. A l’extinction de la maison de Châtillon, le 
Roi accorda des lettres d investiture de ce fief à M. le 
duc de Choiseul , avec substitution et subrogation à 
défaut de postérité masculine en faveur de M. le ma- 
réchal de Stainville , qui en jouit actuellement. Nous 
citerons, en faisant l’histoire de la forge de Zinsweiler, 
une lettre du 7 septembre i 6 i 5 , qui prouve qu’à cette 
époque le grand préfet exerçoit le droit des mines, 
mais cette preuve est superflue , puisque la dignité 
et les autres droits de supériorité territoriale dont 
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jouissoit autrefois le grand préfet, entraînent celui des 
mines, et qu’il en est toujours resté en possession. 
Nous avons dit ci-dessus que ces mines étoient ex- 
ploitées pour la forge de Moderhausen en Lorraine. 

Le village de Hœchstedt est éloigné de quinze mille 
toises de celui des fourneaux de Moderhausen , qui 
est le plus rapproché de l’Alsace. Les autres villages 
de la grande préfecture qu’on voit au midi de la rive 
droite de la Moder , sont Niederschæffelsheim , situé 
du côté de l’E. , à deux mille trois cents toises de 
Hœchstedt ; Wintershausen , qu’on trouve à treize 
cents toises au levant de Hœchstedt , et Hüttendorf, 
à deux mille deux cents toises au couchant de Winters- 
hausen. Leur distance aux fourneaux de Moderhausen 
ne diffère guère de celle des mines de Hoechstedt. 
Le territoire du village de Morschweiler , qui est à 
mille deux cents toises au N. de Hiittendorf, et qui 
dépend aussi de la préfecture, renferme de même des 
mines de fer , «-mais les propriétaires des forges de 
Moderhausen ne les exploitoient pas en 1785 (1). 

Auprès des villages que je viens de nommer sont 
ceux de Keflendorf et d’Ohlungen , qui ont été démen- 
brés ci-devant de la grande préfecture (2) , ils furent 
acquis à prix d'argent par MM. de Worslatt. L’inspec- 
tion de leur contrat d’acquisition peut seule faire con- 
noitre si les droits de supériorité territoriale leur ont 


(1) La division géographique que j’ai adoptée dans la description 
de ces mines de fer en grains, m’oblige k renvoyer plus bas les détails 
de quelques-unes de celles qui dépendent encore de la grande pré- 
fecture. Voyez ci-dessous , pag. 290 et 298. 

(2) Schœpflin , Ahat. iU. tout. 2 , pag. a 56 . 
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été conférés, et s’ils ont celui des mines en vertu d’un 
titre positif; au surplus ils en sont en possession, et 
les minerais qu’on y fouille sont transportés aux four- 
neaux de Reichshoffen et de Jaegerthal, en consé- 
quence d’un bail passé avec M. de Worstatt. 

Les mines d'Ohlungen , ainsi que celles de Keffen- 
dorf, sont à six mille et quelques cents toises au S. des 
fonderies de Reichshoffen. Les bancs des premières 
s’étendent du N. au S. , dans une couche de sable de 
trois pieds d'épaisseur , de quatre-vingt-dix pieds de 
large , recouverte de douze pieds de terre végétale et 
limoneuse. Le grain en est brun, fin, et donne de 
très-bon fer. O11 y occupoit dix hommes en 1785. 

Keffendorf est à mille quatre cents toises au S. O. 
d'Ohlungen. Le banc de mine qu’on exploite dans son 
territoire s’étend aussi du N. au S. , sur une largeur de 
cent vingt pieds. Pour parvenir au banc, il faut dé- 
blayer dix pieds de terre végétale et de glaise , et trois 
pieds d'argile blanche. Le banc de mine vient ensuite , 
et a trois pieds d 'épaisseur. Le minérai s’y trouve ren- 
fermé dans de l’argile rouge , en grains de forme indé- 
terminée , qui ont conservé la couleur de leur matrice. 
Le fer qu'ils produisent est de bonne qualité. Neuf 
hommes travailloient à cette mine à l'époque de ma 
visite. Le minérai n’est pas aussi continu dans celte 
fouille que dans les autres dont nous avons parlé; il 
est souvent traversé par des veines d’argile. 

Ce banc de mine peut être considéré comme une 
suite de celui qu’on exploite pour les mêmes établis- 
semens dans le banc de Nieder-Altorf, sous le nom 
de vieille mine d’Altorf. Ce village , ainsi que ceux 
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de Dauendorf et d’Uhlweiler, sont des terres allodiales — 

appartenantes à l'abbaye de Neubourg ; celle-ci y jouit Mincs 
de tous les droits de supériorité territoriale, et par de Nlu ’ 
conséquent de celui des mines : elle les afferme à M. le Carus de VAca 
baron de Diétrich pour l’usage de ses établissemens. dimU, n“. 162, 
L’ancienne fouille de Nieder-Altorf ne diffère de celle fo1 - 9 5 - 
de Keffendorf qu’en ce que le banc de mine ne s’y 
trouve pas traversé par les mêmes veines d’argile , et 
qu'il y est par conséquent plus suivi. Huit hommes y 
travailloient en 1780. 


La couche de la nouvelle fouille de Nieder-Altorf Mine de fer 

suit aussi la direction du S. au N., sur une largeur dlle mine neuvc 
, . , , , ? de Nieder- Ai- 

de quarante pieds seulement. Elle ncst pas continue torf 

et se trouve à dix-huit pieds de profondeur dans une 
couche d’argile jaune, épaisse de deux pieds, recou- 
verte de huit pieds de même argile stérile, au-dessus 
de laquelle il y a dix pieds de terre glaise. Au sol de 
la mine est de l'argile d’un blanc jaunâtre. Les grains 
de cette mine, qui est de bonne qualité, sont jaunâtres 
et arrondis. Dix ouvriers y étoient employés lorsque 
j'y passai. Toutes les mines dont nous avons parlé 
jusqu'à présent s’exploitent à ciel ouvert , c’est-à-dire 
en déblayant les terres qui en couvrent les bancs. 

A sept cents toises seulement au N. N. E. de Nieder- Mine de fer 
Altorf, est le village d’Uhlweiler ; on y tire de la mine d’Uhlweiler. 
pour le fourneau de Zinsweiler, distant de six mille 
quatre cents toises N. O. Le minérai dont on fait 
l’extraction se trouve contenu dans une couche d’ar- 
gile jaune de trois pieds d’épaisseur , qui s’étend du 
levant au couchant sur quarante toises de largeur. Il 
faut enlever, pour l’atteindre, seize pieds de terre, 
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Sont les dix premiers sont de terre végétale et de 
glaise peu durcie ; les six autres de glaise plus ferme. 
Il y a au sol de la couche de mine, de l’argile blanche, 
et encore de la pierre à chaux sauvage. Le grain de ce 
minerai est jaunâtre et donne du bon fer. L’extraction 
occupoit dix hommes. 

Minet de fer de Le village de Nieder-Altorf se voit à six mille toises 

Dauendorf. au g d es fourneaux de ReichshofFen. Celui de Dauen- 
dorf en est plus rapproché de près de mille deux cents 
toises. Son territoire touche aux champs qui environ- 
nent l’abbaye de Neubourg. On y a trouvé des ves- 

Minedechar- tiges de mine de charbon de terre. Ce n’étoient que 
des petites veines d’un pouce d’épaisseur et sans suite. 
Leur présence mérite cependant qu’on observe avec 
attention les terrains des environs , et il seroit à dési- 
rer que l'abbaye y fit donner quelques coups de sonde 
jusqu’à la profondeur de cent cinquante à deux cents 
pieds. 

Mine de fer de Très près des bâtimens de l’abbaye de Neubourg, 
Neubourg. on f^> u ille un banc de mine de fer qui n’est éloigné que 
de quatre mille quatre cents toises des fonderies de 
Reichshoffen. La couche s’étend sur une largeur de 
soixante-dix à quatre-vingts pieds de l’O. à I’E. Du côté 
gauche , le minérai en grains rouges se rencontre sous 
dix pieds de terre sablonneuse dans une couche d’ar- 
gile rouge de cinq pieds d’épaisseur , qui a pour sol de 
l’argile blanche. Cette couche est si inclinée que le 
banc de minérai se trouve du côté droit à quarante- 
quatre pieds de profondeur ; pour l’atteindre il faut tra- 
verser plus de dix pieds de terre végétale sablonneuse, 
et de plus quatre pieds d’argile vitriolique , six pieds 

de 
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de marne mêlée de gypse, quinze pieds d’argile bleue, ===== 
trois pieds de pierre à chaux sauvage mêlce de minerai ; Mines l!c 

c . . , , ... ^ baye de Ncu- 

ennn six pieds de minerai en grains gris dans de lar- boulg 
gile bleuâtre, au-dessous de laquelle il y a encore de 
la pierre à chaux mêlée de minérai , et enfin pour 
sol une argile blanche. Du côté, gauche , on travaille 
en carrière en déblayant les terres ; du côté droit, l’ex- 
traction se fait par des puits. Le minérai rouge, moins 
cependant que le gris, rend le fer rouverain. Vingt 
hommes travailloient à ce minier lors de ma visite. 


Avant de passer la Moder, je dois observer qu’on Mincadechar- 
voit des mines de charbon attenant la ville de Bouxvviller, bon de Boui * 
chef-lieu des terres de M. le landgrave de Darmstadt en Wlller ‘ 

Alsace. Cette ville est située à sept mille et quelques 
cents toises à l'O.de l’abbaye deNeubourg; on a plu- foi. 9 s. 
sieurs fois tenté l’exploitation d’une couche de charbon 
de terre très-pyriteuse dans une colline adossée à la ville. 

J’avois eu ci-devant le projet de faire exploiter cette 
mine , dont le charbon devoit servir d’aliment à une 
petite fabrique d’acier de fusion que j’avois montée : je 
traitai de cette affaire avec la chambre des finances 


de M. le landgrave ; elle alloit se conclure , il ne me 
restoit plus qu’à demander à l’administration la per- 
mission d’exploiter en conséquence du traité qui étoit 
pour ainsi dire convenu avec les représcntans de M. le 
landgrave , lorsqu’on fit entendre à la chambre que 
les travaux que l’on feroit dans cette colline pourroient 
détourner les eaux qui fournissent la ville de Bouxvviller, 
et qui sont les seules dont elle puisse se pourvoir pour 
ses besoins ; cette considération a fait prendre le parti 
de renoncer à mettre ces mines en valeur , et elles 
Partie 1J^. Oo 
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===== sont fermées depuis cette époque. Au si us la couche 
Mme» de char- sur laquelle on avoit fait une galerie éioit tellement 
on e Bous- py r ]( euse f q„ e ] e charbon s'échauffait au jour et s’ein- 
brasoit de lui- même. 

Un grand chemin conduit de Bouxwiller à Pfàffen- 
hoffen,ony passe la Moder, rivière que Héliseus Roes- 
linus ( i ) cite comme chariant de l’argent; fait dont je 
doute avec M. Schœpllin ( 2 ). Cette rivière roule du 
mica blanc, que cet auteur peut avoir pris pour de l’ar- 
gent. U ya beaucoup de teintureries en laine à Pfàffen- 
hofFen et plusieurs fours à sécher la garance. 

On trouve à huit cents toises au N. de PfafTenhofTen, 
le village de Bitschoffen , qui n’est éloigné de Neu- 
bourgqtie de deux mille cinq cents toises du côté de l’O. 
N. O. Là, ainsi qu’à Kintweiler < village qui y touche, 
on fouille de la mine de fer en grains ; elle s’y montre 
mêlée de petits galets de quartz. Ces deux villages 
dé| rendent encore de la grande préfecture (3) ; on en 
exploite les mines pour la forge de Modcrhauscn, qui 
en est éloignée d’environ huit mille cinq cents toises. 

En continuant à nous avancer vers le nord , et en 
nous rapprochant des forges, nous trouvons à onze cents 
Canes de l’ Ac a- loises au N. O. de Kintweiler, le village d’Uhrweiler , 
162 ’ le premier qui fasse partie du comté d’Über et Nie- 
derbroun. Cette terre allodiale et immédiate est un dé- 
membrement de l’apanage de la maison de Hanau, et ses 
seigneurs jouissent par conséquent comme elle du droit 


Mines de fer 
d’Ubnveiler. 


(1) Page 7 , de l’ouvrage intitulé, des Jf'asgau scien Gel it gs Cele en- 
heit , le même que nous avons cité pag. s. 

(1) Al a t. i lut u al , tom. i , pag. iio. 

( 3 ) Voyez ci-dessus , pag. 284 et 283. 
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tirs mines. Nous observons que les mines du comté ========== 

d'( )ber et Nieclerbronn sont affectées à la forge de Zins- • M "' r ,‘ le fir 

r . r . . d'Uhrweilcr. 

weiler, parce que cette forge appartenoit autretois a 
tous les seigneurs d’Ober et Niedcrbronn en commun , et 
que par les ventes qu’ils ont faites de leurs diverses parts 
à M. le baron de Diélrich, leur co-seigneur, ils lui ont 
expressément cédé le droit qu’ils avoient ci-devant ac- 
cordé au fermier de ces forges , de fouiller de la mine 
dans toute l'étendue de leurs terres. Depuis très-long- 
temps on en tire du village d'Uhrweiler , qui appartient 
à M 1 ’*. la comtesse de Lœwenhaupt , et qui n’est qu’à 
deux mille quatre cents toises au S. de la forge de Zins- 
weiler. On y exploite deux bancs de minerai parallèles 
qui se trouvent l'un au-dessous de l’autre. Le supérieur 
est épais de quatre pieds; le minérai y est renfermé 
dans une argile sablonneuse et se trouve à la profondeur 
de treize pieds et demi : on deblaie pour y parvenir 
trois pieds de terre végétale, quatre pieds d’argile jaune 
sablonneuse et six pieds d’argile bleue. Au-dessous de 
cette première couche il faut encore enlever trois pieds 
d’argile bleue et trois pieds d’argile blanche pour arriver 
à la seconde couche , dont le sol est de l’argile bleue, 
mêlée de schiste friable. Ce dernier banc a cinq pieds 
d'épaisseur , et l’argile n’y est pas chargée de sable. 
Vingt-quatre hommes tirent annuellement de cette 
fouille douze mille mesures de minérai , dont la forme 
est en petites plaques, les unes arrondies, les autres 
anguleuses de l’épaisseur d’un sou, et dont la grandeur 
atteint rarement celle d’un écu de 3 liv. Cette mine 
porte le nom de mine plate, Placlld-Ertz ; elle donne 
de la fonte très-liquide, mais cassante à froid. 

O o ij 
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= La forge de Moderhausen emploie de la mine sem- 

Mnie d<- fer de blable quelle fait extraire du territoire du village deMtil- 
u i.msen. hausen (1), qui est à onze cents toises au couchant du 
précédent. Elle la tient à bail de M. de Gail et des demoi- 
selles de Voltz , seigneurs de ce village. Cette seigneurie 
est un fief de l'évêché de Strasbourg, et les lettres d’in- 
vestiture doivent faire connoitre si le seigneur suzerain 
s’est réservé le droit des mines, ou s’il l’a abandonné 
à ses vassaux. Quoi qu’il en soit , ils en sont en posses- 
sion depuis long-tems: le minérai qu’on en tire est en 
plus grands morceaux que celui d’Uhrweiler. 

Mine de fer On tiroït autrefois de la mine du territoire d’Engwei- 
Engweder. i er> ma j s j| n y a plus d'exploitation en vigueur depuis 
nombre d’années. Ce village est un fief de l'abbaye de 
Murbach, et avoit passé à des princes cadets de la 
maison de Darmstadt ; les lettres d’investiture déter- 
mineroient également à qui appartient le droit de ces 
mines , si la possession 11e décidoit pas en faveur des 
vassaux. Ce village est à quatorze cents toises au 
levant de celui d’Uhrweiler. 

(1) M. l’abbé Chappe cl* Au! croche , cjui a fait procéder son voyage en 
Sibérie de quelques observations sur les Vosges, s’exprime ainsi sur 
les mines de fer de Muhlhausen: « On l’appelle mine pU'e , à cause 
•• de sa ressemblance avec des cailloux plats , dont les plus gros ont 
» communément six lignes d’épaisseur et quelquefois deux pouces 
••environ ; ceux-ci sont irréguliers et ressemblent à des géodes: ils 
••sont la plupart remplis de craie ; on y voit dans l’intérieur des 
•• ramifications semblables à du fer natif. Cette mine se trouve par 
» tas à sept ou huit pieds de profondeur, plus ou moins; son produit 
•» est de trente livres de fer (c’est -à- dire , de fonte) par quintal de 
■ matière lavée; le fer qu’elle produit est aîgre , et n’est guère propre 

• qu’à (aire des boulets et des tuyaux pour conduire les eaux , mais 

• en mêlant cette mine avec d’autres plus douces , il en résulté un 

• fer parfait. - 
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Le canton de toute la basse Alsace qui ait fourni 
le plus de mines, est celui du village de Mietesheim , 
dont M. le landgrave de Darmstadt est en possession, 
et qui dépend du bailliage d’Ingweiler. Les seigneurs 
d'Ober et de Niederbronn contestent à M. le landgrave 
la propriété de ce village. Les mines ont été exploitées 
sans la moindre interruption pour les forges de M. le 
baron de Diétrich depuis que ses établissemens existent. 
Il y avoiten 1785 quatre fosses en activité dans le ter- 
ritoire de ce village, qui n’est éloigné des fourneaux 
de Reichshoffen que de deux mille et quelques cents 
toises. 

La première de ces fosses se nomme Tieffe grube, 
ou fosse profonde; elle est en activité depuis cent 
quatre-vingts ans, et s’exploite par des puits profonds 
de cinquante à soixante pieds. Pour arriver au minérai, 
l’on traverse dix-huit pieds de terre végétale et de 
glaise, trente pieds d’argile verdâtre, deux pieds de 
pierre à chaux, cinq pieds d’argile bleue, avec des 
indices de minérai , puis cinq pieds de mine dans 
de l’argile jaune, et l’on trouve au sol de ce banc de 
l'argile blanche , suivie de pierre à chaux sauvage. Le 
banc de mine s'étend du nord au sud sans inter- 
ruption, sur une largeur de plus de six cents toises; 
neuf hommes travaiiloient dans cette fosse. 

La seconde minière porte le nom de mine des Saxon 9 . 
Cette couche a la même direction que la précédente. 
Elle commence dans la forêt royale d’Haguenau et 
passe dans les communaux de Mietesheim, où l’exploi- 
tation en est établie à ciel ouvert. On déblaie pour 
l'atteindre quelques pieds de terre végétale et de glaise. 


Mines de fer 
de Mietesheim. 

Cartes de l'Aca- 
démie, n°. lâ 2 , 
fol. s*5. 


Premier tra- 
vail dit fosse 
profonde. 


Mine de fe» 
des Saxons. 
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Mines de fer 
de Mietcsheim, 


Mine de fer 
de Hochrein. 


Mine de fer 
des Jardins. 
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d’un blanc jaunâtre , six pieds de sable mâle de mi- 
nerai , quatorze pieds d'argile, au-dessous desquels on 
trouve le minerai renfermé dans deux pieds d’argile 
jaune ; une argile d’un bleu verdâtre forme son sol. Le 
grain de cette mine qui donne d’excellent fer, est 
d'un rouge jaunâtre ; dix-neuf ouvriers étoient occu- 
pés à ce travail. 

La minière de Hochrein est la troisième; son banc 
s'étend de l’est à l’ouest, et se trouve souvent coupé 
par des veines d’argile; sa profondeur est de vingt 
pieds. On enlève avant de le découvrir trois pieds 
de terre végétale noire, douze pieds de terre glaise, 
un pied d’argile très-chargée de vitriol ; enfin on trouve 
le minérai renfermé dans une argile bleue, épaisse de 
trois pieds, et qui ne diffère de celle du sol , qu'en ce 
quelle est moins compacte. On juge aisément que la 
proximité du vitriol donne une mauvaise nature à ce 
minérai, d'ailleurs très-riche; il occasionne le brisant 
rouge à un haut degré ; c’est pourquoi on n’en fait 
tirer que deux mille mesures par an, et ce travail n'oc- 
cupe que huit hommes. 

Enfin la fosse des Jardins n'est éloignée de la pré- 
cédente que de cent pas. Plusieurs bancs de mine se 
croisent en ce point; le principal dont l’épaisseur avoit 
huit à dix pieds est épuisé. Le puits par lequel s’y 
fait actuellement l’extraction a plus de quarante pieds 
de profondeur, il traverse quinze pieds de glaise, vingt 
pieds d'argile d’un bleu verdâtre, et le minérai se trouve 
au-dessous , sur l’épaisseur de cinq pieds ; son sol 
est une argile bleue très-compacte. 

Du côté droit les grains du minérai sont rouges , 


Digitized by Google 


( 29 $ ) 

rendent le fer un peu rouverain ; mais ils peuvent 
être chargés au fourneau en petite proportion ; huit 
hommes sont occupés à l'extraction de cette mine; du 
côté gauche ces grains se trouvent dans le gypse. Us 
sont gris et donnnent au fer une si mauvaise qualité 
qu'on ne peut en faire usage. 

A quinze cents toises au N. N. O. de Mietesheim 
est le village de GumbrechtshofTen , qui fait partie du 
comté d'überbronn. Le territoire de ce village est par- 
tagé en deux par la Zinsel. De ces deux parties ainsi 
séparées, l'une appartient à madame la comtesse de 
Loewenhaupt, et l’autre à M. le baron de Diétrich, 
sur le domaine duquel est située la mine qu’on y 
fouille actuellement. Elle s'y trouve dans un banc d’ar- 
gile jaune, qui a trois à quatre pieds d’épaisseur, 
s'étend du N. au S. et fournit du minérai, moitié en 
grains, moitié en petites plaques; pour atteindre le 
minérai, il faut déblayer huit pieds de terre végétale 
limoneuse d’un brun jaunâtre. La couche de mine 
a pour sol de l'argile de même couleur ; quatorze 
hommes sont employés à ce travail , et fournissent 
environ trois mille mesures de mine par an. La mi- 
nière n’est éloignée que de deux mille toises des four- 
neaux de ReichshofTen. Le minérai qu’elle donne est 
très-utile, parce qu'on le combine avec ceux qui occa- 
sionnent le brisant rouge pour les corriger. 

Le territoire du village de Zinsvveiler qui dépend 
de la même seigneurie, mais qui appartient à madame 
la comtesse de Loewenhaupt seule, n’est éloigné de 
GumbrechtshofTen que de dix-sepl cents toises en allant 
auN. O. On y tire la mine pour la (orge de M. le baron 


Mines de fer 
de Mietecheim. 


Mine de fer 
deGumbrechla- 
hoffen. 


Mine de fer de 
Zinsweiler. 

Cartes de l'Aca- 
dérie, n°. 162, 
fol. ç. 5 . 
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de Diétrich , qui est placée au dehors de ce village 
sur les terres d’Oberbronn (1). La fouille est à une 
demi -lieue de l’endroit ; le banc de mine a quatre- 
vingts pieds de large; il s’étend de l’O. à l'E. Leminérai 
s’y trouve renfermé dans de l’argile jaune , dont la puis- 
sance est de sept jusqu’à neuf pieds; il a de l’argile 
grise à son sol ; la surface de ce banc se montre au 
jour dans plusieurs endroits ; il est en quelques autres 
recouvert de deux pieds de terre végétale ; douze ou- 
vriers en tirent annuellement environ cinq mille mesures 
de mine plate, semblable à celles d'Ubrweiler et de 
Mühlhausen ; elle est très-mêlée de galets de quartz. Il 
est superflu de dire que c’est le fourneau de Zinsweiler 
qui consomme cette mine. 

En se portant à deux mille sept cents toises au le- 
vant de Zinsweiler, et seulement à treize cents toises 
deGumbrechlshoffen , on rencontre sur la grande route 
de Haguenau à Bitche, le village de GundershofTen, 
dépendant de la même terre et appartenant à M. le 
baron de Diétrich seul. Les fourneaux de Reichshoffen 
n’en sont éloignés que de sept cents toises ; la minière 
en est un peu moins près ; le minérai se trouve à soi- 
xante-quatorze pieds de profondeur, ce qui indique 
assez que l’extraction s’y fait au moyen d’un puits ; 
celui-ci traverse douze pieds de terre glaise, cinquante- 
cinq pieds d’argile bleue , deux pieds de gyps mêlé de 


(t) Il «croit naturel de faire mention ici des forges de Zinsweiler; 
mais pour ne pas interrompre la description des mines de 1er qui 
alimentent les fonderies de ce canton , je ne parlerai de ces forges 
qu'après avoir achevé de décrire les mines de l’arrondissement dont 
j’ai tracé les limites ci-dessus , pag. 276. 

minérai 
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minérai, deux pieds d'argile bleuâtre vitriolique, au- 1 

dessous de laquelle se trouvent cinq pieds d’argile Mine de fer de 

. . r « , . » Gundershofl’en. 

jaune qui renferme de la mine en grains dun rouge 
brun; elle est fort riche, mais elle donne du brisant n l 
rouge au fer; dix hommes en tiroient quatre mille me- f u i. 9 5. 
sures par an. Il y avoit autrefois un haut fourneau à 
Gundershoffcn , mais il y a long-temps qu’il est détruit, 
ün prétend aussi qu’on y fabriquoit ci-devant du vitriol; 
en effet on voit dans le village même un baned’une roche 
sablonneuse, d’un gris verdâtre, et très-pyriteuse, sous 
lequel est une couche de schiste vitriolique fort abon- Schiste vitrio- 
dant en vitriol. Des schistes marneux se voient très-près lll!Ue " 
de là : cette réunion de la pierre de sable et du schiste 
ra’avoient engagé ci-devant à faire sonder ce dernier jus- 
qu'à cent vingt pieds de profondeur, sans qu’on y ait 
observé d’autres changemens que de légères différences 
dans les nuances du schiste. Ce travail étoit visiblement 
insuffisant, parce qu’on n’avoit pas atteint un sol mort; 
mais -le temps ne me permit pas de le continuer ( 1 ). 

Dans l’étendue des forêts qui dépendent de la juris- Schisie» m- 
dictionde Gundershoffen,et sur les confins du territoire ^ am "’ ables de 
deFrffschweiler, auprès du petit ruisseau qui leur sert 


(i) Le ravin dans lequel on a sondé est rempli de pétrifications 
marines tres-curieuses et fort bien conservées ; mais c’est m’éloignrr 
du but de cet ouvrage , que de parler de ces sortes d’objets qu’on 
trouve en grande quantité dans toutes les collines calcaires qui sont 
au devant des Vosges. A la gauche de la grande route de Hagucnau 
à Reichshofién , dans un pré attenant au maisons du village de Gtm- 
dershoffen , on voit une fontaine contenant de l’acide sulfurique, 
quelques parties de sel commun et du bitume. En général , les puits du 
village dounent une eau acidulée, légèrement martiale et vitriolique } 
les paysans de l'endroit s’en servent pour les usages domestiques y 
sans en éprouver d’inconvénieos. 

Partie 17'". P p 
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" de limite, on trouve des schistes bitumineux qui brû- 

M.r, ( dorade lent lorsqu'ils sont secs; il faudroit de même y faire 

... . sonder jusqu au sol mort (i ). 

Mme de fer de ' ' 

Griesbach. Le ban de Gundershoffen touche du côté du midi 

à celui de Griesbach, village qui dépend en partie 
de la seigneurie d’Oberbronn, et en partie du comté 
de Hanau. Un tiers de ce village appartient à M. le land* 
grave de Darmstadt , et les deux autres à M. le baron 
de Diétrich ; il paraît que tout le minérai qui pou- 
voit s’exploiter avec avantage dans ce ban , parce qu’il 
se trouvoit près de la superficie, est épuisé; main- 
tenant il n’en reste plus qu'à une profondeur trop con- 
sidérable pour que les frais d’extraction n’absorbent 
pas le bénéfice ; c’étoit de la mine en grains très- 
riche et donnant de très-bon fer; on en tirait encore, 
il y a quelques années , du canton nommé Hinchen- 
lo'cchel : actuellement il n'y a plus d’ouvriers dans le 
territoire de Griesbach. 


Mine de fer de 
la forêt royale 
(l’Haguenau. 


C’est seulement pour ne rien passer sous silence , 
que je fais mention d’une mine de fer sablonneuse ag- 
glutinée et mêlée de galets qui se trouve dans la forêt 
royale d’Haguenau , par laquelle le ban de Griesbach 
est limité du côté du midi ; ce n’est autre chose qu'une 
espèce de roussier ; on n’en fait point usage ; il n’en 
est pas de même de celle de Surbourg, la dernière 
de la préfecture d’Haguenau dont j’aie à parler (2). 


(1) Je devrais parler ici des fourneaux de Reichshoflfen , mais j’ai 
dit ci-dessus, à l’article de Zinswei 1er , les raisons qui ra’engageoient 
à en renvoyer plus bas la description; il en sera de même pour tous 
les établissemens qui suivront. Voyez pag. 296. 

(2) Voyez ci-dessus, pag. a 85 el 290. 
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Je la place ici, quoique Surbourg soit un peu éloigné 

de la partie de la forêt d’Iîaguenau , où se trouve la Mme<le ferdc 

mine dont je viens de faire mention. Surbourg est situé Surboiirs ' 

sur la route de Haguenau à Landau , à deux mille quatre 

cents toises au S. O. de Nieder-Kutzenhausen, et à 

trois mille toises de Sultz. Le fourneau de Moder- 

hauscn en tire de la mine en grains ; il en est éloigné 

de plus de quinze mille toises. 

En revenant de Surbourg , vers l’O. N. O. et au N. Mines de fer 

de Reiclishoffen , on trouve à mille toises seulement d E,sa f ,, “ u ‘ en * 

au S. E. du fourneau de Jaegerthal, les hameaux d'El- et de Nch- 

sashausen, de Nehvveiler et Linienhausen, qui appar- «citer. 

tiennent à MM. les barons de Diirckheim ; on y tiroit Cana Je l’Aca 

autrefois de la mine pour le fourneau de Jaegerthal. 11 demt ’ n * l6t ’ 
• . . i -i i i a « i i fol. 74. 

y en avoit meme qui coloroit du plus beau bleu les 

scories du fourneau ; depuis long-temps ces extrac- 
tions sont abandonnées. Ces hameaux dépendent de la 
paroisse de Froeschweiler. J’ai eu occasion de parler 
de ces scories bleues dans mes notes aux lettres de 
M. Ferber sur la minéralogie de l’Italie ( 1 ). 

On tiroit ci-devant des mines de fer en grains pour Mine de fer de 
les forges de Jaegerthal et de Reichshoffen , dans les Schwoolrwc!- 
bans de Schwoobweiler, de Gersdorf, Mittschdorf, Kut- Mj’tuchdorf 
zenhauzen et Brüschdorf, dépendans des bailliages de Brüschdorf et 
Woerd, de Kutzenhausen et de Hatten , situés au levant Ku,zcnllauscn - 
du Jaegerthal. Les minérais de ces territoires éloient ^ Canes J * r A ‘ a ' 
remplis de fragmens de cornes d’ammon , d’entroques , f ’ ((n i l6j ’ 
de cames et autres corps marins convertis en mines de fol. 9S. 
fer. On n’exploite plus aujourd’hui dans ces bailliages, 
que les mines de fer de Lampersloch. 

(1) Voyez ce* lettres, pag. 34. 

P p ij 
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Le travail de cette dernière exploitation consiste à 
déblayer sept pieds de terre végétale, limoneuse, rou- 
geâtre ; deux pieds d’argile de la même couleur ; quatre 
pieds de sable blanc durci et mêlé de galets , et en- 
core un pied d’argile rouge, sous laquelle on trouve 
une première couche de mine de fer rouge, qui a la 
forme de galets roulés et dont les morceaux sont com- 
munément de la grosseur d'un œuf de pigeon , et sou- 
vent de celle d’un œuf de poule. Sous cette couche de 
minerai, il en existe une seconde de la même espèce 
et d'égale puissance , qui n'est séparée de la première 
que par un pied d’argile. On n’a point encore sondé 
plus bas, et il est probable que d’autres couches d’ar- 
gile et de mine alternent encore ensemble dans cette 
colline. Cette espèce de minérai a l’avantage de se 
laver très-facilement , mais elle donne une fonte très- 
cassante à froid; en 1785 douze hommes travailloient 
à cette fosse. Le village de Lampersloch est à cinq 
mille trois cents toises au levant du fourneau du.Jae- 
gerthal , et à six mille toises au N. E. de ceux de 
Reichshoffen. 

On trouve aussi dans son territoire des mines d'as- 
phalte et de bitume (1), célèbres par leur abondance 


(1) Nous avons déjà fait mention ci-dessus, pag. iS , du pétrole 
de Hirlzbach , en haute-Alsace. M. Schœpflin cite encore un pré- 
tendu bitume qu’on avoit rencontré dans des anciens travaux du 
Val-de-Lièvre prés de Griesbach : » lit ex cavcrna excurrit olim fulpinçutt 
n et oleosus lit] .or impurus , tjui excellent lals.tmum pro.'ttxit petrolei tpecies , 
» suh terra dittillatut naturâ , succum muteraient preeter sulphureum no s Coati - 
» nciu. • Mltit. illutt. tou*. 1 1 p. i 3 , M. Spielmann nomme d’autres 
endroits de l’Alsace où se Iront oit du bitume ; Collection acad. partie 
étrangère, tom. ÿ, pag. 400. Si ou éloil curieux de connoitre les 
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et leur ancienneté. Ces mines , ainsi que la fabrique 
d’huile d’asphalte de Bechelbrunn sont situées à deux 
mille toises N. O. de Sultz, paroisse de Kutzenhausen , 
bailliage de Woerd. 

Une source qui avoisine ces mines a servi d'indice 
pour leur découverte ; on la voit sourdre dans une prai- 
rie marécageuse au pied d’une colline au S. de Lam- 
persloch , et au N. de Merkweiler. Le plateau de cette 


lieux où se trouve du bitume dans le reste du royaume et dans 
l’étranger , il faudroit consulter l’histoire de l’Académie des Sciences, 
année 171$ , pag. i 5 , et 17-36 , pag. 36 ; l’excellent mémoire de M. de 
Fougeroux de Bondaroy , insère dans le volume de 1770 de cet 
ouvrage, p- 9 de l’histoire, 37 et 43 des mémoires; l’observation de 
M- Guettard , insérée à la page 29 de l’histoire de l’Acadeaiie, année 
1759 ; le sixième volume de la collection academique, partie étrangère, 
pag. 477; Piganiol de la Force , description de la France, tom. 6 , 
pag. 60, et tom. 7 , pag. 219 ; l’histoire naturelle du Languedoc, par 
Gensanne, tom. I ; les mémoires de M. le commandeur de Doloutieu , 
sur les volcans éteints du Val-de-Noto, en Sicile, insérés dans le 
vingt-cinquième volume du journal de Physique, pag. 203 ; les 
observations minéralogiques sur le comté de Schaumbourg en 
Westphalie, insérées dans le premier volume des écrits d’une société 
de Naturalistes, pag. 388 , et tom. 3 j pag. 406 ; le troisième volume 
des travaux des Amis de la nature , pag. 462 ; les annales chimiques 
de Crell 1784, tom. 2 , pag. 436 ; Pallas , tom. 1 , pag. 98 et sui- 
vantes ; l’histoire des découvertes , par plusieurs savans voyageurs 
Russes, à l’article de la description des sources d’asphalte de la 
rivière de Sock , description du Kaniscbatka , par Steller, pag. 38 ; 
le voyage d’Anterniony , tom. 3 , pag. î 3 î ; un mémoire de M. le 
professeur Zeno , sur la minéralogie du canton des environs de Prague, 
situé hors de la porte de Wischrade , inséré dans les nouvelles ré- 
créations physiques , imprimées à Prague en 1770, dans la deuxieme 
partie du premier volume ; la minéralogie de la Transylvanie, par 
Fichtel , première partie, pag. t 35 ; Fort» , voyage en Dalmatie , 
tom. 2, pag. 21 ; le premier volume du supplément aux voyages de 
Bernouilly , renfermant la description delà principauté de Neuf- 
châtel, pag. 3 o ; enfin les lettres de Ferber sur la minéralogie de 
l’Italie , pag. 430. 
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colline élevé d'environ trente toises au-dessus du niveau 
de la vallée , a près d’un quart de lieue d’étendue (1): 
de celte colline découloient plusieurs sources, dont 
quelques-unes étoient intermittentes ; mais la princi- 
cipale couloit constamment et donnoit un bitume noir 
et une huile rouge (2) qui y surnageoient. 

Cette source porte le nom de Bcc/te/brunn , qui signi- 
fie fontaine de poix (3). Les eaux en étoient reçues 
autrefois dans un encaissement de planches qu’on avoit 
soin de renouveler: l’eau en étoit bleuâtre et insipide. 
Le sol de la fontaine étoit une argile qu’on retrouve aussi 
dans la mine qui a été fouillée depuis aux environs. 
Dans les chaleurs de l’été, elle exhaloit une odeur bitu- 
mineuse qu’on sentoit jusqu’à la distance de quarante 
pas (4). Il n’est point vrai , comme quelques auteurs , 
et entre autre Hoefel, l’ont assuré, que ces exhalaisons 
soient mortelles aux oiseaux et aux insectes qui pas- 
sent au-dessus de ces eaux. Cette assertion est contre- 
dite par l'expérience journalière. On s’étoit contenté 


(1) Spielmann, Mémoire sur le bitume d’Alsace, Collection aca- 
démique, partie étrangère, tom. 9, pag. 405. Ce Mémoire est tiré 
du quatorzième volume de l’Académie de Berlin , année 17S8. 

(a) Valmonl de Bomare, Dictionnaire d’histoire naturelle, au mot 
asphalte. 

( 3 ) On appelle aussi Puits de Poix , aux environs de Clermont , 
les endroits dont parle M. d'Argenville , dans son énumération des 
fossiles de la France. 

(4) M. Schoepflin , dans son Al lotis ülustrata\ tom. 1 , pag. | 3 , dit 
qu’on la sent à mille pas , mais cette odeur vient de la manufacture 
et non des sources ni du minérai. 

( 3 ) Hoefel, h statut Balsami mineralis Alsatiee seu Petrolei vallis S ancti 
Lamperti ; Strasbourg, 1734. 
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pendant long-temps de recueillir le bitume qui flot- 
toit à la surface de cette fontaine (i), ou de le laisser 
s’amasser dans des puisards , à peu-près de la même 
manière dont on le recueille dans les états du duc de 
Parme, ainsi que M. de Fougeroux l’a décrit dans les 
mémoires de l’Académie pour l’année 1770. Fa quan- 
tité de pétrole qu’on retirait des puits de Lampersloch 
alloit jusqu’à quatre livres par jour ; mais en 1742 , 
M. Tirnis suisse (2) ouvrit , à cent quatre-vingts pas de 
la source , une fouille dans une mine de sable bitumi- 
neux, dont la veine, couverte en quelques endroits d’un 
demi -pied de terre et dans d’autres de deux pieds, 
avoit vingt pieds de large sur quatre de profondeur. 
M. de la Sablonnière, que j’ai eu occasion de citer dans 
ma description des gites de minérais des Pyrénées ( 3 ), 
et qui avoit déjà exploité des mines de cette nature 
à Neufchâtel en Suisse , a poussé ces travaux jusque 
dans l’intérieur de la montagne, où il découvrit la 
couche qu’on commença tout de suite à fouiller. L’en- 
ceinte, qui fut bâtie auprès des travaux où étoit ren- 
fermée la maison du directeur et la fabrique pour la 
préparation du bitume, fut appelée de son nom la 
Sablonnière. 

La veine d’asphalte s’y trouvoit entre deux bancs 
d’argile tantôt blanche tantôt grise ; pour y arriver il 
fàlloit descendre à la profondeur de cent pieds, en 
traversant une couche de terre à potier d'un jaune 


(1) C'est ainsi <pie le bitume se trouve sur les eaux du lac As- 
phaltite, ou mer Morte en Judée, et en ditferens endroits de l’Italie. 

(2) Spielmann , lot. cil. pag. 40. J. 

( 3 ) Gites de minérais, tom. 1 , pag. 444. 
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gris, qu’on rencontroit à la surface et qui avoit quatre 
pieds d'épaisseur, puis une terre sablonneuse où se trou- 
voient éparses quelques veines d’un rouge brun , après 
quoi on tomboit sur le banc d’argile supérieur à la mine 
de bitume. On trouvoit dans cette argile quelques py- 
rites dispersées par pelotons. 

La bouche ou l'ouverture de la galerie, creusée origi- 
nairement près du pied de la colline, étoit située à 
l’orient ; la galerie dirigée vers l’occident avoit environ 
deux cents toises de longueur. On avoit pratiqué suc- 
cessivement dans celte colline plusieurs autres galeries 
et trois puits , dont le plus ancien qui est aujourd’hui 
ruiné, avoit vingt-deux pieds de profondeur; des deux 
autres, l’un avoit treize toises, et le dernier aboutis- 
soit à des galeries , qui s'étendoient du S. O. au N. E. 
dans une longueur d'environ cent toises. Un puits plus 
moderne avoit soixante-deux pieds , et communiquoit 
à une galerie longue d’environ vingt toises. Par les 
travaux de 1785 on traversoit une couche de marne 
qui s’étendoit à une profondeur assez considérable ; 
ensuite on trouvoit uue couche d’un sable noir, im- 
prégné de bitume; et enfin, à cent vingt-quatre pieds 
du jour on rencontroit la couche de sable pénétrée de 
bitume liquide , qui a depuis trois pieds et demi jus- 
qu’à six pieds d’épaisseur; son sol est de la glaise. 

L’asphalte est un bitume épaissi , et la raine qu’on 
extrait à Bechelbrunn paroi t avoir été impropre- 
ment nommée asphalte , puisque ce n’est autre chose 
qu’un sable imprégné de bitume liquide. Elle offre 
l’apparence d’une terre noire plus ou moins onctueuse 
au toucher, selon quelle est plus prochaine ou plus 

éloignée 
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éloignée de la superficie de la terre ; on la tire en 
grandes masses, qui se divisent à l'air libre et tombent 
en petits morceaux par la désunion qu’occasionne 
l’évaporation dans leurs parties. Celle qu’on tiroit de 
la colline étoit la plus renommée. C’est de cette terre 
qu’ont parlé Linné (i), MM. Morand (2), Reysel ( 3 ), 
Kuffer (4) , Jean Volck ( 5 ) , et Roeslin (6) , sous le 
' nom de bitumai Jriabile et de hanaitischcr erdbulsam 
ou baume terrestre du pays de Hanau ; enfin M. Val- 
mont de Bomare (7) et M. Spielmann (8). Ce dernier 
a donné sur ce bitume un mémoire très-étendu. Il con- 
jecture , d’après les fouilles faites à Lampcrsloch et dans 
plusieurs endroits circonvoisins , notamment à Sultz, 
que cette couche ou mine de sable bitumineux s’étend 
sous toute celte partie dans une étendue de près de 
six lieues. 

Il est remarquable que cette mine de bitume se 
trouve ici comme à Gaujeac , dans le voisinage de 
sources salées. Dans les états du duc de Parme on 
recueille même le pétrole sur des sources salées, comme 
l’a observé M. de Fougeroux (9). M. de Montigny en 
a trouvé des traces aux sources salantes de Franche- 
Comté. 

(1) Voyez son Muttum Teisinianum , pag. 40. 

(2) Art d’exploiter les mines de charbon de terre , tom. 1 , p. 148 
et 179. 

(3) Beschreibung des Niederbrunner Baads, imprimé en 1664. 

(4) Bcschreibung des Margraflen Baads, imprimé en 1624. 

(5) Vom Hanauisehen erdbalsain. 

(6) De Sylva Vasgovtâ , pag. 28 et seq. 

(7) Loc. cil. 

(8) Loc. cir. 

(9) Mémoires de l’Académie des Sciences, année 1770, p. 11 et 42. 

Partie 1 K. Q q 
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Les mineurs se servent pour arracher cette matière 

* J i ™ 

1 aï * de deux instrumens; d’une pelle dont le manche fait un 

pnalle de Lam- ’ . . r , . 

per»loch. angle aigu avec le fer qui , dans sa partie inferieure, 
a la forme d’une demi -lune. L’autre est un coin de fer 
auquel on adapte un manche. 

J’ai dit que les exhalaisons qui s’élevoient de la 
surface de la fontaine bitumineuse n’étoient point suf- 
focantes ni dangereuses. Il n’en est pas de même des 
vapeurs qui se dégagent et circulent dans les travaux 
souterrains de ces mines. L’air inflammable y est 
abondant et y a occasionné plusieurs accidens dont on 
a rapporté un exemple dans le Journal des Savans, 
année 1759 (1). 

t (1) Des ouvrier* qui perçoient une galerie , ayant ouvert un rocher 

qui coupait le filon , une source dont les eaux étoient chargées de 
bitume, se fit jour avec une telle abondance, qu’en moins d’un quart 
d’heure elles remplirent , à une certaine hauteur , une galerie qui 
avoit cent-cinquanle pieds de longueur. Le maître mineur averti par 
les ouvriers, fit souder l'ouverture par laquelle les eaux conlinuoient 
de sortir avec force, et l’on en retira un sable pareil à celui qui se dépose 
au fond des chaudières lorsqu’on en a séparé la graisse. La lumière 
ayant été approchée à la distance d’un demi-pied de la surface de l’eau , 
celle-ci s’alluma et laissa voir des flammes de differentes couleurs. 
Cette expérience fut réitérée plusieurs fois: on fit cependant conti- 
nuer le travail , mais vers minuit les eaux s’allumèrent d’elles-mémes, 
les éclairs se promenoient par la galerie , et l’on entendit un bruit 
sourd comme de tonnerre , annonce de quelque événement singulier. 
L’embrasement des eaux renversa deux ouvriers qui étoient au fond 
de la galerie et leur brûla tous les cheveux ; l’épouvante leur ayant 
fait quitter le lieu , on les remplaça par d’autres. Les éclairs recom- 
mencèrent bientôt , et le tonnerre souterrain se fit entendre à plusieurs 
reprises differentes. A cinq heures du matin, les ouvtiers voyant qu’ils 
ne pouvoient rester sans danger, se retirèrent ; ils n’étoient pas au 
milieu de la galerie , qu’elle parut toute en feu , et cet éclair fut 
accompagné d’un éclat de tonnerre qui se fit entendre à une demi- 
lieue. La violence de l’explosion fut telle, que toutes les tuiles de la 
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La manufacture de Bechelbrunn est située auprès 
de ees mines et çn raffine les produits. M. Lehel , son 
propriétaire, a obtenu , le 23 juin 1772 , un arrêt du 
Conseil et des lettres-patentes données à Compiegne 
le 5 août suivant (1), qui lui permettent: 


hutte du puisard fuient enlevées, et les brouettes et les tuyaux d’ai- 
rage mis en pièces et jetés dans le puisard. Quatre ouvriers furent 
maltraités du coup, et deux eurent le visage entièrement dépouillé 
de sa peau. Après le coup parti, le maître mineur descendit à l’en- 
trée de la galerie, où il n’aperçut rien. Le bruit continua quelque 
temps après le coup ; et une fumée de soufre et de salpêtre qui sortit 
des travaux pendant plusieurs heures, laissa une odeur insupportable 
dans la galerie. Lorsqu’on n’entendit plus rien , le maître mineur 
redescendit dans la galerie et pénétra jusqu’au fond sans lumière. U 
en rapporta de la mine que les eaux y a voient amenée. Le lendemain 
on fit donner un coup de tarière , et on tomba précisément sur le 
trou d’où sortoient les eaux , à trente pieds de profondeur. M. de 
Trébra a rendu compte d’un fait pareil dans ses lettres sur l’inté- 
rieur des montagnes , pag. 41 de la traduction frauçoise. Ces accident 
11e sont que trop fréquent dans les urines. 

(1) LOUIS , par la grâce de Dieu roi de France et de Navarre : 
à nos aines et féaux les gens tenant notre cour de parlement à Paris, 
et à tous autres nos officiers qu’il appartiendra. Salut. Notre cher 
et bien-amé le sieur Antoine Lehel, proprietaire de la manufacture 
des graisses , huiles et autres marchandises provenantes de la mute 
d'asphalte qu’il fait exploiter en basse- Alsace , dans la seigneurie du 
landgrave , prince de Darmstadt , nous a fait exposer qn’en 1720 ,des 
la découverte de cette mine , l’utilité pour le public, de la nouvelle 
branche de commerce qu’elle offrait , parut si importante , que 
pour en faciliter l’établissement et l’étendue, nous avons , par Arrêts 
de notre Conseil des zi février 1710 et 9 juin vj 3 i , accordé aux 
entrepreneurs Ycxemption Je tous les droits Je nos fermes et péages sur le» 
marchandises qui en proviendront , avec la permission de les faire 
vendre et dêbier dans tout notre Royaume, par telles personnes qu’ils 
trouveraient à propos , et sans qu’aucuns marchands puissent les in- 
quiéter ; que le prix de ces graisses , huiles et autres marchandises 
est si médiocre, les travaux de l’exploitation , les frais de la fabri- 
cation et du transport si coûteux , que l’augmentation par les droits, 

Qq*j 


Lampersloch. 
Manufacture 
de bitume de 
Bechelbruriu. 


Digitized by Google 


( 3o8 ) 

i°. De faire entrer dans le royaume, sur des ccrti- 


Lampersloch. 

ï' abi i que de anéantirait l’activité de cc commerce unique , si nous n’en confir- 
Bechelbrunn. mions la remise à l’exposant ; que par autres Arrêts de notre Conseil de >740 
et du ï 5 septembre 1753 , nous avons accordé la même grâce à la com- 
pagnie qui avoit entrepris cet'te manufacture que ruinèrent la mésin- 
telligence et les désordres de quelques associés ; que par autre Arrêt du 
premier septembre 1761 , la même faveur a été accordée à la veuve 
la Sablonniére associée de l’exposant , à qui elle a cédé tous ses 
droits par un traité du 14 décembre 1768 ; que par autre Arrêt du 
6 novembre de la même année, pour encourager l’exposant dans son 
entreprise , rendre stables ses employés et ouvriers dans leurs travaux 
de nuit et de jour, nous avons ordonné qu’ils jouiront des privilèges es 
exemptions dont jouissent Us outres concessionnaires , commis et employés 
des mines de notre royaume, conformément aux ordonnances , édits 
et lettres - patentes rendues sur cette matière ; que l’exposant a fait 
lui seul le sacrifice de sommes très-considérables pour rétablir une 
entreprise aussi intéressante pour le publie , puisque plus son com- 
merce s’étendra , plus il diminuera insensiblement la consommation 
du vieux-oing et du suif qu’on emploie pour le graissage des voitures 
et autrrs marchandises à frottement ; que la qualité de la graisse 
d’asphalte est supérieure au vieux-oing, de beaucoup plus de durée, 
et à meilleur marché de plus d’un tiers ; que suivant l’experience 
qui en a été faite,, elle est amie du fer , elle nourrit le bois, ne se 
corrompt jamais, et se conserve en bonne odeur , sans diminution 
du poids , et sans perdre de sa qualité ; que l’huile et tout ce qui 
provient de cette mine, a tant de differentes propriétés, que nous 
ne saurions trop favoriser l’exposant , pour l’animer à porter son 
entreprise au plus haut degre de perfection , et lui en faciliter l’exten- 
sion , soit par les acquisitions des fonds sur lesquels il l’a établie , 
qu’il exploite , qu’il offre d’inféoder , et de payer le juste prix de leur 
superficie, au dire d’experts , et dont il se réserve de porter la de- 
mande en notre conseil; qu’enfin se trouvant seul et unique proprié- 
taire de cette manufacture, il lui importe d’obtenir et de reunir dans 
une seule et même lettre, les mêmes exemptions , dont ses prédé- 
cesseurs et son associé ont joui , notamment par les arrêts des pre- 
mier septembre 1761 et six novembre 1768, h quoi nous avons pourvu 
par arrêt de notre Conseil d’état du x 3 juin dernier; pour l’execution 
duquel, nous avons ordonné que toutes lettres - patentes nécessaires 
seroient expédiées, lesquelles l’exposant nous a très-humblement fait 
supplier de lui accorder. A ces CAUSES , de l’avis de notre Conseil 
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ficats signés de lui (1) ou du directeur de sa mine 


Lampersloch. 

qui a vu l’expédition du dit arrêt ci-attaché sou» le contre-secl de Fabrique de 
notre chancellerie, NOUS avons permis audit sieur Lebel , et par ces Bechelbrunn. 
présentes , signées de notre main , lui petmettons de faire entrer 
dans notre royaume , sur des certificats sigués de lui , ou des direc- 
teurs de sa manufacture , les graisses , huile d’asphalte et autres 
marchandises cuites ou non cuites , préparées ou non préparées, pro- 
venant de sa manufacture, sans payer aucuns droits aux bureaux de 
nos fermes , établis aux entrées et dans l’intérieur de notre royaume. 

Permettons en outre audit sieur Lebel de les vendre et débiter , 
soit par lui , ou par personnes par lui commises , dans toutes les villes 
du royaume en gros ou en détail , sans que, pour ce, il puisse, ou 
les drbitans être inquiétés par aucun corps de marchands- Ordon- 
nons au surplus , que le dit entrepreneur , directeur et tous autres 
ouvriers employés au service de ladite mine, jouiront des privilèges, 
dont jouissent les ouvriers des autres mines du royaume. Si vous 
MANDONS que ces présentes vous ayez à faire registrer , et de 
leur contenu faire jouir et user l’exposant , pleinement et paisible- 
ment , cessant et faisant cesser tous troubles et empêcbemens con- 
traires ; C a n tel est notre plaisir. 

Rcgislré au Parlement de Paris, le 17 août 177Z ; à la Cour sou- 
veraine de Nancy , le même jour ; au Parlement de Besançon , le 17 
du même mois; à la Chambre des Comptes de Lorraine , le 5 septembre 
suivant , et au Conseil souverain d’Alsace, le 10; et notifié à l'adju- 
dicataire des Fermes générales du Roi, le 14 septembre 1772. 


(1) MINE DES GRAISSES 
et Huile d' asphalte , 
établie par M. Lebel, 
en Basse-Alsace, par 
privilège et sous la 



protection du Roi. 


Certificat d’Exemption des 
Droits des Fermes , Domaines 
et Péages, conformément aux 
Arrêts du Conseil des pre- 
mier septembre 1761 , 23 
juin et 27 octobre 1772 , et 
aux Lettres-Patentes du 5 
août de la même année, 
enregistrées aux Parlement 
de Paris , de Besançon , et 
autres Cours souveraines. 


Mess, eu* s les Directeurs et Commis des Fermes du Roi , il 
vous plaira laisser passer dans tout le Royaume, suivant les Arrêts 
du Conseil et les Lettres- Patentes ci-dessus énoncés, notifiés à 


f 
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d’asphalte , les graisses , huiles et autres marchandises 


l'Adjudicataire Général des Fermes unies, les 20 juillet 1764, 
1 S septembre et 2 décembre 1772, franc de tous Droits d'Entrées , 
Passages et autres généralement quelconques , appartenans à Sa 
Majesté, le Sieur 


provenant de la dite Mine d’asphalte ; lesquelles Huiles et autres 
Marchandises sont exemptes des dites Droits, par les dits Lettres- 
Patentes et Arrêts; celui du 27 octobre 1772, faisant expressément 
défenses h tous Commis et Préposés des Fermes d’exiger aucuns 
Droits sur les dites Graisses. Fait et délivré à 

le 178 

Ce certificat est accompagné d’une lettre de voilure , dont voici la 
forme: 

A LA MTNE D'ASPHALTE , prés d’Haguenau et de 
Sultz , en Basse-Alsace. 

Ce 


N*. 

M 

conduite de 
je vous envoie 


178 



à la garde de Dieu , et par la 
voiturier de 


marqué de trois fleurs de lis , et numéroté comme en marge , pesant 
brut la présente accompagnée 

d’un certificat d’Exemption de tous Droits des Fermes , Domaines et 
Péages , conformément aux Arrêts du Conseil d’Ëtat du Roi , des premier 
septembre 1761 , 23 juin et 27 octobre 1772 , et aux Lettres- Patentes 
du 5 août de la même année, enrégislrées aux Parlement et Cours 
Souveraines; 1 quel , ayant reçu bien conditionné , il vous 
plaira lui payer sa voiture à raison de du cent 

pesant , poids de marc , suivant l’avis de 

M Votre très-humble 

Serviteur , 
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provenant de sa manufacture , sans payer aucuns = 

droits aux bureaux des fermes du Roi , établis aux Lamperuloch. 
entrées et dans l’intérieur du royaume. 2°. De les faire Fabrique de 
vendre et débiter par telles personnes qu’il trouvera à Becllell>^UDn • 
propos de commettre dans toutes les villes et lieux 
du royaume , en gros et en détail , sans que ses 
débitans puissent être inquiétés par aucun corps de 
marchands. 

Ces lettres-patentes ordonnent, en outre, que M. Le- 
bel , ses directeurs, commis et ouvriers, employés à 
sa manufacture , jouiront des privilèges dont jouissent 
les autres concessionnaires commis et employés des 
autres mines du royaume, conformément aux ordon- 
nances , édits et lettres-patentes rendus sur cette ma- 
tière. Ces lettres-patentes ne faisoient que confirmer 
les exemptions déjà accordées par un arrêt , rendu le 6 
novembre 1768, à cette manufacture. 

II y a à cette fabrique trois fours , qui chauffent cha- Atelier», 
cun six chaudières de fer , dont le diamètre est de deux 
pieds et demi , et la profondeur de vingt pouces. 

Il y a encore six cuves à dépôt , deux grandes cliau- 
dières de fer de fonte à raffiner , de six à six pieds et 
demi de diamètre , sur trois pieds de profondeur ; une 
chaudière à faire de la graisse grasse ; une chaudière 
à faire du savon. 

Cette manufacture consomme environ cinquante Consommation 
quintaux de savon animal, qui reviennent à 4 livres en ,avon et en 
chacun , l'un portant l’autre. Elle emploie aussi des °' s ' 
cendres lessivées , et du sel gris qu’elle tire de Sullz ; 
sa consommation en bois peut monter à six cents cor- 
des, le chêne lui coûte 12 liv. , et le hêtre 1 5 liv. La 
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corde porte huit sur quatre et trois pieds et demi de 
taille. 

Cette usine occupe couramment soixante à soixante- 
deux ouvriers. Il y a en outre un charron , un char- 
pentier, un maître mineur, un commis aux appro- 
visionnemens , un maréchal , quatre voituriers et un 
garde-magasin. 

La dépense annuelle est d’environ 3o,ooo liv. 

On fabrique dans cette manufacture de là graisse 
grasse et de la graisse maigre ( 1 ). 

Pour séparer du sable le bitume qui y est uni, on 
le porte dans les chaudières de fer remplies d’eau que 
le feu des fours met en ébullition. La chaleur fond et 
dégage le bitume qui monte à la surface, tandis que le 
sable se précipite au fond. Ce bitume ainsi séparé , 
n’est cependant pas encore entièrement pur ; il faut le 
faire bouillir de nouveau pendant quelque temps dans 
les chaudières de raffinage ; alors il se trouve purgé de 
tout le sable qu’il contenoit. J'ai déjà indiqué ces 
moyens dans mon ouvrage sur les gîtes de minérai des 
Pyrénées, en parlant des mines d’asphalte, de Oaujeac 
et de Caupenne ( 2 ). Ce sable qui ressemble parfaite- 
ment à la terre bitumineuse qu’on tire de la minière 
en a l'odeur , et s'enflamme facilement quand on le 
jette au feu ; on s’en sert quelquefois à la fabrique en 
guise de bois. 

Le bitume ainsi purifié, brûle dans la lampe comme 
une huile faite par expression , sans qu’il en résulte 


(1) Ces expressions sont celles dont on se sert à la fabrique. 

(2) Pag. 144, Gîtes de minerais , tom. i. 

aucune 
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aucune odeur désagréable. Il tient le milieu par sa 
ténacité entre le miel et la térébenthine. M. Spielmann, 
que j’ai déjà cité, a donné dans son mémoire un tableau 
de son poids spécifique , comparé à celui de différens 
corps ; il indique aussi les diverses substances que le 
bitume de Lampersloch dissout , et termine ses obser- 
vations intéressantes sur celte huile fossile , par le dé- 
tail des expériences chimiques auxquelles il l’a sou- 
mise , et des différentes analyses qu'il en a faites (t). 

Je reviens à l'emploi qu’on fait de cette matière à 
Bechelbmnn. Pour en faire la graisse grasse dont 
j’ai déjà parlé , ou y mêle quarante livres de savon , 
fait avec du suif, des cendres lessivées et du sel gris ; 
elle sert en Alsace à graisser les roues des chariots , à 
enduire les bois qu’elle préserve de la piqûre des vers, 
à garantir le fer de la rouille , à conserver les cordages 
qu’on y a passés et à apprêter les cuirs ; on l’emploie 
même , au lieu de suif, à faire des chandelles ( 2 ). 

Tout le monde sait que le bitume uni à la poix, 
forme un mastic impénétrable à l'eau. Le principal bas- 
sin du jardin du roi , réparé avec cet enduit, s’est con- 
servé pendant plus de quarante ans , sans se dégrader. 
J'ai parlé dans mes C ites de minérais,du pissasphalte que 


(1) Collection academique, partie étrangère', pag. 410 — 41.5. 

(2) Les usages , auxquels on emploie le bitume de Beclielbrunn , 
sont indiqués dans la préface de l'ouvrage intitulé Tdberne monuna 
i^astertchat^ , daté de 1684 ; par //f/jug, dans sa chronique d’Alsace, 
imprimée en 1^92, liv. 3 , chap. 18, pag. 39; p;(i Lslrvius , dans scs 
Singulari. i,pag. 3 , lib. 1, cap. 6 et 9 , et lib. 2', cap. to; par Jean 
Vokk , dans son petit traité Vvm Hannuuchai ErJtalsjm , imprimé en 
1623; par Eackler, dans sa Cynosura mJliria médiat, publiée en 1729; 
enfin par Hafel , loc. cit. 
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M. de la Saisonnière a préparé avec l’asphalte, et dont 

Lampmloch. G n espalma la carène de deux vaisseaux qui fhisoient 
Fabrique de vo iIe pour les mers de l'Inde, Ce brai peut encore ser- 
vir à défendre tous les ouvrages en bois , comme digues , 
pilotis, estacades, de l'atteinte des vers à tuyaux ; en 
1731 , on a vu la Hollande près de périr par les rava- 
ges de ces dangereux insectes, qui avoient rongé ses 
digues. 

La graisse maigre qu’on prépare à cet établissement , 
est le bitume extrait de l'asphalte , sans mélange de 
savon animal. 


Quantité de La manufacture de Bechelbrunn , fabrique annuelle- 
la fabrication. ment environ deux mille quintaux de matière, et elle 
pourrait porter sa fabrication à quatre mille. Le quin- 
tal de graisse maigre se vend , pris sur les lieux , 20 Iiv. ; 
celui de graisse grasse, 40 liv. 

Contestation. U y a une discussion pendante au Conseil , relative- 
ment à la sortie des graisses de France, pour laquelle 
on exige des droits , tandis que , si l’on en croit le pro- 
priétaire , sa manufacture n'en a payé aucuns depuis 
65 ans. 

Mines dccbar- Les collines limoneuses situées au-devant des Vosges, 
bon ^ tle L’bsan ce (( e partie de pays, nous offrent aussi de forts 
indices de mines de charbon de terre , sur-tout près 

Cartes de l J ca- .... . 

demie, n». 161 de Lobsan ou Lusan , village situe a seize cents toises 
fol. 74. au nord-ouest du bourg de Sultz , où se trouvent des 

salines dont nous parlerons incessamment. Les évents 
de charbon sont dans les forêts de Sultz, et éloignés 
d’environ une lieue et demie de ce bourg. Ils se trou- 
vent dans la jurisdiction de la seigneurie de Fle- 
ckenstein , dont la maison de Rohan-Soubise est en 
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possession , et à laquelle M. Commart a demandé la a <— — 

permission d'y fouiller la mine de charbon. Ces évents Mme de char- 

» • « j* • * il» bon de Lobsaii. 

saperçoivent près dun ruisseau au bas dune colline, 
dout la pente est fort douce , se dirigent du levant au 
couchant , et entrent dans la profondeur. La terre 
végétale , en ce lieu , est noirâtre et très-grasse ; au- 
dessous se trouve une couche de pierre à chaux , 
morcelée à la surface, mais réunie et en masse dans 
l’intérieur; et ce qui doit surprendre c’est que la cou- 
che de charbon se rencontre immédiatement au-dessous, 
épaisse de deux pieds et demi jusqu’à trois pieds : elle 
a pour sol de l’argile très-compacte , mais pas encore 
convertie en schiste. Les parties inférieures de la cou- 
che de pierre à chaux, sont parsemées de petits frag- 
mens très-minces de charbon. Ces évents exhalent, 
quand on les brûle , la même odeur que le charbon 
même ; mais ils sont encore sous la forme de mulm ; 
un coup de tarière et une galerie d'environ douze toises, 
mettroient à portée de juger de la nature de cette indi- 
cation , faite pour donner beaucoup d'espoir. Nous 
réitérons ici l’observation que nous avons déjà répétée 
en différentes occasions, que le pétrole, le charbon de 
terre , et les sources salantes se trouvent très-souvent 
réunies dans un même canton. La saline de Sultz , voi- 
sine de ces indices de charbon et des mines de Lain- 
persloch , en offre une nouvelle preuve. 

Celle saline dépendante aussi de la baronnie de Saline de Sultz. 
Fleckenstein ,est située à sept mille huit cents toises , 

N. N. E , de Haguenau et à six mille cinq cents toises, 

S. S. O. , de Weissembourg ; elle est la seule source 
salante qu’on ait exploitée en Alsace ; on la connoit 

R r ij 
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depuis très long-temps , et l’on assure quelle étoit autre- 
fois fort considérable ( t ) : c’est d'elle que la ville 
de Sultz sous-Forez , qu’on a bâtie auprès , tient son 
nom (2). Cette ville, autrefois fameuse par son château, 
n’est plus maintenant qu'un gros bourg. La saline se 
voit à l’entrée, sur la chaussée qui conduit de Strasbourg 
à Weisseinbourg. L'eau salée vient de la montagne de 
Sultz; elle est reçue dans deux puisards pratiqués l'un 
au pied des bâtimens de graduation sur un terrain sei- 
gneurial , l'autre dans une prairie qui en dépend. O11 
ne peut dire précisément à quelle époque l'exploitation 
de cette source a commencé. Il est certain qu’elle est 
exploitée depuis plus de deux siècles , mais elle a été 
fort négligée pendant les anciennes guerres ( 3 ). M. le 
baron de Bodeck possède aujourd'hui cet établissement. 
Il n’y a que très-peu de temps qu’il l’a acquis , par lici- 
tation judiciaire , pour une somme de 40,000 livres. 

Cette saline fut originairement donnée à titre d’em- 
phytéose perpétuel par les anciens seigneurs de Flecken- 
stein et de l'agrément de l’électeur évêque de Cologne 
dont Sultz est un fief, à messieurs Reinhart-Krug de 
Nidda, et Louis-Jacob Gamps. Cette concession date 
de 1 663 (4). La seigneurie ayant passé dans la maison 
de Soubise , c’est à elle que l'emphyléote est dans le 
cas de s'adresser lorsqu’il veut transmettre son bail à 
d'autres qu’à ses héritiers. 

Les bâtimens de cette saline consistent en un grand 


(1) Voyez AlsJtia illustrât* , tom. 2 , pag. 202. 

(2) Sult{ est un vieux mol teuton, cjui signifie S*'ure. 

( 3 ) Guéri n , de Fo'itihus me die. Alsatite , p.ig. 6. 

(4) Voyez Sc hœpllin , Alsat. rllustr. y tom. 2 , pag. 242. 
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corps de logis à deux étages , servant de logement au 
propriétaire et au directeur ; une maison pour les ou- 
vriers , deux bâlimens de graduation , chacun de qua- 
tre cents pieds de long , le premier desquels a été cons- 
truit il y a cinquante ans , et le dernier il y a vingt ans. 
On y voit de plus un magasin , à l’entrée duquel est 
placée la seule et unique chaudière de l’établissement 
avec son fourneau. Cette chaudière .a quatorze pieds de 
long , treize pieds de large, et seize pouces de profon- 
deur, elle suffit à la cuite des eaux. Une cour, deux 
jardins , un chantier et une prairie dépendent de la 
saline : une pompe aspirante et foulante , qui reçoit son 
mouvement d’une roue de dix pieds de diamètre , porte 
au haut des bâlimens de graduation qui sont élevés de 
quatre-vingt pieds, les eaux salantes quelle lire du fonds 
des puisards, qu'on dit avoir cent vingt pieds de pro- 
fondeur. Les eaux d’un petit ruisseau qui descend de la 
montagne , font tourner la roue dont nous venons de 
parler. L’eau salée après avoir été ainsi élevée à la hau- 
teur de deux cents pieds , est , à travers des fascines , 
successivement filtrée dans les cinq divisions qui com- 
posent les bâlimens de graduation , et parvient enfin 
au dernier réservoir. C’est une chose remarquable que 
les fascines et fagots dans les hangars de graduation , 
aient été, pour la première fois mis en usage à cette 
saline en 1724 , époque à laquelle on les substitua 
à la paille dont on se servoit alors (1). Cet exemple 
fut bientôt imité en Allemagne dans tous les établis— 
semens de ce genre. Les eaux de la fontaine de Sultz 


(1) Sclicepflin , j 4 ls.it. dlustr. , tora. 1, pag. 409. 
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ont peu de salure. Celles du second puisard qui est 
aujourd'hui abandonné , n’ont qu’un demi degré , et 
celles du premier puisard, un degré et demi environ (î J. 
La quantité d’eau que la source pourroit fournir est en- 
core indéterminée. Le cours d’eau qui fait mouvoir la 
machine , étant peu considérable , on n’a pu voir jus- 
qu’à présent quel pourroit être le produit des puisards. 

Cette saline fabrique annuellement environ deux cent 
vingt sacs de sel , le sac contenant deux cent quarante 
livres; ce qui fait pour montant total de la fabrication 
52,8oo liv., le sel se vend 18 livres le sac, ou 3 liv. le 
boisseau. 11 y a quelques années, qu’on en tiroit encore 
jusqu'à cinq cents sacs ; maintenant le produit de cette 
saline , autrefois considérable , suffit à peine à son 
entretien ; en voici la raison. Plusieurs des sources qui 
formoient ensemble le cours d eau, au moyen duquel 
tournoient les roues qui faisoient jouer les pompes dans 
les puits, sont taries, ou ont été détournées, de sorte 
qu'il ne reste plus qu'un foible filet d'eau; d'ailleurs les 
puisards et les bâtimens de graduation sont en très- 
mauvais état. On prétend que les réparations à y faire 
ne coûteroient pas plus de 10,000 livres. 

On estime la consommation annuelle du bois, à 
quatre-vingts cordes, qui se paient de 9 à 10 liv. l’une. 
La forêt royale d'Haguenau, et les bois du Béwald, qui 


( 1 ) M. Guérin , dissertation citée pag. 6 , dit qu’une livre de cette 
eau donne six drachmes ou six gros de sel , c'est-à-dire six parties 
sur cent vingt-huit, ce qui fait sur cent parties quatre degrés ■?*,. 
Ce résultat n’est point d’accord avec la donnée ci-dessus , parce que 
celle-ci a été établie sur l’indication de l’aréomélre de la saline qu’on 
m’a prévenu être plus du double plus fort que les aréomètres ordi- 
naires , sans pouvoir me dire sur quelle base il avoit été gradue. 
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appartiennent à M. l'évêque de Spire , sont voisins de -■ -■ 
la saline. Trois ouvriers suffisent aux travaux; le pre- Saline de Sultz. 
mier dirige les réparations , le second soigne les cuites. Ouvriers, 
et le troisième veille sur les bàtimens de graduation. Ils 
sont payés à raison de 3oo liv. chacun , outre le loge- 
ment qu’on leur donne. 

Il n'existe ni arrêts , ni décisions du conseil , relatifs 
à cette saline. I.e propriétaire est tenu de payer aux 
seigneurs la dixme de tout le sel qu’il \end; il a le droit 
du débit exclusif dans toute la prévôté de Sultz , et il 
est exempt , ainsi que ses ouvriers , du guet , garde et 
corvées personnelles. 

I.a baronnie de Fleckenstein renferme, outre lesobjets Mine de ferd 
dont nous venons de parler, la dernière des mines de fer Kauenihat. 


qui fournissent à l’aliment des usines de cette partie de 
la province ; elle se trouve à l’endroit nommé Katzen- 
thal , où on l’exploite en vertu d’une concession faite 


Cartes de l'Aca- 
démie , n". 161 , 
fol. 74. 


par feu M. le maréchal de Soubise , pour les forges de 


M. le baron de Dietrich. C’est la seule mine en roche 


et en filon qu’on traite à ses fourneaux, dans ce can- 
ton ; elle est massive d’un bleu noirâtre , attirable à l’ai- 
mant. On l’arrache d’un filon dirigé de l’est à l’ouest , et 
dont on trouve des morceaux détachés jusqu’à deux 
lieues de distance. Le rocher des parois est un grès fort 
dur, ses épontes sont très-marquées; ce même rocher 
décomposé , mêlé de parties ferrugineuses , compose 
son toit. On voit au mur une croûte talqueuse , d’un 
blanc rougeâtre. Ce filon traverse une grande vallée , 
dont le côté opposé à celui où est l’exploitation actuelle, 
appartient à M. le duc de Deux-Ponts, et se trouve sur 
terre d’Empire. La forge de Schoenau , qui appartient à 
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ce prince , en a tiré dn minérai ; 011 y trouvoit cons- 
tamment des rognons de galène massive , au milieu de 
la mine de fer. Il y a quelques années qu'on rencontra 
du côté qui appartient à la maison de Rohan , et où se 
trouve l’exploitation actuelle, une veine de deux pouces 
de mine de plomb blanc très-riche ; mais elle se perdit 
bientôt. La puissance de ce filon s’élève de dix huit 
pouces à trois pieds , et s’étend plus ou moins dans la 
profondeur. On l’exploite avec quatre hommes, qui 
fournissent annuellement environ quatre mille mesures 
de minérai. 

Enfin , je terminerai la description des gîtes de miné- 
rai de l’Alsace , par un des plus curieux que nous ayons 
dans la province ; je veux parler d’une mine de plomb 
qui se trouve dans une colline de sable blanc près du 
village d’Erlenbach ; cet endroit est à onze mille loiscs, 
N. de Sultz, à cinq mille toises à l'O. N. O. de Bergza- 
bern , et à six mille toises N. N. O. de Weissembourg(i). 
Il faisoit anciennement partie du Mundat de ce nom (2) , 
et appartient à messieurs les barons de Waldenbourg- 
Schencker , de Coblence ; il paroît qu'il avoit ci-devant 
été inféodé à la maison Palatine , et par elle donné en 
arrière-fief aux barons de Durckeim, avec le château de 
Drachenfelt , dont Erlenbach dépendoit ; mais que ceux- 
ci le vendirent avec le consentement du seigneur direct, 
à Jean de Trait , duquel MM. de Waldenbourg le tien- 
nent aujourd'hui. MM. Hermann et Schwartz , de 


(1) Dans la forêt du Bcrvald , voisine de Weissembourg , il y a, dans 
le voisinage de Lauterbourg , une source sulfureuse. 

(a) Schœpflin , Alsat. illustr . , tom. a , pag. 429. 
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Strasbourg , qui exploitent les mines de vitriol de 
Hiickrodt ( 1 ) , ayant les premiers examiné le aflleu- 
remens de mine de plomb d'Erlenbach et ignorant 
absolument quels étoient les droits concédés à MM. de 
Waldenbourg parleurs lettres d’investiture , n’ont cru 
pouvoir mieux faire que de s'adresser à M. levêque de 
Spire qu’ils croyoient seigneur direct, pour obtenir 
la permission d’exploiter ces mines, se proposant en- 
suite de solliciter auprès du Conseil de Sa Majesté , la 
permission d’établir les fourneaux, et l’assurance des pri- 
vilèges dont jouissent les mineurs en France. Ils obtin- 
rent, en effet, le 7 avril 1 786, de la Chambre des finances 
de M. l’évêque de Spire , la permission provisoire (2) 
de fouiller cette mine sous ces conditions: d’en com- 
mencer le travail au plus tard dans deux mois , à com- 
pter de la date de cette permission ; de donner tous les 
mois l’état du minérai qu’ils auroient extrait , et de 
payer les dégâts qu'ils fèroient. A peine eurent-ils com- 
mencé les travaux que M. de Waldenbourg leur fit 
signifier une opposition , prétendant que le*village d’Er- 
lenbach dépendoit du bailliage de Barbenstein , à lui 
appartenant, et qu’il y jouissoit de tous les droits de 

(1) Voyez ci-dessous, pag. 326. 

(2) Dcniix G. Hermann uni J. Schuart{, bürgern çu Strasburg uni eigen- 

thïtmern des vilriolwerks bey Gersdorff , wird auf ihr unterthetnigstes schreiben an 
Jhrc HochjiirstlLhe GnaJen dahicr , worinn diesclbc ange suc ht haben , in dem 
Ehrlenbacher bann bley-eryc graben dur f en , in antwert ertheilt , dats hcechst - 

gedachte Seine Hochjürstl che GnaJen ienenselben cinswcilen nur diccrlaubnis {U 
schürfcn jedoch dergestalten gneedigst {U gesta’ten geruhet haben , dass sic G. Her- 
mann uni J. Schwjnç : i° al s b al J en uni longs teru innerhalb \wey monat h damât 
den anfang ma: ken ; daim a* aile monath das sich ergebenie minerai çuverlassig 
anhero an{eigcn ; uni 3 0 gehalten uyn sollen , allen , jedermann dure h das schür- 
fcn {Ugefiigt werdenden schaden , {U verguten , uni falls die arbeit nicht fortgcsctçt 
werden sollte, das erdreich wieder einebnen {U lajfcn , Signât um in caméra B ruchsal 
den j un Jun. 1786. SCHOTT, 
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===== supériorité territoriale , exclusivement à tous autres. 
Mine* de plomb MM. Hermann et Schwartz rendirent compte de cette 
d Erlenbach. opposition à la Chambre des finances de M. levêque 
de Spire et , n’en ayant reçu aucune réponse , ils ont 
pris ce silence pour un désistement de toute prétention 
sur ces mines de la part de M. l'évêque , et se sont 
adressés à M. de Waldenbourg même , avec lequel ils 
sont actuellement en traité. 


II est bon d'observer que , le 20 février 1778 , ce sei- 
gneuravoitdonnéàtitred'emphytéose perpétuelle toutes 
les mines découvertes ou à découvrir dans les seigneu- 
ries de Barbenstein et Græffendahn à M. Steinbach son 


secrétaire : celui-ci , sans le consentement du seigneur 
direct et sans que le droit de laudcmc , dû au seigneur 
dans les mutations, pût être acquité, céda son titre à 
M. Commart , le 17 septembre 1779 , moyennant une 
somme de douze cents livres, sous la condition que cette 
somme ne seroit payée que dans le cas, où M. Commart 
pourrait se procurer la ratification du bail emphytéo- 
tique par M. de Waldenbourg , ce qui ne fut pas effectué. 
M. Steinbach se réservoit par cette cession deux actions 
franches dans trente-deux que l’on se proposoit de créer; 
mais il est mort sans avoir vu commencer cette entre- 


prise, et depuis on n’a point fait d’arrangemens pour 
entamer l’exploitation. Voici , en attendant, le rapport 
intéressant que M. Hermann a eu la complaisance de me 
faire de ces mines. » Le dimanche 1 8 décembre 1 785 , je 
» me transportai par Lembach , BitschofTen ,Northwei- 
» 1 er et Buntenthal à Erlenbach, d’où je me rendis à la 
» montagne de Broitenberg, éloignée d’un gras quart de 
» lieue d'Erlenbach , dans la direction de huit heures E. 
« La situation de la montagne , considérée dans sa 


Digitized by Google 


» 




>1 


( 3 23 ) 

longueur, est sur trois heures trois quarts septen- 
trion; elle est assez escarpée et élevée, et sa pente 
fait avec l’horizon un angle d’environ quarante de- 
grés. Elle n'est formée que de sable et de de pierres 
de sable très-en désordre à la surface , de manière 
qu’à l’intérieur elle peut être classée parmi les monta- 
gnes morcelées. Je n’ai pu y découvrir aucune couche 
régulière affectant une inclinaison déterminée, peut- 
être parce que ces pierres étoient trop recouver- 
tes de sable; et malgré toute l’attention que j’y ai 
apportée , je n’ai pu apercevoir , à l'approche de ce 
gîte, deux espèces distinctes de rocher, comme on 
le voit auprès d’un grand nombre de filons. Arrivé 
à la pente inférieure de la montagne , où se trouve 
la mine, il me fut facile d’y remplir en peu de temps 
les poches de mon habit de très-bons échantillons 
de minérai de différentes grandeurs. Attenant le che- 
min qui longe cette montagne, environ à quarante 
pieds au-dessus du sol d’un étang , je fis déblayer 
le sable et les pierres , et je trouvai , à la profbn- 
fondeur de quelques pieds , le gîte que je cherchois. 
Pour sonder sa puissance , je fis creuser , à côté du 
premier trou d’affleurement , un fossé de quinze 
pieds le long de la pente de la montagne, sans 
trouver d'aucun côté la fin du minérai. Il me fut 
impossible d’examiner de quelle manière ce gîte 
entroit dans la montagne ; j'en fus empêché parce 
que la pente étant escarpée, le sable s’ébouloit en 
trop grande quantité de la surface. Le filon ne put 
être mis à nu que de deux pieds vers l'intérieur de 
la montagne, et il m’a cependant semblé voir qu’il 
s’inclinoit en sens direct de quinze à vingt degrés ; 
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Mines de plomb 
«l'Erlenbaeh. 


» je voulus savoir si le minérai se soutiendroit dans 
» la profondeur, niais j'eus à peine fait creuser le sol 
» de neuf pieds, que je trouvai du sable rouge. 

- » La gangue même de la mine de plomb est un 
» sable quartzeux tout blanc , un peu mou et tenace 
» comme s'il éloit mêlé d’argile, rempli de grains et 
» de cristaux de mine de plomb. L’étang qui est au- 
» près de cette mine est actuellement desséché, mais 
>> il peut être rétabli à peu de frais , et il fournirait 
» assez d'eau pour faire aller les soufflets d'une fon- 
» derie et quelques autres roues, parce que le vallon 
« a une pente fort rapide ; il est seulement dommage 
>* que cette gorge soit si étroite qu’il n’y a aucun espace 
» uni pour établir les constructions sur les côtés et à 
» la file l’une de l'autre. Il n’y aurait pas d'autre moyen 
» que de les mettre en travers , et de laisser l’eau 
» s’écouler, à moins qu’on ne voulût élargir la digue 
» pour y établir les bâtimens. Le bois et le charbon 
» sont encore à bas prix dans cette partie. Un très-bon 
» chemin conduit d’Erlenbach à Beigzab-m , de ma- 
» nière que le charroi des matières n’éprouverait au- 
» cune difficulté. « D’après ce rapport il parait indu- 
bitable que ce gîte est une mine en masse telle que 
celles de Hargarthen et de Saint- Avold en Lorraine (1). 
J’avois déjà, depuis sept à huit ans, des échantillons de 
ce minérai , qui tous renferment de la mine de plomb 
blanche et verte ; parmi cette dernière il y en a de 
bien cristalisée. Je pense que la ténacité du sable blanc 
qu’a observé M. Hermann, tient à la mine de plomb 
blanche dont il est mêlé. Il me parait que cette téna- 
cité n’est due ni à de l’argile, ni à de la terre calcaire; 


(i) Voyez ces mots dans ma Description des gîtes de minérai de la 
Lorraine. 
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je suis d’autant plus porté à le croire, que M. Schreiber, 
directeur des mines d’Allemont, auquel j’avois remis 
quelques fragmens de ce minerai en 1784 , n’a trouvé 
dans l'analyse qu'il en a faite, et dont il m’a adressé le 
détail le 17 août de la même année, que des grains 
de quartz et de la mine de plomb. Les échantillons 
sur lesquels il a opéré étoient infiniment moins riches 
que ceux que M. Hermann m’a remis. Deux quintaux de 
minérai mêlés avec un peu de poussière de charbon , 
deux quintaux de llux noir et un peu de borax, don- 
nèrent à M. Schreiber soixante-dix livres de plomb , 
contenant six deniers d’argent. 

Le voisinage de Weissembourg et de Bergzabern nous 
engage à faire mention ici, en passant et seulement 
pour ne rien omettre , de deux martinets peu consi- 
dérables. L’un est placé à Ingenheim , entre ces deux 
endroits; il appartient à Conrard Joël: l’autre se voit 
à Landau , sur le canal ; un nommé Zimmermann, 
qui en est le propriétaire , le conduit. Tous deux tra- 
vaillent en taillanderie. Landau est éloigné de Weis- 
sembourg de onze mille toises N. E., et de Bergzabern 
de six mille neuf cents toises. 

Après avoir fait une excursion vers la partie la plus 
septentrionale de la province , nous allons regagner la 
partie occidentale, et nous reporter auparavant vers 
Sultz, pour parler de différais objets qui se trouvent à 
Gersdorf, village que nous avons déjà nommé en trai- 
tant des mines de fer de ce canton. Le territoire de 
cet endroit, qui est à quatre mille trois cents toises O. 
de Sultz, à dix mille neuf cents toises S. S. O. d’Erlen- 
bach , et à sept mille neuf cents toises S. O. de Weis- 
sembourg , renferme une mine de fer , une carrière 
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d’ocre et des mines de vitriol. Le banc d’ocre, qui est 
aussi jaune que du Curcuma, est ouvert en carrière 
tout auprès des mines de vitriol de Huckrodt; mais 
cette ocre est trop sablonneuse pour en faire usage en 
peinture sans préparation. 

Au N. de Lampersloch , en tirant du côté de Woerd 
et à quatorze cents toises de cette ville, sont les mines 
et fabrique de vitriol et d’alun, dites de Hiickrodt , 
sises dans le ban et paroisse de Gersdorf (t), bailliage 
de Woerd. Celle mine consiste en une couche de py- 
rites martiales et arsenicales très-massives , inclinée au 
S. E. , au-dessus de laquelle se trouve un lit d’argile 
marneuse, dont la mine ellé-même est mêlée; elle a 
depuis deux pieds et demi jusqu’à neuf pieds d’épais- 
seur et s’exploite par plusieurs galeries et extensions , 
sur une largeur de près de trente-cinq toises. L’extrac- 
tion de celte mine éloit suspendue lorsque je visitai 
l’établissement , et les eaux noyoient la galerie ; mais 
quelque temps après les propriétaires me mandèrent 
qu’ils étoient sur le point de retrouver la pyrite par 
une autre galerie. Quatre mineurs suivoient ces tra- 
vaux. Cette mine , et la fabrique de vitriol qui l’avoi- 
sine , appartiennent à MM. Schwartz et Hermann , 
bourgeois de Strasbourg, quilles tiennent, à titre de 
bail emphytéotique et moyennant un canon annuel 
de 3 oo livres, de M. le landgrave de Darmstadt, sei- 
gneur de la terre. Cet établissement faisoit ci-devant 
partie de la concession accordée pour Bechelbrunn à 
M. de la Sablonnière, le 12 avril 174S. 

Sur une seule aire un peu inclinée, qui a quatre- 
vingts pas ou deux cents pieds de long et cent cin- 


(i) Par contraction de Gerlinidoi f , Alsat. ïllustr. , tora. a, p. 43o. 


- Digitized by Google 



( 3^7 ) 

quante pieds ou soixante pas de large , on expose à ===== 

l’air libre la pyrite extraite de la mine; elle y tombe ^Fabrique dr 

en efflorescence. Depuis l'époque de rétablissement , 

on a laissé sur l’aire les pyrites décomposées , et l’on 

en remet toujours de nouvelles. Un réservoir plus élevé 

que l’aire fournit les eaux nécessaires pour arroser cette 

mine quand le tems est sec. L’eau qui l'a pénétrée 

s’écoule au moyen de l’inclinaison de l’aire dans des 

bassins où se précipite un premier dépôt d’ocre , 

de là elle est reçue dans la chaudière à évaporer. 

Cette chaudière est de plomb , elle a un pouce d'épais- • 

seur ; il me semble qu'on lui a mal à propos donné jus- 
qu’à deux pieds et demi de profondeur (1). On évapore 
jusqu’à pellicule , et l’on décante cette lessive. Ainsi 
saturée, elle passe de la chaudière dans le bassin de 
refroidissement , où elle reste pour déposer l’ocre 
surabondante dont elle est chargée , après quoi elle 
tombe dans les caisses ou cuves à cristalliser. L’eau- 
mère qui reste après la cristallisation est mise dans des 
bassins à déposer , pour laisser précipiter les parties 
d’ocre qui s’y trouvent encore , et on la mêle avec de 
la nouvelle eau de lessive, pour être soumise encore 
une fois à l’évaporation et à la cristallisation. Enfin, 

. lorsqu'elle ne fournit plus de vitriol , on la fait bouillir 
avec de la potasse ou des cendres lessivées auxquelles 
on joint de l’argile pour en obtenir de la Jarinc d'alun , 
que l’on convertit en alun raffiné par les procédés 
ordinaires. La pyrite que l’on tire de la mine donne- 
rait du réalgar ou oxyde d’arsenic sulfuré rouge, si on 
la dislilloit avant de la faire effleurir. 

Cette manufacture fabrique annuellement mille à Vente annuelle. 

(i) M. Schwartz m’assure qu’on vient de corriger ce défaut. 
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= douze cents quintaux de vitriol , et pourroit porter sa 
dc fabrication à deux ou trois mille quintaux. Elle fait eu 
outre environ cent quintaux d'alun , et l’ocre lui sert 
à la préparation du brun rouge. 

La consommation en bois peut monter à deux cents 
cordes par an , à 10 livres la corde de huit sur quatre, 
et trois pieds et demi de taille , sans compter le bois 
d’étançonnage, qui va à vingt cordes environ. Tous 
ces bois se tirent d’une forêt de M. le landgrave de 
Darmstadt , qui est voisine de la fabrique. Celle-ci 
occupe sept hommes , ce qui fait avec les quatre mi- 
neurs employés à la mine en tout onze ouvriers. Le 
prix du vitriol , rendu à Strasbourg , est de 1 1 à 1 2 1 . ; 
celui de l’alun 36 livres. 

Cette manufacture avoit fait, eu diverses années, 
plusieurs envois de couperoses en France; mais elle 
a été forcée d’y renoncer depuis l'arrêt du 8 sep- 
tembre 178.5, en vertu duquel les vitriols de l’Alsace 
se trouvent, à l’instar de ceux de l’étranger effectif, 
assujettis à un droit principal de 40 sous et de 10 sous 
pour livre , ainsi trois livres par quintal , sans les 
péages ; de manière que la fabrique de Gersdorf ne 
peut concourir avec les autres fabriques du royaume. 
Ces entraves restreignent les propriétaires de cet éta- 
blissement à la seule consommation de la Suisse ; 
unique débouché qui leur reste, quoiqu’ils paient en- 
core au bureau de Saint-Louis 10 sous par quintal brut 
pour les droits de domaine. Cette manufacture est 
dans le cas de la plupart de celles des provinces ré- 
putées étrangères ; elle en souffre infiniment , et 
demande avec instance qu’on veuille la traiter comme 
les manufactures nationales. 

En 
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En suivant le ruisseau de Fischbach vers le N. E. ( i ) , 
on trouve , sur la carte de l'Académie, l’indication d'une 
forge qui n'étoit distante de Lembach que de neuf cents 
toises; mais il n'en existe plus de traces. 

Retournez sur la droite de Gersdorf, à l'E. N. E. de 
ce lieu, vous arrivez à la verrerie de Maltstall , autrement 
Ober-Mattslall. Celte usine, seul reste d’un bourg qui 
n’existe plus, et dont elle a conservé le nom (2), fait 
partie du bailliage de Kulzenhausen, qui appartient à 
M. le landgrave de Darmstadt. Ce bailliage est un dé- 
membrement de la seigneurie de Kleckenstein ( 3 ) ; la 
verrerie est comprise, pour le spirituel , dans la paroisse 
de Lembach , bailliage de Woerd; elle se trouve à trois 
mille quatre cents toises de cette ville et dans la 
subdélégation de Weisscmbourg. Elle appartient à 
M. Grenier, aux auteurs duquel les seigneurs landgraves 
de Darmstadt la donnèrent, il y a plus de deux cents 
ans, à titre de bail emphytéotique , et moyennant 
un canon annuel. Cette verrerie est présentement af- 
fermée à MM. Seiller de Liitzelstein , et Bourgogne de 
Meisenthal. Leur bail expire en 1788. 

Elle consiste en un fourneau à huit places , quatre 
carcaises, deux fours à refroidir et deux fours à étendre. 
On y fabrique du verre à vitre, des verres grossiers et mi- 
fins. Cette usine consomme près de deux cents quintaux 
de terres étrangères. La terre blanche d'Eisenberg lui 
revient environ à 3 livres, celle de Coblence à 4 livres, 
et celle de Klingenberg en liesse à 5 livres ; ainsi, l’une 

(1) Ci - ruisseau est entre Gersdorf et Sulubach. 

(2) Als.n'1,1 iUustrju , tout. 2-, |>ag. 246. 

( 3 ) Ilritl., loin. 2, pag. 247 et 248. 

Partie JV . T t 


Fabrique de 
Gersdorf. 


Verrerie d’O- 
ber-Mattstall. 

Certes de V Aca- 
d mie, n°. 161 , 
fol. 74. 


Ateliers. 


Consommation 
en terres, cobalt 
et sables. 


AS 

V- . 


Digitized by Google 



( 33 o ) 

- dans l'autre , prix moyen , 4 livres le quintal. Elle tire le 


Bois. 


A errcrie d’O- cobalt deGengcnbachen Suabe, et en consomme environ 
nr-MattsuIl. trQ j s q U î n ( aux qu’elle paie 72 liv. chacun. Pour la fabri- 
cation du verre fin, on emploie du sable de Niederseltz, 
près Weissembourg. Le sable ordinaire pour le verre 
grossier se prend dans les forêts du voisinage ; on en 
consomme seize cents sacs de six boisseaux chacun , 
à 12 sols le boisseau. On emploie deux cents quintaux 
de potasse à 22 livres, prix moyen. 11 falloit autrefois 
à cette verrerie jusqu'à vingt- huit à trente quintaux de 
cendres gravelées par mois. Actuellement deux sacs de 
sel par semaine, ou quatre-vingts sacs par an, à 16 1. 
10 sous chacun , suffisent à sa fabrication. Le sac pèse 
deux cent seize livres, le muid huit cents livres. 

Cette usine consomme deux mille cordes de bois , 
petite corde, de huit sur quatre et deux pieds et demi 
de taille ; il lui revient à 40 sols la corde rendu sur les 
lieux. M. le landgrave de Darmstadt a affecté à cette 
verrerie tout le canton de forêt qui appartient au ban 
d’Ober-Mattstall , moyennant un canon annuel de cin- 
quante florins en argent, trois mille verres à vitre anciens, 
et trois cents plus grands, qu’on peut estimer de huit à 
dix florins ; en tout soixante florins que lui paient les 
propriétaires. 

Le produit de la fabrication de cette verrerie est de 

35 à 40,000 livres ; on y occupe huit verriers à 84 1 . 
par mois , un étendeur payé de même, deux tiseurs à 

36 livres par mois , un emballeur, un fondeur à 42 1 . 
par mois, un potier, un faiseur de caisses; ainsi en 
tout quinze ouvriers. Le pot ou creuset contient en 
bain la matière suffisante pour fabriquer quinze bottes 


Vente et 
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de six feuilles de verre demi-fin , et vingt bottes de six 
feuilles de verre grossier. La botte du premier se vend 
de 2 livres à 6 livres suivant la grandeur. L’ordinaire 
î livre 8 sols. 

Cette verrerie est sujette à un grand inconvénient : 
la forêt qui lui est affectée , se coupe par révolutions de 
neuf années, de manière qu'après les neuf ans révolus, 
il faut quelle chôme jusqu’à ce que le bois soit de 
nouveau en état d’être exploité. Le dernier intervalle 
a été de vingt-huit ans. Celte verrerie sera bientôt 
forcée de suspendre sa fabrication pendant un espace 
de temps non moins long, si elle ne trouve pas de bois 
à acheter. 

L’ordre dans lequel je viens de rendre compte des 
bouches à feu de l’Alsace , me conduit maintenant à 
la description d’un établissement majeur reconstruit 
par mes ancêtres dans la terre de Niederbronn qui ap- 
partient à ma famille. 

Le Comte de Hanau , possesseur de la terre de Nie- 
derbronn , dont M. le baron de Dietrich est actuellement 
seigneur et propriétaire, concéda, en 1602, à un 
nommé Jaeger, la faculté d’établir les forges de Jaeger- 
thal ( 1 ). Ces usines furent assises sur le ruisseau de 
Winstein, qui sépare la terre de Niederbronn de celle de 
Winstein, appartenante à MM. les barons deDurckeim, 
auxquels ces forges paient un canon annuel de 5 o livres 
pour leur part au cours d’eau. En 1612 elles passèrent à 
MM. Schwartzerden deWeissembourg qui fabriquoient, 
dès 161 5 , des fers si doux, qu’il étoit impossible aux 
maîtres des forges voisines de soutenir la concurrence 
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à prix égal (i). l.c nommé Ensinger s’arrangea par la 
suite avec les Sclnvartzcrdcn des ruines de la l’orge de 
Jaegertlial qui a\oil été détruite dans la fameuse guerre 
de trente ans; en 1672, il obtint du comte de Hanau, 
pour sa reconstruction, 1111 bail emphytéotique; mais 
n’ayant pas assez consulté ses facultés, il mourut avant 
que celte reconstruction pût être achevée. L’aïeul de 
M. le baron de Dietrich l'acheta de ses héritiers, et 
M. le comte de Hanau lui passa, en 1690, un nouveau 
bail emphytéotique perpétuel; le prix de ce bail étoit 
un canon annuel de 1,000 livres en argent et douze 
quintaux de fer; et il fut stipulé qu'au moyen de ces 
redevances, M. le comte de Hanau laisseroit prendre 
dans les forêts qui lui appartenoient en pleine pro- 
priété , tous les bois de construction nécessaires à 
l’entretien de ces usines, et la quantité de bois de 
corde suffisante pour fournir les charbons destinés à 
leur aliment; savoir ceux de construction gratuitement , 
et egux pour le roulis de l’usine, moyennant 2 sous 8 d. 
par corde, et il alfeetoit de plus à ces forges toutes 
les mines de scs terres en Alsace, attribuant à fein- 
phytéote le droit exclusif d’en faire la traite. 

La maison de Linange ayant été mise après de très- 
longs procès en possession de la terre de Nicderbronn, 
la forge de Jaegertlial se trouva dans sa directe, et 


(1) Le directeur des forges de Zinsweilcr écrivoit dès le 2 mai 161.5 
au comte de Linange, son maître, qu'il ne pouvoil pas débiter ses 
fers à moins dVn diminuer le prix , parce que ceux de la forge de 
Jaegertlial etoient si doux et si nerveux , qu'à Strasbourg, à Hague- 
nati et dans les environs on n’en vouloit pas d'autres* L’oiiginal de 
cette lettre existe dans les archives des seigneurs cTObeibronn. Nous 
parlerons incessanienl de la lur^e de Zinsweilcr. 
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les seigneurs de cette maison, par une suite de procé- .-:^=g 

dures ciu'il seroit trop long de détailler, évincèrent les Iour “ eau I et 
1 1 n forces de Jac- 

emphyléotes, en faisant prononcer la résiliation du bail ., t .,-' t hal. 

par un arrêt du parlement de Metz, du 4 juillet 1768, 

rjui adjugea la forge aux seigneurs de Niedcrbronn ,à la 

charge par eux de rembourser aux emphytéolcs le prix 

d'acquisition desterrainset lesimpensesel améliorations. 

Dans l'intervalle de ces contestations, M. le baron de 
Dielricli, au moyen de plusieurs acquisitions, partages 
et anangemens particuliers, étoit devenu seul seigneur 
de la terre de Niedcrbronn, mais les droits litigieux de 
celle terre restoienl encore indivis par moitié entre lui 
et les autres représentais de la maison de Linange: de 
cette inan ère , et au moyen de sa propriété comme 
seigneur de la moitié des droits litigieux de la terre de 
Niedcrbronn, il devint doublement propriétaire de la 
moitié de la forge de Jaegerlhal , qui lui appartenoit 
déjà en entier, comme la tenant à bail emphytéotique; 
l'autre moitié de la forge échut à madame la comtesse 
de Lirwenbaupt , qui depuis cette époque n'est point 
entrée en possession de cette moitié , parce qu’elle 
plaide sur l'état des améliorations cl impenses, quelle 
est chargée de rembouser : d'un autre côté, les en fuis 
de M. le baron de Dietrich , mineurs à l'époque où 
l'arrêt du parlement de Metz a été rendu, et co-seigneurs 
de la terre de Niedcrbronn, comme étant aux droits de 
leur mère, ont formé une tierce opposition à son exé- 
cution , et demandent la validité du bail emphytéo- 
tique, indûment annuité par cet arrêt, rendu contre 
toute firme, puisqu’il l'a été sans l'intervention de la 
partie publique, et que les intérêts de ces mineurs y 
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sont lésés en tant qu'ils sont , comme on vient de le 
dire, seigneurs en partie de la dite terre de Niederbronn ; 
en effet , cet arrêt les forçoit à payer des impenses et 
améliorations aux emphytéotes pour une forge qui, si 
le bail emphytéotique étoit résilié, perdrait le droit 
de propriété que lui donne ce bail sur les mines et bois 
du comté de Hanau, et n’auroit plus sur ces mines 
que le droit général d’extraction que les ordonnances 
donnent au fourneau le plus voisin (1). 

Cet établissement, de beaucoup antérieur à l'arrêt du 
9 août 1723 (2), n’a eu besoin de lettres-patentes qu'à 
cause des accroissemens qu’il a reçus. Les construc- 
tions les plus reculées qui en dépendent , se voient 
immédiatement au-dessous du château de Winstein , 
et sont éloignées de la verrerie de Mattstal! de deux 
mille neuf cents toises S. O., et de Woerd de deux mille 
huit cents toises N. O. Ses bâtimens consistent en deux 
martinets , que font rouler des eaux prises à quelques 
cents toises au-dessus , dans le ruisseau de Winstein : 
ils ont leurs halles et les logemens nécessaires pour 
les ouvriers ; on les fait travailler avec de la houille. 

En descendant la rivière on arrive à l’extrémité de 
l’étang, au-dessous duquel sont si tuées les grosses forges; 
cette pièce d’eau et un chemin qui n’a que la voie néces- 
saire pour le passage des voitures destinées aux charrois, 
occupent toute la largeur de la gorge formée par des 
montagnes bien boisées. Cet étang très-vaste , contenu 
par une digue en pierre de taille , commence au pied 
du château ruiné de Winstein qui s’y réfléchit, et qui 

(0 Voyez ci-dessus , pag. 176 , et la table au mot Droit Jts mines. 

(a) Voyez ci-dessus, pag. 3o. 
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termine de la manière la plus pittoresque le charmant ===== 
paysage qu’on découvre lorsqu’on monte sur la digue Fourneau^ et 
de l’étang, en sortant de la grande forge Cinq feux avec * 

leurs soufflets , deux gros marteaux constamment en Ateliers, 
activité, le fer embrasé de toutes parts, le mouvement 
des roues , un grand nombre d’ouvriers , toujours en 
action, étonnent la vue et l’ouïe dans ce vaste atelier, 
et forment une scène tumultueuse, qui contraste d'une 
manière frappanle avec le calme des eaux et le repos de 
la nature , dont on reçoit l’impression sur cette digue. 

Le magasin et les halles à charbons sont placés à 
côté de la forge. Il n’y avoit autrefois qu’un seul grand 
marteau pour quatre feux ; mais par arrêt du conseil 
du 21 Décembre iy 56 , revêtu de lettres-patentes du 
2 avril 1757 (1) , registrées au Conseil souverain d’Al- 
sace le 16 mai suivant , il a été permis d’y établir un 
second gros marteau. Le vallon s’élargit au-dessous de 
la forge , les pentes sont moins rapides , et quelques 
jardins en culture coupent les prairies qui en occupent 
l’étendue. La maison de direction est située sur une 
éminence, et par cette position favorable domine d’un 
côté la grande forge, et de l’autre le fourneau, le boc- 
card à crasses , et le martinet à casser la pierre à chaux, 
lesquels sont placés sur le ruisseau de Winstein , en- 
viron à trois cents toises au-dessous de la forge. „ , . . 

0 Fabrication 

Le fourneau de Jaegerthal rend annuellement envi- d u fourneau. 


(1) A ces causes, etc Vu l’airét du 17 décembre 1756: 

Nous avons conformément à icelui permis de joindre au gros marteau 
“ de la forge de Jaegei thaï un second marteau sur remplacement du 
” martinet et de son feu qui seront transportés ailleurs; permettons 
" en outre d’établir une fonderie propre à mettre lofer en verges , et 
>• un martinet avec son feu pour fabriquer du fer en lames. Si vous 
“ mandons, etc. Donné à Versailles, le 2 avril 1757. • 
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roii onze mille quintaux de fer en gueuses, qui emploient 
près de mille bannes de charbon, et seize mille mesures 
de fer en grains et lavée. 

La banne de charbon est composée de vingt-sept 
cuveaux , ou mesures ; ces cuveaux pèsent, tare faite, 
quatre-vingt-dix-sept litres l'un, lorsqu’ils sont remplis 
de charbon de hêtre, bien cuit et bien sec; et quatre- 
vingt-six livres lorsqu'ils sont garnis de charbon dechêne 
dans le même état ; de manière que si fou prend moitié 
chêne, moitié hêtre, le poids moyen de la banne sera 
d'environ deux mille cinq cents livres; elle revient au- 
jourd’hui à 32 liv. Le cuveau contient cinq pieds cubes 
et sept huitièmes , ce qui donne pour la banne cent 
cinquante-neuf pieds cubes. 

Le poids moyen du cuveau de mine est, tare faite, 
de deux cent soixante livres, et donne à-peu-près soi- 
xante douze livres de fonte, ce qui fait vingt-sept pour 
cent, et seulement dix-neuf à vingt pour cent de fer 
forgé. Ce cuveau revient aujourd'hui à près de 27 sous, 
et contient deux pieds sept cent cinquante-cinq pouces 
cubes , ou très-près de deux pieds et demi. Les mines 
qui alimentent ces usines ont constamment été prises 
dans les terres du comté de Hanau , dans celles des 
bailliages de Niederbronn , cl dans d'autres seigneuries 
voisines. Nous les avons toutes décrites (1). 

E11 11e considérant la forge de Jaegerlhal que sépa- 
ment et relativement au produit de son fourneau , sa 
fabrication en gros et petits fers pourroit être portée 
à sept mille cinq cents quintaux. Elle consomme pour 
cette fabrication environ huit cents bannes de charbon. 

( 1 ) Voyez ci-dessus, pag. 27 j , jusqu'à 3oo. 

Si 
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Si le bail emphytéotique dont j'ai fait mention au com- 
mencement de cet article, demeurait annullé, cette forge 
serait absolument dénuée de bois ; elle ne s’alimente 
plus qu’au moyen de gros capitaux qu’on emploie à 
acheter d’avance des bois sur terre d'Empire. Elle est 
située au centre des forêts ; mais les bois qu’elles 
produisent, rapprochés de la plaine, et à portée des 
habitations, sont trop précieux pour être convertis en 
charbons. L’existence de ces usines , dont les fers ont 
toujours joui de la plus grande réputation, dépend 
donc uniquement de la conservation du bail emphy- 
téotique. Je joins à là fin de la description entière des 
établissemens qui appartiennent à M. le baron de 
Dietrich , l’état général des ouvriers qu’ils emploient, 
et le montant total de leur fabrication annuelle. 

En continuant de descendre la rivière de Winstein, 
à un gros quart de lieue seulement au-dessous du four- 
neau de Jaegerthal , sont les premières dépendances 
des forges de Reichslioffen. Je m’étendrai un peu sur 
l’historique de ces forges. Elles doivent leur existence 
au désir qu’eut le propriétaire de la forge de Jaegerthal , 
d’empêcher la ruine de cet établissement. Le ruisseau 
de Winstein qui le fait rouler, traverse , avant d’y par- 
venir , l'immense étang de Graffenweyer, situé à trois 
mille deux cent quarante toises au-dessus du Jaegerthal. 
Ce vaste amas d'eaux dépend de la Lorraine, et appar- 
tient à l’abbaye de Sturtzelbronn: celle-ci, ayant désiré 
en 1764, y établir une forge pour consommer ses bois, 
le feu roi de Pologne en accorda la permission avec le 
droit d’extraire la mine nécessaire à cet établissement, 
et y affecta en outre les bois de corde de quinze mille 
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arpcns de Lorraine , des forêts de Bitche à 8 sols la 
corde. Cette usine , construite sur l'étang de Graf- 
fenweycr, auroit maîtrisé entièrement le roulis de la 
forge de Jaegerthal. Le travail de celle-ci eût été jour- 
nellement arrêté, tantôt parce qu’on auroit retenu les 
eaux dans l'étang, tantôt parce qu’on les auroit lâchées 
en trop grande abondance. Les chômages se seroient 
multipliés par l’une et par l’autre cause. D'un autre côté 
le roi Stanislas, en permettant l'établissement de forges 
sur le Graffenweyer, n’avoit pu donner à leurs proprié- 
taires le droit d'exploiter les mines d'Alsace; l’abbaye de 
Sturtzelbronn, s’étant pourvue à deux reprises pour ob- 
tenir cette faculté du conseil de France, fut déboutée de 
sa demande, pour la première fois, et contradictoire- 
ment par arrêt du Conseil du 26 mars 1 760 ; et la requête 
qu’elle présenta pour foire révoquer cet arrêt , fut éga- 
lement mise au néant. L’établissement de l’abbaye, ainsi 
réduit aux mines de Lorraine, ne pouvoit prospérer, 
et n’en portoit pas moins le plus grand préjudice à la 
forge de Jaegerthal. Ces circonstances déterminèrent 
M. le baron de Dietrich à traiter avec l'abbaye de l'ac- 
quisition de cet établissement, et à faire les plus grands 
sacrifices. Par ce traité, conclu le 7 juin 1766 , il se 
rendit maître des eaux de l’étang de GrafTenweyer, 
qu'il put dès-lors diriger selon le besoin de la forge de 
Jaegerthal, et par lettres-patentes du 21 janvier 1767, 
registres au Conseil souverain d'Alsace le 21 mars 
suivant (1); il lui fut permis de transporter, dans 

(1) A ces causes , lie l’avis de noire Conseil , qui a vu ledit traite 
du 7 juiu 1766, et lesdits arrêts des 9 décembre suivant et t 3 des 
présens mois et an ; desquels traités et arrêts les expéditions sont ci- 
attaclics sous le contre-scel de notre Chancellerie ; Nous avons , de 
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Tétenclue de sa terre de Reichshoffen en Alsace, la forge ===== 
que l'abbaye de Sturtzelbronn avoit été autorisée à Fourneau* 

et forges de 

notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale, confirmé et Keichsboffeu. 

lioinologué, et par ces présentes , signées de notre main, confirmons 

et homologuons ledit acte passé devant notaires, à Paris le 7 juin 

*766, entre l’exposant et les abbé, prieur et religieux de l’abbaye 

de Sturtzelbronn, pour être exécuté selon sa forme et teneur; en 

Conséquence ordonnons que l’exposant sera et demeurera subrogé à 

la permission accordée aux dits abbé, prieur et religieux par arrêt 

du Conseil de Lorraine du 7 février «764: permettons à l’exposant 

de faire construire dans l’étendue de sa terre de Reiebshoffeu , située 

en Alsace, les fourneaux , forges, martinets et autres usines et bâti- 

mens nécessaires pour faire fondre et travailler la ruine de fer, et 

que les dits abbé , prieur et religieux ont été autorisés par le dit arrêt, 

à faire construire et établir à la proximité de l’étang de Graffeimcyer 

en Lorraine , dépendant de ladite abbaye : affectons aux dites usines 

dix-huit mille arpens de bois, mesure de Lorraine, dans la forêt de 

Bitche , à prendre au canton appelé la forêterie de YValdeck , dans 

toute son étendue Slockbrannen-kopf, et la contrée de Heckenthal , 

non compris le Pfaffenberg, et enfin Kleinharth, le tout faisant 

partie de la forêterie de Bitche ; Wolfi'schalhen, Bizemberg, Groshohe- 

kirckelet Aspent’hal , Heusenhang, Hinderfeltz , Staffelbcrg , Muc- 

krnbeig, Hilpersang , Gross et Klein - Schaafthal , Kamersberg, 

Hohewarsberg , VVindhaltz et Hirschloch , Kaps, Freybruckerharth, 

Phaltz-Ioch , Pfaltzberg , Languemberg , Ficberthal , Zellochcr , 

RehekœpfTel et Grehcharlh, faisant partie de la forêterie d’Haspel- 
scheidt, à la charge par l’exposant de payer, suivant ses offres, 

12 sous, argent de France, par chaque corde des dits bois au lieu 
de 8 sous, portés par le dit arrêt du 7 février 1764. Ordonnons que 
les dix-huit mille arpens de bois seront et demeureront réglés à l’âge 
de cinquante ans ; au moyen de quoi chaque délivrance annuelle sera 
composée de trois cent soixante arpens, dont moitié sera prise dans 
la forêterie de Waldeck , près la route de Bitche à Strasbourg, et 
l’autre moitié dans la forêterie de Haspelscheidt sur les limites de 
Hanau et de Sturtzelbronn, et que, lors de chacune des dites dé- 
livrances les arbres de service seront réservés pour être vendus, 
conformément à ce qui est prescrit par le dit arrêt du 7 février 1764: 
lequel sera exécuté selon sa forme et teneur pour les abornemens, 
la mesure , le droit de comptage des dites cordes de bois et autres 
droits y portés. Si vous mandons , etc. 

Vv ij 
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; construire sur l'étang de Graffenweyer en Lorraine. Le 
principal objet des religieux de Sturtzelbronn , en for- 
mant leur établissement , avoit été de se procurer la 
consommation de la partie de leurs bois , susceptible 
d’être convertie en charbons, pour lesquels il n’avoient 
pas de débouchés; cet avantage leur fut conservé par 
M. le baron de Dietrich , qui s’obligea de prendre dans 
leurs forêts quatre mille deux cents cordes avec les 
quatre pour cent, par année moyennant une rente 
perpétuelle de i 5 ooo liv. 

Par les mêmes lettres-patentes qui confirmoient ce 
traité, le roi augmenta de trois mille arpens en faveur 
des forges à construire dans la terre de Reichshoffen , 
l’affectation faite à l’abbaye de Sturtzelbronn ; la quan- 
tité de ces bois fut ainsi fixée à dix-huit mille arpens 
de Lorraine , la révolution de leurs coupes établie à 
cinquante ans , et le prix de la corde porté de huit à 
douze sous, selon qu'il avoit été proposé par M. le 
baron de Dietrich. En conséquence de ces lettres- 
patentes , les bâtimens qui avoient été faits sur l’étang 
de Graffenweyer furent démolis , et M. le baron de 
Dietrich construisit de nouvelles usines dans difle- 
rens lieux dépendans de ses terres. 

Madame la comtesse de Loewenhaupt, comme pro- 
priétaire pour moitié de la forge de Jaegerlhal lors- 
qu’elle aura remboursé les impenses et améliorations , 
avoit demandé au Conseil d’état le rapport de l’arrêt 
du 9 octobre 1766, et des lettres-patentes expédiées 
sur icelui le 21 janvier 1767, portant permission de 
transporter à Reichshoffen les forges qui étoient pla- 
cées sur l’étang de Graffenweyer , sous le prétexte 
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qu’elles nuiroient à la forge de Jaegerthal ; mais par 
arrêt contradictoire du 12 avril 1780, le Conseil a 
ordonné que lesdits arrêts et lettres-patentes seroient 
exécutées selon leur forme et teneur, sauf et sans pré- 
judice des droits respectifs des parties, relativement 
à la forge de Jaegerthal, et de l’instance pendante au 
conseil souverain d’Alsace, sur la liquidation des im- 
penses et améliorations ordonnée par l’arrêt rendu au 
Parlement de Metz le 4 juillet 1768. 

Tous ceux qui ont quelques connoissances dans 
l’art des forges , rendront témoignage que les établis- 
semens de ReichshofTen sont, en ce genre, les plus 
beaux du royaume. Des capitaux énormes y ont été 
employés , parce qu'on n’a rien épargné pour que les 
constructions fussent de la plus grande solidité; et 
ces fabriques sont administrées avec une intelligence 
infinie par leur propriétaire, dont il ne m’appartient 
pas de peindre les connoissances , la bienfaisance et 
la sagacité. 

Un arrêt du Conseil du 18 juin 1771 , régla ce qui 
concernoit l’administration des forêts royales du comté 
de Bitche. L’article i er . confirme les abornemens des 
affectations faites aux differentes usines établies pour 
la consommation des bois de cette forêt; et l’article 
onze concerne les essarts et hors-d’œuvre résullans des 
abornemens qui ont été faits des forêts affectées pour 
le roulement de la forge de Reichshoflen ; enfin , 
l’article 16 ordonne que diverses enclaves dont les 
propriétaires ne tiraient point parti et ne payoient 
pas le cens, seroient réunies au corps de la forêt et 
semées en bois ; mais M. le baron de Dietrich 11e 
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jouissant pas comme il le devoit des rémanens ( t ) 
provenans des arbres réputés de service qui se ven- 
doient encore au profit du Roi dans les affectations qui 
lui avoient été accordées , présenta requête au Conseil 
le 28 août 1783 : il y demandoit , en vertu des arrêts 
des 7 février 1764,9 octobre 1766, et lettres-patentes 
du 21 janvier suivant , ainsi que de l’arrêt du 18 juin 
1771 , d'être maintenu dans la jouissance des chutes, 
coupeaux , cimeaux et houpiers provenans des arbres 
de service, à charge par lui d'en payer le prix à raison 
de douze sous la corde. 11 fut fait droit sur cette re- 
quête, et par arrêt du 14 juin 1785 (2), les conclu- 
sions en furent adjugées au profit du suppliant. 

M. le baron de Dielrich avoit encore deux obsta- 
cles à vaincre, pour jouir paisiblement de ses affecta- 
tions. Le premier éloit la vente qui se fhisoit à de 
tierces personnes des arbres de service réservés dans 
ses cantons d'assurance. Les acquéreurs de ces arbres 
n’ayant aucun intérêt à la conservation des bois , et 

(1) On entend par rémanens les cimeaux , branchages et coupeaux 
des arbres. 

(:)Le Roi en son Conseil, ayant égard à la requête , a 
ordonnéet ordonne qu’à l’avenir et sans qu’il puisse être Formé aucune 
répétition pour le passé, les arrêts du Conseil des 7 février 1764 et 
g décembre 1766 seront exécutés selon leur forme et teneur: en con- 
séquence ordonne S. M. , qu’il sera fait délivrance au Suppliant des 
coupeaux et rémanens lors des coupes qui se feront d’arbres de service 
dans les bois affectés à ses forges, à la charge par le Suppliant d’en 
pay er le prix à raison de la sous la corde , conformément au dit arrêt 
du Conseil du 9 décembre 1766; et sera le présent arrêt, enregistré 
au greFTe delà Maîtrise particulière de Sarguemines, pour y avoir 
recours , si besoin est. Fait et donné , etc., le 14 juin 178.5, registre 
au greffe des eaux et forêts de Sarguemines du mois de septembre 
suivant , en vertu d’une ordonnance de M. le Grand-Maître des eaux 
et forêts de Lorraine, du 11 juillet de la même année. 
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«'envisageant que le bénéfice actuel d’une entreprise 
momentanée, y exerçoient toutes sortes de dépréda- 
tions ; par là non-seulement ils portoient un préjudice 
notable à M. le baron de Dietrich, mais encore au Roi, 
dont ils ruinoient les forêts. M. le baron de Dietrich 
représenta au Conseil que l’intérêt du Roi étoit entiè- 
rement lié au sien dans cette circonstance, et demanda 
qu'il fut remédié à cet abus. Il fit voir par un tableau 
comparé des produits réunis de la vente des bois de 
corde et des arbres de service , que l’arpent de bois 
de l'âge de cinquante ans n'avoit rendu au Roi que 
1 1 livres 12 sous, et offrit de payer 16 livres to sous 
pour le même arpent de l'âge de quarante ans seule- 
ment , augmentant par-là le revenu du Roi , de plus 
d’un tiers , pour cette partie de son domaine. 

En conséquence de ces offres, il sortit le 1 3 mai 
1787 un arrêt du Conseil, qui règle à quarante an- 
nées la révolution des coupes à faire dans les dix- 
huit mille arpens affectés à M. le baron de Dietrich, 
au lieu de cinquante ans , terme auquel elles étoient 
fixées auparavant ; et ordonne qu’il lui soit annuel- 
lement délivré par la maîtrise de Sarguemines , quatre 
cent cinquante arpens au lieu de trois cent soixante , 
y compris les arbres de service, pour par lui en dis- 
poser ainsi qu'il jugera le plus convenable, en payant 
par arpent ledit prix de seize livres dix sous (1). 

(1) Le Roi en son Conseil, ayant égard à la requête en 
interprétant, autant que de besoin , les arrêts du 17 février 1764, 
21 janvier 1767 et 18 juin 1771, par lesquels S. M. aurait affecté 
aux mines du Suppliant les taillis de dix-huit mille arpens des forêts 
de Bitche, mesure de Lorraine , et réglé le prix et la forme des dé- 
livrances qui lui sont annuellement faites , a ordonné et ordonne qu’à 
l’avenir, et à compter de l’ordinaire de la présente année 1787 , les 
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1 Le second inconvénient consistoit en ce que M. le 
baron de Dietrich 11e jouissant pas du droit de chasse 
dans les bois qui lui étoient affectés, il se pouvoit 
que la conservation de ce droit pour le district dans 
l’étendue duquel ces bois étoient situés , tombât à 
quelques personnes qui, n’ayant nul dommage à 
craindre de la dégradation des forêts, ne prissent aucun 

coupes desdits dix-huit mille arpens , ci-devant réglées à cinquante 
ans, le seront et demeureront h l’âge de quarante ans, qu’en consé- 
quence il sera chaque année fait délivrance au Suppliant de quatre 
cent cinquante arpens au lieu de trois cent soixante, qui lui étoient 
ci-devant délivrés ; veut S. M. que dans les délivrances soient compris 
les arbres de service, les chablis , et en général toute la futaie sur- 
numéraire, à la réserve des baliveaux et arbres anciens qui continue- 
ront d'étre marqués, conformément audit arrêt du 16 juin 1771 , pour, 
par le Suppliant, tant des taillis que de la futaie pour le service de 
ses usines ou autrement , en disposer ainsi qu’il le jugera plus con- 
venable à ses intérêts et à la charge, par lui, de payer pour les frais 
desdites délivrances entre les mains de Joseph Basile de Poinsignon , 
chargé de l’administration des domaines et bois de S. M. et de ses 
préposés , au lieu de 12 sous par corde et du sou de comptage, par lui 
ci-devant payés, la somme de t6 livres 10 sous au cours de France 
par chacun desdits quatre cent cinquante arpens, en ce compris les 
3 deniers pour livre, ci-devant perçus au profit de S. M. , en exé- 
cution de l’arrêt du Conseil du 26 juin 1786 ; ladite somme de 16 liv. 
10 sous par arpent , réductible à moitié dans le cas où les délivrances 
seroient faites eu récépages, à la charge en outre, par le Suppliant, 
de payer pour tous droits aux officiers d« la maîtrise de Sarguemines, 
le sou pour livre du prix principal, lequel ils répartiront entre eux 
suivant qu’il est prescrit par l’édit du mois de décembre 1747 ; ordonne 
S. M. que par l’aTpenteur, qui sera nommé par ledit sieur Grand- 
Maître, et en sa présence ou celle des officiers de ladite maîtrise, 
qui seront par lui commis , il sera incessamment et aux frais du Sup- 
pliant procédé à la division , arpentage et bornage desdites quarante 
coupes , dont sera dressé procès-verbal pour être déposé au greffe de 
ladite maîtrise , et seront au surplus lesdits arrêts du Conseil, exé- 
cutés selon leur forme et teneur en tout, ce à quoi il n’est point 
dérogé par le présent qui sera enrgistré au greffe de ladite maîtrise, 
pour y avoir recours au besoin. 

soin 
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soin de l’éviter. 11 étoil donc important pour M. le ===== 
baron de Dietricli que ce droit lui fût conféré, ainsi fourneau* 
que celui de la pêche dans toute l'étendue de sou ^Vichslhofrcn! 
affectation ; il offrit de payer au domaine, pour ces 
deux objets qui ne lui étoient d'aucun rapport , une 
redevance annuelle de trois cents livres ; ce qui lui fut 
accordé par arrêt du 10 juillet 1787(1). 

Je reviens aux constructions dépendantes de ces Ranschcnd- 
nouveaux établissemens qui sont les plus voisines de 
la fonderie de Jaegerthal. Elles ont été placées dans j f or s F ’ ’ 
une gorge étroite à un endroit nommé Rauschend- ncrics 
wasser, eaux bruyantes ou retentissantes, à cause du Cjrl;s et r A cj- 
bruit epte les eaux du ruisseau de Winstein resser- diw.it, n». 161 , 
rées dans leur lit y font en roulant sur des rochers fo *‘ 74 ' 


( 1 ) Le Roi en son Conseie a ordonné et ordonne que par le* 
officiers de la Chambre des Comptes de Lorraine il sua passé au 
profit du sieur baron de Dietrieh , contrat d’acenscmcnt : i du 
droit de citasse dans les cantons de forêts qui dépendent de son affec- 
tation , à la réserve néanmoins du même droit dans le surplus des 
finages des paroisses, dont ces forêts dépendent; 2. du droit de 
pêche dans les ruisseaux qui coulent dans lesdits cantons des Forêts, 
à la réserve aussi des autres parties de finages, que ces mêmes ruis- 
seaux arrosent, pour en jouir par ledit baron de Dietrieh, scs hoirs, 
successeurs et ayant cause au dit titre d’acccnsemcnt , à la charge 
rtc laisser jouir te sieur Ulrich , pendant sa vie , du droit de chasse qui 
lui a été accordé dans les dits cantons par M. le due de Penthièvre, 
et les adjudicataires de la pêche jusqu’à l’expiration de leurs baux , 
et de payer au domaine de S. M. une redevance annuelle de 3 oo livres , 
argent de France, payable double à chaque mutation pour tenir lieu 
des droits seigneuriaux casuels, comme aussi de faire enregistrer le 
ronlrat qui lui sera passé en vertu du présent airêt au greffe de la 
Chambre des Comptes de Lorrailie, et d’en fournir dans trois mois, 
à compter de ce jour une copie collationnée à Joseph Basile Poin- 
signon , chargé de la régie et administration des domaines de S. M. 

Fait au Conseil d’Étal du Roi , tenu à Versailles , le 17 juillet 1787. 
Signé Bergebot. 
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: de pierre de sable ; les usines qu'on a construites en 
ce lieu en ont pris le nom , et s’appellent les forges 
du Rauschendwasser. 

Elles consistent en une fenderie et un atelier où 
la tôle est laminée au cylindre , à l'imitation de ce 
qui se pratique aux fabriques de Neuwied. Je n’ai en- 
core vu dans tout le royaume que ce seul établisse- 
ment où ce procédé soit employé; toutes les tôles qui 
viennent de la Lorraine sont fabriquées au marteau 
seulement et ne passent point au cylindre; c’est une 
obligation de plus que la province et même le royaume 
ont à M. le baron de Dietrich , le premier qui ait 
introduit cette méthode, infiniment plus avantageuse 
pour le commerce, puisque les tôles qu’on obtient 
par ce procédé sont bien plus égales d’épaisseur , et 
plus lisses que celles qui se font dans les platineries. 
Cette espèce de fabrication pour laquelle on n'em- 
ploie que de la houille, prouve en même temps la 
bonne qualité des fers qui sortent de ces usines , car 
on sait qu’il n’y a que les fers les plus doux qui soient 
susceptibles detre convertis en tôle. 

On a établi sur le même emplacement un feu de 
grosse forge avec son marteau et un martinet , ainsi 
que des halles à charbon et houille, et des caser- 
nes pour les ouvriers. Un étang dont les eaux sont 
contenues par une forte digue revêtue de pierre de 
taille, et qui reçoit celles du ruisseau de Winstein, 
distribue l’eau aux nombreux tournans 'de ces différens 
ateliers qui travaillent les fontes ou gueuses de Reichs- 
hoffen. 

Les fourneaux qui tiennent leur nom de la ville de 
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Reichshoffen , dont ils ne sont distans que de cinq cents — - 

toises, sont assis sur la rivière formée par la réunion fourneaux 
des ruisseaux de Winstein et de Niederbronn , dont le fl ci ^H>fien. 
confluent est à ReichshofTen même; de ces fourneaux à Cams Jc r Acj _ 
la forge de Rauschendwasser on compte cinq quarts de démit , n”. 162 , 
lieue. Deux tours accouplées renferment 6ous un même f 01 ?- 5 - 
bâtiment fort vaste, deux hauts fourneaux, près des- Atelier», 
quels sont construites deux grandes halles à charbon : 
elles ont chacune une porte au-devant des deux ram- 
pes qui conduisent au gueulard, et sont accompagnées 
de deux casernes fort étendues, destinées au logement 
des ouvriers; ces casernes bordent la chaussée royale. 

Tous ces bâtimens d'assez befie apparence et symé- 
triquement disposés au-dessous du château de Reichs- 
hoffen , auquel ils servent de point de vue, se voient 
sur la route qui conduit de Bilche à Haguenau et 
à Strasbourg. 

En calculant le produit de ces fourneaux sur le même Fabrication, 
pied que celui de la fonderie de Jaegerthal, et les sup- 
posant tous les deux en feu pendant une campagne com- 
plète, ils rendroient vingt-deux mille quintaux de fonte, 
et consommeroient trente à trente-deux mille mesures Consommation 


Fabrication. 


de mine de mêmes poids et qualité que celles de Jae- en raine et cas 
gerthal , et deux mille bannes de charbon dune jauge tme ‘ 
égale. La castine nécessaire au travail de ces fourneaux, 
se tire d’une carrière de la terre de Reichshoffen, éloignée 
seulement d’une demi-lieue. Le fourneau de Jaegerthal 
a également de la castine dans son voisinage et dans la 
terre même de Niederbronn. La pierre à chaux abonde 
dans cette partie avancée des Vosges , où elle alterne 
avec de la pierre de sable rouge très-belle qu’on taille 
pour les constructions. X x ij 
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Les affincries du Rauschendwasser ne consomment 
qu'une petite partie des gueuses que l'on coule à Reichs- 
hoflen ; il a fallu pour les affiner toutes, construire 
d’autres forges; elles sont placées à un quart de lieue 
au-dessus du village de Niederbronn , à une lieue et 
demie plus haut que les fourneaux de ReichshoHén et à 
l’entrée de la gorge où passe la grande route qui con- 
duit à Bitche. L’aspect de ces usines est fort agréable 
quand on débouche de la longue vallée de Bitche 
dans le bassin où est situé le village de Niederbronn: le' 
défaut de pente suffisante et la difficulté de former des 
étangs ou réservoirs d’eau ont nécessité cet éloignement. 

Les premiers bâtimens qui s’offrent à la vue sont 
deux martinets qui travaillent égalemeut à la houille, 
avec leurs dépendances ; ils marchent au moyen d’un 
canal auquel le ruisseau de Niederbronn fournit des 
eaux, avant de se jeter dans un vaste étang creusé à 
l’époque de l’établissement, et revêtu d’une belle digue 
construite en pierre de taille. On a bâti au-dessous de 
cet étang deux forges parallèles qui renferment l’une et 
l’autre deux feux d’affinerie et un gros marteau; cha- 
cun de ces bâtimens a dans sa proximité une halle 
pour les charbons, ainsi que les casernes des ouvriers. 
On y voit aussi une belle maison de direction avec 
scs dépendances ; l’ensemble de ces ateliers excite fa 
curiosité ; et les personnes qui prennent les bains à 
Niederbronn (1) viennent souvent s’y promener. 

(.) Ces Imins, où M. le baron «le Dielrlch a cherché à procurer 
loules les commodités cl les agrément possibles aux personnes «pii 
viennent prendre les eaux, ont élé décrits et analysés par un grand 
nombre d’auteurs, et plus nouvellement par MM. Guérin , Pétri, et 
dernièrement encore par M. Gérard de Haguenau. La source «pii 
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La fabrication des aflmeries de Niedeibronn et du 
Rauschendvvasser, calculée dans les mêmes proportions 
que celles du Jaegerllial , devrait produire quatorze 
mille quintaux, tant en gros que petits fers et consom- 
mer seize cents bannes de charbon , si Ion pouvoit 
constamment se procurer tous les approv isionnetuens 
nécessaires; il en résulte que les forges du Jaegerthal, 
du Rauschendvvasser et de Niedeibronn, sont montées 
de manière à y pouvoir fabriquer vingt-un mille quin- 
taux de fer, et à procurer par conséquent une vente 
annuelle de plus de quatre cent mille livres ; mais 
ce n’est que par des moyens forcés et des mises de 
fonds énormes que M. le baron de Dietrich parvient 
à les approvisionner de bois. Il prévoit aujourd'hui le 
moment où il sera contraint d’abandonner un fourneau; 
le prix des bois devenant si considérable , qu’il lui est 
impossible de les soutenir tous, quoiqu'il emploie pour 
les martinets du charbon de terre qu'il tire du comté de 

fournit continuellement à ce* bains, coule en si grande abondance, 
cjii’on compte, qu'elle donne sept cenls livres d’eau par minute. Les 
principes, trouvés dans celle source par l’analyse chymique, sont de 
l’aeide sulfurique, du sel commun ou muriate de soude, du sulfale 
d’alumine , du sulfate de soude, du pétrole, de l’oxyde de 1er bruu 
et jaune, ou safran de mars , ou ocre. Guérin, </r Font. rr.tJic. jIUjIuz, 
pag. i!l— 2 1. Selon M. Gérard , pag. 80 et 8> de son Traité analytique 
et médicinal de ces eaux , chaque livre de liquide tient, i". un grain 
de terre calcaire effervescente , un demi-grain de carbonate de ma- 
gnésie, ainsi qu’une quantité évaluée à-peu-près à un huitième de grain 
de carbonate de chaux et de fer, le tout tenu en dissolution par le 
moyen d’un demi-grain, qui revient à un pouce cube d’acide carbo- 
nique; i°. trente-trois grains et trois quarts de muiiale de soude; 
3 °. huit grains de muriate de chaux, et mi grain et demi de muriate 
de magnésie; 4”. un tiers de grain ou à-peu-près de sulfate de chaux ; 
3 ". enfin une très-petite quantité d’alumine et de silice suspendues, 
estimées pour chacune à un huitième de grain par livre. 
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la Leyen ; il est vrai qu’il ne veut employer pour ses 
forges que les bois qui se trouvant dans des lieux trop 
éloignés ou d'un accès trop difficile, ne peuvent servir 
qu'à faire du charbon. 11 est trop bon citoyen pour 
priver la province et les habitans de la plaine des res- 
sources que leur offrent les bois qui sont à leur portée. 

Les fourneaux de Reichshoffen sont comme celui de 
Jaegerlhal approvisionnés par les mines des terres de 
M. le landgrave de Darmstadt , par celles du bailliage 
de Niederbroun , de Neubourg , et de quelques autres 
seigneurs voisins; nous en avons ci-devant donné la 
description (1). 

Nous allons parler du dernier établissement qui ap- 
partient à M. le baron de Dietrich. Quoiqu’il porte le 
nom de forge de Zinsweiler , il n’en est pas moins 
construit entièrement sur le ban d'Überbronn , que la 
Zinsel sépare du village de Zinsweiler. On voit cette 
forge à deux mille quatre cents toises à l’ouest de 
Reichshoffen , et à même distance de Niederbronn. Les 
articles de dépense portés pour cet établissement dans 
les comptes des receveurs de la seigneurie d’Ober- 
bronn , depuis 1691 jusqu’en 1701, constatent son 
ancienneté , et il existe dans les archives de cette sei- 
gneurie cinq marchés signés en 1601 et i 6 o 3 ,par les 
comtes de Linange, pour la reconstruction et les appro- 
visionnemens de cette forge ; elle a été exploitée sans 
interruption jusqu’à nos jours. O11 voit par une lettre 
que le directeur de l’établissement écrivoit au comte 
de Linange le 7 septembre 161 5 , que cette forge tiroit 
déjà à cette époque des mines de la grande préfecture 

(1) Voyez ci-dcâsus, pag. 273 jusqu’à 3 oo. 
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d’Haguenau ; car il donne avis au comte de Linange — 

que les officiers de la grande préfecture venoient de Forgetetfour- 

1. i ... , . . , neaux de Ziut- 

Jui en délivrer la permission par écrit. .. 

M. le baron de Dietrich a d’abord acquis une part 
dans cette forge lorsqu’il est devenu co-seigneur de la 
terre d’Oberbronn , et il a ensuite acheté de ses co- 
seigneurs les portions qui leur appartenoient , avec 
tous les droits et dépendances dont ils jouissoient , 
au moyen de quoi il eu est maintenant le seul pro- 
priétaire. 

Cet établissement est un des mieux entendus de Atelier», 
tous ceux qu’on peut voir en ce genre. Tout y est rap- 
proché pour la facilité du service; le haut fourneau est 
à côté de la forge , et le gueulard presque de niveau 
avec le terrain , de manière qu’il n’en coûte que fort 
peu de peine pour y conduire la mine, les charbons 
et la castine. La plus grande partie du produit de ce 
haut fourneau se vend en fonte ouvragée. Les ateliers 
des mouleurs en sable et en argile, destinés à ces ou- 
vrages sont placés auprès de la fonderie ; la forge 
renferme deux gros marteaux à drôme et quatre feux. 

La maison du directeur plonge sur tous ces ateliers 
et sur les magasins ; l’établissement est construit vis- 
à-vis le village de Zinsweiler, sur la rivière de Zinsel. 

A une demi-lieue au-dessus, sur la même rivière, est 
un martinet qui dépend de l'établissement. 

Il se vend annuellement à Zinsweiler sept à huit Vente annuelle 
mille quintaux de fonte ouvragée en plaques de che- 
minées, fourneaux ronds moulés en terre glaise, four- 
neaux carrés moulés en sable, tuyaux, marmites, 
casseroles , poêlons , fers à repasser, poids, gauffriers, 
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======== chauffrettes, ect. : on ne fabrique nulle part clans la 

Forges ec foiir- province des ustensiles de celle espèce. Le surplus du 

neaux de Zins- , . , r , „ , 

weiler. produit du fourneau de Zinsweiler et les débris des 

pièces de (bute manquées sont travaillés aux feux 
d'aflineries qui les convertissent en barres , dont ils 
fabriquent annuellement deux à trois mille quintaux; 
ces diverses marchandises produisent une vente an- 
nuelle de plus de cent trente mille livres. 

Comme le moulage en poterie consomme du char- 
bon , il en faut compter treize cents bannes pour l’ali- 
ment de toutes les usines de Zinsweiler ; également, la 
mine qu'on y emploie, étant moins riche que celle 
dont on fait usage aux forges voisines, sa consommation 
en minerai peut être portée de dix-huit cents à deux 
mille mesures. Le cuveau de cette mine ne rend que 
soixante-cinq à soixante-six livres de fonte ; on en tire 
la plus grande partie de la seigneurie d'Oberbronn et du 
finage même de Zinsweiler, tout près de la forge (t). 
Quant aux bois, la linge de Zinsweiler n'en a point 
d'autres que ceux que M. le baron de Dietrich peut se 
procurer dans l’étranger; ces achats demandent pareil- 
lement des avances de fonds considérables. 

Consomma- On peut compter que tous les établissent»» de M. le 
tion en bois de baron de Dietrich, dont nous venons de rendre compte, 
tous le» consomment annuellement vingt mille cordes de bois 

semons de M. le 

baron de Die- de douze pieds de longueur, trois pieds de haut et trois 
«rich. pieds et demi de taille , qui donnent environ sept mille 

bannes de charbon ; cette consommation étoit encore 
plus considérable autrefois ; mais elle a été diminuée 
par l'usage du charbon de terre que , depuis quelques 


(i) Voyez ci-dessus , pag. 296. 
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années, M. le baron de Dietrich fait employer dans tous 
ses martinets , comme nous l’avons dit ci-dessus. 

L’état que je joins ici (1) de tous les ouvriers occu- 
pés aux établissemens du Jaegerlhal , de Reichshofîen 
et de Zinsweiler , donnera une juste idée de l’impor- 
tance de ces usines. En général le salaire de ces ouvriers 
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sement. 


(t) Etat des ouvriers employés aux forges , fonderies 
et forêts des établissemens de Jaegerlhal , Zinsweiler , Niederbronn 
et Reichshojfen. 
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====== est considérable , mais il y en a sur-tout à la fonderie 

l - orge» et four- Je Zinsweiler , qui gagnent plus de 72 livres par mois, 
weiler !• convient de remarquer que les ouvriers de la 

fenderie, ceux de la fabrique de tôle et les voituriers 
des mines , ne sont pas compris sur cet état ; le 
transport de la mine se fait par les paysans des 
villages voisins des fouilles ; ils vont la prendre aux 
fosses, quand leurs bestiaux ne sont point occupés aux 
travaux de la campagne ; et ces charrois sont une res- 
source pour eux , lorsqu'ils ont des paiemens à faire 
au Roi ou à leur Seigneur. Si l’on réunit aux établis— 
semens , dont nous venons de parler , celui de Rothau 
qui appartient aussi à M. le baron de Dietrich, on peut 
avancer avec confiance, que toutes ses usines font 
subsister plus de quinze cents familles. Le transport des 
fers exige d'ailleurs un nombreeonsidérable de voitures : 
celles des charbons et des mines comprises, il s’en fait 
plus de vingt mille par an. 

J’ai rendu compte , en décrivant la forge de Rothau , 
des difficultés que faisoit la ferme générale au sujet du 
péage des charbons (1): elles ont lieu de même pour 
les forges de Jaegerthal , Reichshoffen et Zinsweiler , 
et se détruisent par les mêmes moyens que j'ai détaillés, 
en discutant cet incident à l'article de cette première 
forge. 

Forge deDief- Il a existé, pendant quelques années, une forge à 
fenbach. Dieffenbach dans la prévôté de Lohr , dépendante du 
Canes Je r Ac*- comté de la Petite-Pierre , dont M. le duc des Deux- 
j;-°- 161 ’ Ponts est seigneur. Cette forge, la dernière de l’Alsace 
dont nous ayons à parler, avoit été établie en vertu 

- (1) Voyez ci-dessus , pag. 14s. 
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de lettres-patentes du Roi , rendues le 4 mars 1780 (1), ======= 

registrées au Conseil souverain d’Alsace le 27 du même 1 ' or R e <lc 
mois ; elles portoient la permission à M. le prince de 
Birckenfeld de faire construire dans ses terres du comté 
de la Petite-Pierre, une forge à fer et une fonderie, et 
de faire exploiter les mines qui s’y trouvent. Cet éta- 
blissement, qui étoit situé à neuf mille cent toises O. 
d'Ingweiler , à treize mille trois cents toises O. de Zins- 
weiler dans le comté de la Petite- Pierre, et à trois 
mille sept cents toises N. O. de ce château, n’a pu se 
soutenir et il y a plus de trente ans qu'il est détruit. 

Je terminerai la description des établissemens d’Al- Verrerie de 
sace par celle de la verrerie de Wingen. M. Schœpflin 
place le village où elle est située dans la prévôté de Canes dt l 
Lohr qui dépend du comté de la Peti te- Pierre , en ^,^5°' ' 2 ’ 
observant qu’il a été détruit pendant les guerres du 
seizième siècle, et qu’il n’y reste plus qu’une usine, 
quelques censes et les vestiges d’un ancien monas- 
tère (2). Je suis fondé à croire cependant, d’après les 
renseignemens que j’ai pris sur les lieux , que M. le 
landgrave de Darmstadt est seigneur de ce village , 
qu’on m’a assuré dépendre du bailliage d'Ingweiler. Ce 
qui me rend ce rapport plus vraisemblable encore, c’est 
que les habitans de Wingen vont au service divin à 
Wimmineau, village du même bailliage, dont l'église 
est desservie par le curé d’Ingweiler. Sa situation est à 
cinq mille toises S. O. de Dieffenbach , à quatre mille 
quatre cents toises N. O. d’Ingweiler , et à six mille trois 
cents toises N. O. de Bouxwiller. 

(1) Recueil d’ordonnances d’Alsace, tom. a, pag. 47. 

(s) Ah jri j illustrant, tom. a , pag. 198. 

Yyij 
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• — Cette verrerie a été établie en vertu d'un bail emphy- 

^ Verrerie de téotique, fait en 1718 par M. le landgrave de Darmstadt, 

,'P ' " aux auteurs de l’établissement, moyennant un canon ' 
annuel de six cents livres. M. Widmayer en est actuel- 
lement propriétaire pour un tiers, M. Breiner pour un 
sixième, le surplus ayant été retrait par M. le Landgrave 
de Darmstadt , qui par ce moyen en est devenu pro- 
priétaire pour trois sixièmes. 

Aulicrs. 11 y a neuf places au fourneau , dont une moitié est 

employée à faire du verre vert et l’autre moitié du 
verre blanc. Cinq fourneaux servent à étendre et re- 
froidir le verre , et quatre carcaises à dessécher le bois. 

Fabrication. On fabrique à cette verrerie du verre à vitre , et des 
verres à montre, pour lesquels il y a deux creusets qui 
travaillent toute la campagne; otry fait jusqu a quinze 
cents pièces de verres à montre par jour (1). 

Bois. M. le landgrave de Darmstadt avoit afTecté le canton 

de forêt du Hochberg à l’aliment de cette verrerie ; 
mais il n’y suffisoit pas , et elle étoit obligée de se 
pourvoir de bois dans le voisinage. Elle consomme 
chaque année à-peu-près mille cordes de bois, qui 
reviennent à 10 livres la corde de huit pieds sur quatre 
et deux pieds de long. Depuis quatre ans , on achète 
la totalité du bois. Auparavant on coupoit constam- 
ment dans le Hochberg , et on acheloit seulement quel- 
ques parties qui pouvoient monter environ à deux cents 
cordes: ainsi cette forêt fournissoit annuellement sept 
à huit cents cordes. Elle est très - bien garnie ; mais 

(1) Voyez ce que j’ai dit , au eoimneneeaient de ce volume, au sujet 
de cetlc fabrication , en donnant une idée de l’industrie des babitans 
des Vosges , et encore à la pag. 3J7. 
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aujourd'hui M. le landgrave de Hesse-Darmstadt em- 
pêche la verrerie de s’y approvisionner. 

La terre des fourneaux et creusets se tire de Kayser- 
Jautern et de Grünstadt, ou de Leilum près Eisenberg; 
on en emploie environ cent quintaux à .18 sous. Le 
sable blanc pour le verre blanc vient d’Haguenau ; celui 
dont on se sert pour les bouteilles, se trouve aux envi- 
rons de la verrerie ; on y consomme des cendres des 
forêts de Hanau sept à huit cents sacs à 12 sous: dix 
quintaux de potasse à 24 livres , et douze quintaux de 
manganèse qui se tire de la Forêt-noire et se paie i 5 liv. 
le cent. Cette usine occupe environ vingt-huit ouvriers, 
en y comptant huit polisseurs de verres à montre. Le 
mille de ces verres se vend de 21 à 22 livres : en tout 
la fabrication de cette verrerie peut monter à 3 oooo liv. 
Le seigneur, qui ne fournit plus de bois , retire 620 liv. 
de la moitié de propriété qu’il a dans cette usine. 

II m’a été impossible de m’occuper d'observations 
lithologiques dans le cours de ce travail. M. I’abbé 
Chappe a donné une idée des Vosges dans la préface 
de son voyage de Sibérie; M. Monnet en a détaillé une 
partie dans la description qui accompagne son Atlas , 
et M. de Sivry a donné, en 1782, des observations 
lilhologiques sur ces montagnes. Je renvoie à ces dif- 
férens ouvrages. 

Je me contenterai de remarquer que les pierres de 
sable , dont sont formées la plupart des Vosges qu’on 
voit placées sur le devant de cette chaîne de mon- 
tagnes , fournissent d’abondantes carrières de très- 
bonne pierre de taille (1); quelles servent aussi à faire 

(1) M. Hermann , professeur de médecine à Strasbourg , a fait une 


Verrerie de 
Wingen. 

Terres, sables, 
cendres , etc. 


Ouvriers. 


Vente annuelle. 


Observations 

générales. 


Digitized by Google 


Observations 

générales. 


Gypse strié. 


( 358 ) 

les creusets des fourneaux à fondre la mine de fer , et 
qu’on les emploie comme pierres à meules et à aiguiser. 
J’ai déjà observé que des collines calcaires précèdent 
presque toutes ces montagnes de pierre de sable , et 
qu’elles sont coquillières ; elles rendent la chaux abon- 
dante dans toute la province. Ces mêmes collines ren- 
ferment souvent du gypse, dont il y a des carrières 
renommées à Hattstadt et à Richenwihr en haute- 
Alsace , et ce gypse se rencontre abondamment 
en basse- Alsace dans des terres rouges, violettes et 
verdâtres, près Wiltenheim, Neugarten , Fessenheim ; 
on le trouve très-blanc et strié à Richenwihr (i) près 
de Hochfechden et à Waldenheim. 

Les collines limoneuses qui sont au-devant des col- 
lines calcaires, et qui succèdent immédiatement aux 
cailloux roulés de la plaine, renferment des argiles à 
potier de toute espèce, des terres à foulon , des marnes. 
La haute- Alsace ou plutôt le Sundgaw est la seule partie 
de la province, où l’on ait coutume de marner les ter- 
res; cet usage y est introduit depuis près de cent ans. 
Le terrain , une fois marné à fond , se soutient qua- 
rante à cinquante ans. Il faut seulement remettre de 
temps à autre une petite quantité de marne. 

La forêt royal ed’Haguenau fournit aux verreries le 
sable le plus blanc; les cristaux qui se fabriquent à 
celle de S. Louis en Lorraine, sont faits avec ce sable. 


description très-intéressante des belles carrières de Wasselonne ; il en 
a fait connoitre tous les accidens et toutes les particularités. J’ignore 
si ce travail intéressant a été rendu public. Voyez à la table le mot 
Pitrrt dt sailt. 

(i) Gucttard , Mémoires sur différentes parties des sciences et arts, 
tom. i , préface pag. xxxij. 
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Enfin le Rhin charie de l’or que recueillent les ===== 
habilaus de ses rivages. Dans le premier Mémoire de Cueillette de 
la description des gîtes de minerai des Pyrénées, j’ai 1 R °Jj [i dlu ’* e 
lait une omission que je m'empresse de réparer ici. 

J’ai oublié de parler de l’excellente dissertation que 
M. François Louis Treitlinger soutint sur cette matière 
à Strasbourg, le 20 août 1776 (1). Cet auteur a ajouté 
à la fin de sa dissertation une liste des rivières auri- 
fères , connues dans les quatre parties du monde : et 
il fournit un supplément à ce que M. Schœpflin (2) 
a écrit sur l’or de lavage du Rhin. 

Les seigneurs riverains de ce fleuve, qui jouissent Droit de faire 
du droit de supériorité territoriale et des mines, ont la cuc,llelte - 
aussi celui de la cueillette de l’or, soit qu’il leur ait été 
confirmé spécialement par lettres-patentes , ou qu’ils 
en aient été en possession de tout temps. L’arrêt du 
9 novembre 1701, concernant le lavage de l’or, que j’ai 
transcrit en entier à la page 28 de la Description des 
gîtes de ininérai des Pyrénées, fut publié en Alsace, ea 
conséquence d’une ordonnance du i 5 décembre suivant, 
rendue par le général provincial des nionnoies de Stras- 
bourg. Comme cet arrêt donuoit atteinte aux droits des 
seigneurs d’Alsace , M. l’évêque de Strasbourg , M. le 
landgrave de Hesse-Darmstadt, et le directoire du corps 
de la noblesse immédiate de la basse Alsace , firent 
des représentations sur son exécution , et par autre arrêt 
du Conseil d’état du 24 juillet 1755, ils furent reçus 
opposans, en conséquence maintenus dans le droit et 
privilège de la cueillette et perception des paillettes 


( 1 ) De auriUgio , pracipuc in Rhcno. 
(a) Alsat . ïUustr.y tom. I , pag. 3o. 
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===== d'or et d’argent dans l'étendue de leurs terres et juris- 
Cueillette de dictions, et ce dernier arrêt fut enregistré au Parlement 

l’or du Rhin. , „ , " 

de Metz , comme Cour des monnojes. 

M. de Réaumur observoit (1), de son temps, que le 
Rhin étoit un des fleuves où l’on ramassoit le plus de 
paillettes d’or, » non , ajoute-t-il , quelles y soient plus 
» abondantes et plus grosses que dans les autres rivières 
» du royaume; mais parce que le Rhin tient à ce pays 
» laborieux, où l’on est attentif à profiter des produc- 
» tions minérales , et où la métallurgie est poussée 
» plus loin que dans le reste de l’Europe. « 

Endroit», où Thurneisser (2) , qui avoit lui-même suivi le lavage 
,e trouvcnt de l’or du Rhin, nomme quelques endroits de ses rives, 

F situés au-dessus de Bâle , où la cueillette s’en faisoit ; 

tels que Coire, Meyenfeld , Eglinsau , Seckingen, Augst: 
ce qui a engagé M. Treitlinger (3) à dire que ce fleuve 
charioit de l’or depuis sa source jusqu’à Dort en Hol- 
lande. M. de Réaumur (4) dit que les paillettes d’or sont 
rares entre Brisach et Strasbourg, parce que le Rhin y 
est rapide , qu’on les trouve entre Strasbourg et Phi— 
lipsbourg, et plus particulièrement entre le Fort-Louis 
et Germersheim. M. Schœpflin rapporte qu’on n’en ren- 
contre qu’au-dessous de Bâle; au moins, est-il certain, 
Pailloles d’ar t l ue ^ cue *^ ette ne s’en fait pas au-dessus, 
gcnt du Rhin. M. Treitlinger tient, d’un témoin qu’il regarde comme 


(1) Mémoires de l’Académie royale des sciences, année 1718, 
pag. 69. 

(2) Von Kahen , fVarmen , Mincruchen und Mctallischen IVasscm , )ib. 6 , 
cap. i. 

(3) Loc. rit. , pag. 33. 

(4) Loc. rit. 

irréprochable, 
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irréprochable , que dans les districts de Werder et de 
Neuburg,qui dépendent du Palatinat, on trouvoit aussi, 
dans les sables du Rhin des pailloles d’argent, et ce 
qui lui paroît confirmer son opinion , c’est qu’on frap- 
poit mon noie avec l'argent qui provenoit de ce fleuve ; 
mais ce fait ne seroit d’aucun poids sans le témoignage 
qu’il cite, car l’or du Rhin tient une demi-once d’argent 
par marc, et il seroit possible, que par curiosité, on 
s’en fut servi pour frapper quelques pièces. 

Dans mon mémoire sur l’Oriège , j’ai déjà dit mon 
sentiment sur l’origine des pailloles d’or que charient 
les rivières ; et plus je lis et j’observe , plus je suis 
convaincu de la vérité de la théorie que j’ai établie. Je 
regrette de ne point connoître la dissertation sur l’Ori- 
gine des paillettes d’or qu’on trouve dans les rivières 
aurifères du Languedoc, que M. Montel a lue à l’Aca- 
démie de Montpellier, le 2 mars 1776 (1), et une dis- 
sertation sur la manière dont se pêche l’or dans une 
rivière des Cevcnnes , nommée le Cèze, par M. le Comte, 
qui se trouve dans les registres de l’Académie de Nis- 
mes (2) : peut-être y aurois-je trouvé quelque nouvelle 
instruction à cet égard. Toujours , est-il certain , que 
M. Schœpflin n’a suivi que l'ancienne idée des natura- 
listes, en attribuant aux Alpes l’or que le Rhin cliarie. 

Ailleurs j’ai rapporté ( 3 ) l’opinion dans laquelle étoient 
les riverains du Rhin , que l’or de ce fleuve leur venoit 
des terrains adjacens. Tilemanus Friesen (4) dit que 
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Origine des 
pailloles d'or. 


(1) Gazette des Tribunaus, année 1776,0°. 22, pag. 347. 

(2) Hérissant , Bibliot. phys. de la France, n°. 414, pag. 140. 

( 3 ) Description des gîtes de niinérai , pag. 9. 

(4) Müni{ S pi tpi, chap. 35 , pag. t 85 . 
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— 1 expérience apprend cpie l'or est renfermé dans le ter- 
,lt ‘ rain , «pie les lot ies pluies l'en détachent , et qu'il est 
ainsi entraîné par de petits ruisseaux dans les grandes 
rivières. En effet, on ne voit point qu'on retire d'or du 
Rhin dans les lieux où il n’y a pas de terrains graveleux 
et limoneux adjacens ; et si je devois ajouter quelque 
chose aux exemples que j’ai cités à l'appui de mes ob- 
servations dans mon mémoire sur l’or de l’Oriège ( i J, 
je rapporlerois les paroles de l'auteur du Mémoire sur 
les rivières des provinces du Lyonnois, Forez et Beau- 
jolois qui roulent des pailloles d'or et d’argent ( 2 ). 
” On est incertain , dit-il , si le Rhône possède ces 
« paillettes de son propre fonds , ou si la rivière d'Arve 
» ne les lui apporte point avec ses eaux ; car on ny 
» en trouve que depuis la jonction de cette rivière dans 
» l’étendue de cinq lieues : au moins paraît -H sur, (/ne 
» ce fleuve ne les amène point d' auprès de sa source. 

» 1/ les déposerait dans plus de trente lieues de pays 
» qu'il parcourt depuis cette source jusqu'au lac de 
» Genève. « 

Les orpailleurs du Rhin cherchent communément l'or 
dans le gravier, accumulé dans de certains creux qu'ils 
nomment Goldgrïtnde , fonds d’or , ce qui est d'ac- 
cord avec la pratique des orpailleurs du comté deFoix 
qui cherchent des pailloles dans les petites anses (3). 

M. l'électeur Palatin exerce le droit de cueillir l'or 


(1) Description dos gifos , toc. cit. 

(î) Alléon du Lac, Mémoires pour servir à l'histoire naturelle des 
provincr» de Lyonnois, Forez et Beaujolois , tom. 1, pag. 292 et 
suivantes. 

( 3 ) Description des gites , pag. 7. 
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depuis Sel (z en basse Alsace jusqu'à Germei\slicim,et 
en Empire jusqu'à Worms. MM. les évêques de Stras- 
bourg ont très-anciennement fait faire la cueillette d’or 
dans le Rhin , et l'ont même concédée dans le septième 
et le huitième siècle (1); et ils ont été expressément 
maintenus dans ce droit par l'article sixième des lettres- 
patentes confirmatives des privilèges de l'évêché , du 
mois de septembre 1682, registrées le 28 novembre 
suivant (2). M. le landgrave de Darmstadt exerce aussi 
ce droit, et il a, comme l'évêque de Strasbourg, un 
titre positif, qui le lui assure ( 3 ), indépendamment de 
l’arrêt du 24 juillet 1755, que nous avons cité. Les 
endroits des possessions de M. le landgrave sur les deux 
rives du Rhin, où se fait la cueillette, sont: Linxen- 
baum , Tiersheim , Freystett , Offendorf et sur- tout 
Avenheim et Grauelsbaum. En l’année 1775, il lie fut 
versé dans le trésor du landgrave que huit onces et demie 
d’or pur, tandis que dans les quatre premiers mois de 
1776 il y en avoit déjà été apporté onze onces et 
demi (4). M. le fine de Wurtemberg , comme seigneur 
du comté de Ilorhourg et de Riquewihr, a les mêmes 


(1) Treitlinger , loc.cit. , pag. 38 , 39. 

(2) Voulons et entendons i|ue les minéraux d’or et d’argent , qui se 
trouvent tant dans le Rhin que dans les montagnes de l’étendue 
dudit évéché , appartiennent aux dits sieurs évéques , desquels nous 
leur avons fait et faisons don. Recueil d’ordonnances d’Alsace, loin. 1 , 
pag. 1 18. 

( 3 ) Voulons que tous les minéraux, qui se trouveront tant dans le 
Rhin que dans les montagnes et plat pays de leurs dites terres, leur 
appartiennent, ainsi que du passé,» l’effet de quoi, en tant que de 
besoin , nous leur en avons lait don. Lettres-patentes du mois d’avril 
1701 , registrées le 11 mai 1702. 

(4) Treitlinger, loc. cil . , pag. 41. 

Z z ij 
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titres (i); niais depuis long-temps il n'exerce pas ce 
droit. M. le margrave de Baden fait recueillir de l’or 
du Rhin dans le margraviat ; M. le prince de Nassau 
Saarbruck dans la seigneurie de Lahr, mais sur la rive 
droite du Rhin du côté de l'Empire ; de manière que 
les lieux où ils font laver les sables de ce fleuve ne 
doivent pas être nommés dans cet ouvrage (2). 

MM. les gentilhommes immatriculés au directoire 
de la noblesse de la basse Alsace qui ont été maintenus 
dans le droit de la cueillette par l’arrêt de 1755, en 
font laver ; le fermier paie environ douze francs par 
an, à cause de ce droit, à MM. de Guintzer et de 
Kempfer, seigneurs de Plobsheim; enfin, la ville de 
Strasbourg qui jouit de ses anciens droits d'état d'Em- 
pire et de supériorité territoriale a constamment été 
en possession de celui de retirer l’or du Rhin par le 
lavage sur une étendue de trois lieues, dans laquelle 
le fleuve baigne son territoire. La ville affermoit ci- 
devant ce droit en deux cantons distincts, lesquels 
réunis en 1760 ne produisoient à la ville que 80 liv. 
de ferme par an. 

M. de Réaumur a décrit ( 3 ) dans le plus grand 


(1) L’arliclc quatorzième dos lettres - patentes , qui lui ont été 
accordées au mois de juin 1768, et qui ont été registrées le 5 
septembre 1769, s’explique ainsi: » Tous les minéraux et fossiles 
» qui se trouvent tant dans le Rhin que dans les montagnes et plat 
» pays de l’étendue des terres de Horbourg et de Riquexvihr, leur 
•• appartiendront, ainsi que du passé, à l’effet de quoi, autant que 
» de besoin , nous leur en faisons don. Recueil d’ordonnances d’Al- 
» sacc , tom. 2 , pag. 808. 

(2) Si on étoit curieux de les connoître, on en trouveroit la dési- 
gnation dans la dissertation de M. Troitlingcr, pag. 42. 

( 3 ) Mémoires de l’Académie, année 1718, pag. 76. 
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détail la manière dont les habitans du Rhin font 
la cueillette des pailloles d’or. Ce qu’il en a dit 
s’accorde avec la description de M. Schœpflin (1), 
celle que les orpailleurs remirent aux magistrats pré- 
posés au trésor de la ville de Strasbourg à la fin du 
siècle dernier et avec celle de M. Sander, auxquelles 
je renvoie. Cette méthode diffère peu de celle dont j’ai 
donné une idée dans la description des gîtes de mi- 
néral; au lieu de n’employer qu’un seul drap, on y 
garnit la table à laver de trois morceaux de drap à 
un pied de distance l’un de l'autre, et le crible n’est 
pas de métal, mais formé d'une espèce de claie faite 
de bois de cornouiller sauvage. M. de Réaumur a déjà 
observé que l’or du Rhin étoit à vingt-un carats et demi. 

Les orpailleurs ramassent aussi les petits galets de 
quartz blanc transparens, connus dans le commerce 
sous le nom de cailloux du Rhin. 

Je terminerai ce travail par des observations sur le 
droit des mines attaché en Alsace à l’exercice des 
droits de supériorité territoriale (2). 

Un grand nombre de documens prouve que dans 
les anciens temps la fouille des mines en Empire étoit 
un droit régalien du premier ordre réservé à l’Empe- 
reur , dont personne ne jouissoit que de sa grAce spé- 
ciale ( 3 ); mais au milieu du quatorzième siècle, les 

( 1 ) Lac. cil. 

( 2 ) On peut consulter sur le droit des mines une dissertation im- 
primée à Strasbourg , qui a pour titre , De Jure meuüvrum. Son auteur 
est M. le baron Nicolas de Dictrich , mon parent. 

(3) Pfeffingcr dans ses notes: aJ Vitriarii instiluiiorui Juris publici , 
lib. 3 , tit. 18 , rapporte plusieurs diplômes qui constatent cette asser- 
tion. Je me bornerai à citer ici le plus notable. Ce sont les lettres de 
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===== choses changèrent de face. Par ic chapitre 9 de la 
Diueriat ion fameuse bulle d'Or l'empereur Henri IV se dessaisit en 

sur le* droit tirs /* i * • 1 i*r' 1 i • . i 

, , faveur des premiers princes de Iranpire, du droit de 
faire ouvrir les mines dans toute l'étendue de l'Alle- 
magne ; et il accorda aux électeurs le droit de faire 
fouiller les mines dans les terres de leurs électorats, 
appartenances et dépendances (1). Les autres états de 

Henri N I , roi des Koiuains, de l’année i illo, tirées de GAdjstt , tom. 3, 
Constitution Imperia le , pag. 36» , en voici les termes: 

•• 11 E v U 1 C u s , Uci gtaliâ, Uomanorum rex et semper augustus , 
« fidelibus suis episcopis Mindensi , Pateburacensi , Osnaburgensi , 
» comitibus quoque et nobilibus, et universis iiomiiiibus in ei.sden> 
» episcopatibus consiitutis gratiam suam et onine bonum. Cùm omnis 
•• argent! fodina ad jura pertineat impci ii et inter rogalia nostra sit 
•• compulata, milli venit in dubimn (juin ea , quæ nuper in episeo- 
» patu Mindensi dîcitur inventa , ad nostram totaliter spectct distri- 
*• butioncm, undè in e.î milli boininum quicquam jtiri* recognosci- 
» mus, nui hoc à noitrâ liberaiitale vaieat spccialiter inipeirare. 
•• Mandanitts igitur vobis et singulis su b obfenta gratin* nos Ira* præ- 
•• eipientes, ut nullus vestrûm de priedictà argent! Imlinà intro- 
» initiât, nec aliquid jwris sine nostrà licentià sibi in eâ usurpe! : 

•• fjtiod , si qui* temerario ausu (brie attentaverit , indignât ionetti 
« nostram se noverit incumum. Funliuin autrui, laborutn (idelein 
» nunciiim no;lrum,ad parles illas transmisiimis ut de eàdeni argent i 
» l’oditiù ordinet et diipoiut prout nobis videtur expedirc. Mandamus 
*• igitur dilectioni vestræ attenta? mgatilfs ni ei conJlio et auxilio 
•• (ideliicr axsistalU , grates a f le c lu os a s à screnitatc no.Urâ recep tu ri* •• 
(i) Voiei les termes de la Bulle-d’Or: » Prasenti constitutione 
•» in perpeluum valiturâ statuiinus ac de cerfà scient ià declarainus 
« tjuùd suceessores nnstrw Boliemiæ regis, nec non universi et singuli 
" principes electores, ecclesiaslici et seculares qui perpétué iuerint, 

•• uuiversas auri et argent i fodinas , atquc minera stanni , æris, Terri, 

•• plumhi et alterius ctijtiscuraqitç generis nietalli , ac etiam salis, 

« tain inventas quàm invenieudas in po<teriiin , r qui bu «Clinique 
•» tem pari bus in regno prædicto, ac terris et pertinent iis eideni regno 
•* subjectif, nrc non snpradictr principes in prineipalibus terris, do- 
•• miniis ac pertinrntiis suis tenerc juste posai nt ei légitimé possidere 
•• ciim omnibus juribus , nullo prorsiis excepto , prout possident sru 
■ eonsueverunt talia possidere.» 
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l'Empire ne tardèrent pas à s'emparer du même droit; 
les uns le demandèrent comme une grâce aux empe- 
reurs, oui de tout temps avoient accorde facilement 
ces privilèges ; les autres s’en emparèrent sans recou- 
rir à l’autorité impériale. 

Les empereurs n’ayant point revendiqué leur droit, 
ce cjui n'étoit originairement qu’une usurpation ,de\int 
par le laps de temps une possession légitime. I.e cha- 
pitre de la huile d'Or que je viens de citer piouve que 
les étals d'Allemagne peuvent acquérir, à titre de pres- 
cription, des droits régaliens, au préjudice du lise impé- 
rial , et il est de principe parmi les publicistes, que ceux 
de ces droits qui par leur nature sont susceptibles d'être 
exercés par des seigneurs particuliers , ou de leur 
être accordés par investiture, peuvent être acquis par 
la prescription immémoriale (1). Il n’est pas douteux 
que le droit des mines ne soit dans cette classe ; la 
plus grande partie des états de l’Empire étant parve- 
nue de celte manière à avoir le droit de fouiller les 
mines chacun dans l’étendue de son territoire, il en 
est résulté une coutume générale en Allemagne, en 
vertu de laquelle chaque état de l'Empire peut ouvrir 
les mines de son domaine, sans avoir besoin de recourir 
à l'autorité impériale , et en accorder la permission à 
des particuliers moyennant tel canon qu'il lui plait de 
stipuler; c'est ce que Linker, Kniehen,Schweder,Stru\v, 


(i) Ce principe n’a pas lieu en France, où tous les droits domaniaux 
sont imprescriptibles , et cette maxime doit être adoptée en Alsace, 
depuis que celte province est réunie à la couronne. Mais elle ne peut 
avoir un ellèt rétroactif qui fasse rentrer le domaine du Roi dans un 
droit, qui n’en faisoit pas partie lors de l’acquisition de la province. 
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Vitriarius , Pfeffinger, Staudacher, Kemerich, Mascow, 
et d’autres fameux jurisconsultes allemands attestent, 
de manière qu’ils regardent le droit d'ouvrir des mines, 
comme une dépendance de la supériorité territoriale , 
dont les états immédiats de l’Empire jouissent et qui 
leur a été assurée par le traité d’Osnabrück et les capitu- 
lations impériales (i). 

Pfeffinger cite des exemples de quelques états d’Em- 
pire qui, en ouvrant des mines, ont demandé par 
surabondance à l’empereur des lettres-patentes, ou 
qui ont désiré qu’il fût fait mention spéciale de ce droit 
dans les lettres d’investiture. Il n’est question ici que 
des états et seigneuries immédiats de l’Empire. Les 
seigneurs médiats , soit ceux qui dépendoient de la 
maison d’Autriche, soit ceux qui étoient vassaux de 
quelque état d’Empire , n’ayant pas la supériorité ter- 
ritoriale, ne jouissent point du droit des mines qui 
en dépend , alors même qu’ils auraient la haute-jus- 
tice , à moins que leur seigneur direct ou suzerain ne 
le leur ait expressément accordé par leurs lettres 
d’investiture, ou qu’ils ne l’aient acquis par une pres- 
cription immémoriale. Ce n’est point l’empereur qui , 
dans ces arrières- fiefs, accorde le droit d’ouvrir les 
mines ; ce sont les états de l’Empire dont ils relèvent. 
Il est aisé de faire l’application de ce principe à l’Al- 
sace. Louis XIV a conservé à cette province ses an- 
ciennes lois et usages par l’édit de création du Conseil 
supérieur d’Alsace du mois de septembre 1 6 5 y ; et il 
a assuré conformément à l’article 12 du traité de 


(1) Bulle-d’Or, lac. cit., lib. 3 , lit. 1 8 , §. 28. 
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Miinster, aux seigneurs qui étoient membres imrné- “ 

diats de l'Empire, la jouissance des droits régaliens aur *dc» 
compatibles avec la souveraineté, dont ils étoient en miuesenAlsace. 
possession ; et ceux de ces seigneurs qui ont demandé 
des lettres-patentes pour d’autant mieux régler ces 
differens droits, ont tous été spécialement maintenus 
dans celui des mines (i). 

Ces seigneurs immédiats peuvent donc non-seule- 
ment faire fouiller des mines dans l'étendue de leurs 
propres terres, à leurs frais , ou céder le droit d'extrac- 
tion à des particuliers, en stipulant une rétribution; 
mais encore s’il y a des mines dans les fiefs qui relèvent 
d'eux, ils sont maîtres d'accorder la permission de les 
fouiller à qui bon leur semble, sans que le vassal dans 
les terres duquel ces mines se trouvent puisse s’y 
opposer, à moins que par l'exploitation des mines les 
revenus de son fief ne diminuassent ; ainsi un parti- 
culier qui voudrait exploiter des mines dans les terres 
d’un fief qui relevoit ci-devant de la maison d'Au- 
triche , n’a pas besoin de s’adresser au seigneur du 
fief, à moins que celui-ci n’ait expressément le droit 
des mines par ses lettres d’investiture; mais il faut qu’il 
demande des lettres-patentes au Roi , puisque ce seigneur 
lui-même serait tenu de le faire (2). Si le fief relevoit 


( 1 ) Voyez les lettres-patentes confirmatives des droits de M. le 
landgrave de Darmstadt, de M. l’évéque de Strasbourg, de M. le 
duc de Wurtemberg, et plus particulièrement les arrêts rendus au 
sujet de la cueillette de l’or , que nous avons cités ei-dessus , pag. 35q 
et 363. 

(a) Nous avons vu que MM. les princes Palatins de Rirkcnleld, 
lesquels, comme comtes de Ribeaupicrre, étoient vassaux de la maison 
d’Autriche , avoient clé , en cette qualité , dans le cas de prendre des 
Partie LK. Aaa 


Digitized by Google 


Dissertation 
sur le droit des 
mines enAlsace. 


( 3 7 o ) 

de quelquautre seigneur immédiat , ce particulier 
s’adresseroit à ce seigneur. 

Le Roi a reconnu et confirmé le droit des mines 
aux seigneurs anciennement immédiats qui ont passé 
sous sa domination en Alsace; mais il ne s’est point ôté 
la faculté de faire les règlemens de police qui poun oient 
être favorables au commerce et à l’industrie nationale. 
Cela est si vrai, que l’arrêt du Conseil de 1723, qui 
veut qu’aucune bouche à feu ne soit établie sans lettres- 
patentes, est observé en Alsace comme ailleurs (1), quoi- 
que les seigneurs de cette province eussent auparavant 
le droit d’établir dans leurs terres telle usine qu'ils ju- 
geoient à propos. La nécessité de conserver les bois a 
donné lieu à celte loi , qui , en permettant l’établisse- 
ment des fourneaux , n’accorde par le fait , qu’aux pro- 
priétaires de ceux-ci , le droit de consommer les mines 
de fer, à la charge d’une rétribution qu’il faut payer au 
seigneur (2); et nous avons vu que plusieurs arrêts du 


lettres-païen les de l’empereur Charles V, en i 53 o, et des lettres 
d’investiture, en 1620, pour exploiter les mines du Val-de-Lièvrc , 
et qu’ils demandèrent au Roi des lettres-patentes, le 24 mai 1712, 
pour obtenir la confirmation de ce droit ;enfin que, le 17 février 1770 , 
MM. les princes des Deux-Ponts ont demande dans la même qualité 
des lettres - patentes , portant privilège exclusif de faire exploiter, 
durant vingt années , les mines de charbon de pierre du comté de 
Ribeaupierre et de la seigneurie de Berghcim : nous avons aussi ob- 
servé que madame la comtesse de Choiscul-Meusc a été obligée de 
demander des lettres-patentes pour exploiter les raines de charbon 
du fief du Val-dc-Villé. Voyez ci-dessus, pag. t 3 g, 143 et 198. 

(1) Cet arrêt, qui a été publié en Alsace, en vertu d’une ordon- 
nance de M. d’Angervilliers , alors intendant de cette province, a 
été inséré dans le recueil d’ordonnances d’Alsace, tom. 1 , pag. 601 , 
comme une loi constamment observée dans la province. 

(1) Voyez ce que nous avons dit à ce sujet , pag. 176. 
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Conseil ont jugé, par analogie, dans l’esprit de l'ordon- ===== 
nance de la marque des fers, que dans cette province, Dissertation 

, . 1 , ' i i • i stir droit r.es 

comme dans le reste du royaume , le droit de consom- ro ; nesen Alsace, 
mation devoit appartenir au fourneau le plus voisin , 
quoique la marque des fers ne soit point établie en 
Alsace. 

L’administration doit connoître la masse des fabri- 
cations et des consommations, afin de pouvoir faire les 
dispositions les plus utiles, relativement au commerce: 
elle a donc nécessairement le droit de faire visiter et 
inspecter les ateliers des mines, et même de s’opposer 
à leur établissement s’ils étoient jugés nuisibles. 

Les concessions que les seigneurs immédiats pour- 
raient être dans le cas de faire sans la sanction de l’ad- 
ministration, seraient suivies de grands inconvénient: 
les propriétaires en souffriraient: car d’une part, l'admi- 
nistration n’en étant pas instruite, ne peut attribuer à 
M. le commissaire départi la connoissance des contes- 
tations auxquelles les mines donnent lieu et qui sont 
alors portées devant le juge ordinaire; les longueurs et 
les frais de procédure se multiplient et ruinent les éta- 
blissemens: j’en ai cité plusieurs exemples dans le cours 
de cet ouvrage (i). D’un autre côté, les personnes 
occupées de l’extraction des mines ne jouiraient pas 
des privilèges que nos ordonnances accordent aux 
mineurs dans le reste du royaume, parce qu’en refusant 
de se soumettre au droit de police souveraine qui ap- 
partient au Roi , il ne serait pas juste quelles partici- 
passent à ses bienfaits. 


(i) Voyez ci-dessus, pag. 48, 146, elc. 
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Le Public, auquel il importe que les mines soient 
mises en valeur, n’est pas moins intéressé que les par- 
ticuliers, à ce que l’administration soit instruite des 
concessions qui s’accordent ; parce que le gouverne- 
ment, en confirmant les titres conférés parles seigneurs, 
impose la condition formelle de l’exploitation , sous 
peine d'être déchu de la concession , au lieu que cette 
clause peut être omise dans les concessions particu- 
lières des seigneurs, et alors ceux qui les ont obtenues, 
peuvent ne pas exploiter, et cependant prétendre em- 
pêcher les seigneurs de concéder à d’autres personnes. 

Ce qui est encore plus intéressant pour le Public, 
c'est le choix des lieux où il convient d’établir les lavoirs 
et fonderies nécessaires au traitement des mines. Ces 
usines peuvent nuire aux-habitans du voisinage, par 
une consommation de bois que le pays ne comporte 
pas, K>u par d'autres causes pour lesquelles la loi veut, 
qu’avant de former ces sortes d’établissemens , il y ait 
un examen de commodo rcl incommoda. 

Il résulte de tout ce qui précède, qu’il est intéressant 
que l’administration soit prévenue de toutes les exploi- 
tations qui doivent se faire dans la province d’Alsace; 
que dans les terres anciennement soumises à la maison 
d’Autriche et dans celles de ses vassaux, le roi peut 
adopter la même forme que dans les autres parties du 
royaume où il n'y a pas de droit particulier, et accor- 
der des concessions à qui bon lui semble. Que pour 
les terres des anciens états d’Empire, Sa Majesté n’est 
pas dans le cas de concéder des mines , mais sim- 
plement d’exercer sur elles un droit de police souve- 
raine ; et en conséquence d’exiger que les personnes 
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munies des concessions des seigneurs anciennement 
immédiats , ou ces seigneurs eux-mêmes , se présentent 
pour demander la permission d’exploiter des mines et 
d'établir des usines nécessaires à leurs travaux, laquelle 
ne leur seroit refusée que, si des informations prises 
par le gouvernement , il résultoit que ces nouvelles 
exploitations peuvent devenir nuisibles à la province. 
11 n’est pas à présumer qu’aucun des seigneurs, jouis- 
sant en Alsace du droit des mines , refuse de consentir 
à leur ouverture dans ses possessions , puisqu’il retire 
toujours une portion du bénéfice , et que les exploita- 
tions tournent à l’avantage de ses justiciables. En con- 
séquence je n’examinerai pas quelle marche pourroit 
tenir l’administration , si un seigneur s’obstinoit, sans 
motif, à ne pas souffrir dans ses terres la fouille des 
mines , dont l’extraction seroit nécessaire ou même 
utile à la province, quoiqu'on lui eût fait des offres 
d’une rétribution proportionnée à leur importance. 


Fin de la quatrième Partie. 
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Brand. Ce que c’est. 253 où il v a des mines de fer. 92 

Bbb ij 
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Busching. Parle des produc- 
tions des Vosges dans sa géo- 
graphie universelle. 2 bis 
Buzcncère ( Mine de ). 81 

C. 

Cailloux ( Brèches de). 198. 
Susceptibles d’un beau poli. 
209. — (Brèches de) 267. — 
du Rhin. 365 

Carafes. Où se vendent et se 
fabriquent. 116 

Caroline. ( Mines de la ). 184 
Carschbrunn , mine de fer. 121 
Caries de l’Académie ; citées 
à la marge de l'ouvrage. Pré- 
face ,' 6 . — minéralogiques de 
Monnet. 66 

Caspar de Luem sch 11 il 1 er. 
Trouve une mine de char- 
bon. 17 

Casline pour le fourneau de 
Rothau. 261. — pour ceux 
de Jaegerthal et de Reichs- 
hoffen. 347 

Caupcnne (Bitume de). 3i2 
Ccp-de-vigne (Mine de plomb 
et argent du ). i 83 

Cernay, Ville et bailliage. 127 
Certificat de souche de la fa- 
brique de Bechelbrunn (Mo- 
dèle de ). 309 

Cèze , rivière aurifère du Lan- 
guedoc. 36 1 

Champ - Brècheté ( Château 
du). Sesminesdecuivre. 204 
Champ du Feu , haute mon- 


tagne. 3 . — Formée de granit. 

210 

Chapitres. Voyez Abbaye. 
Chappe - eT Auteroche. ( M. 
l’abbé ). Cité. 2 bis et 292 
et 357 

Charbons. Leur consommation. 
Voyez Bois et Mines de 
charbon. — Contestations au 
sujet des droits qu’ils paient 
à l’entrée en Alsace. i8, 3 t. 
— Commerce qui s’en fait. 96 
Charbonnier. Manière dont il 
descend les bois des monta- 
gnes. 7 

Chardouillct ( M. ) et Comp*. 
marchands de bois à Belfort. 

i 5 

Charpe , ( Mine d’antimoine 
de ). 208 

Chasse dans les Vosges. 10 
Chasseur ( M"*. ) a fait exploi- 
ter des mines. 2o3 

Chainerie à Morvillars. 25 
Châteaux des Vosges. 7017 bis. 
Chàtcnois en Haute- Alsace. 
Son fourneau et sa mine de 
fer. 38 .— en Basse-Alsace. Ses 
eaux minérales. 196. — Ses 
mines. 2o3 

Châlillon ( M. le Comte de ) 

284 

Châlillon (M.), propriétaire de 
la verreriede Solda tenthal.262 
Chaudronpré ( Mine de fer 
de ), 224 , 225 

Chaux de cuivre rouge 112 


Digitized by Google 



( 38 i ) 


— de plomb blanche et verte. 

i/iô 

Chénot-dc-Rothau ( Montagne 
du ). 2i.5 - Ses mines. 2iô k 
2 1 H. — de Minguette. Ses 
mines. 218 , 219 

Chevremont ( Mines de fer 
de ). 40. — Contestation de 
la communauté de ) , sur le 
lavage des mines. 48 et 49 
Chilpert ( Rivière de ). 112 

Choiseul ( M. le Duc de ). Pro- 
tège le Klingenthal. 248. — 
Cité au sujet de la grande 
Préfecture. 284 

Choiseul- Meuse ( Mde. la M'". 
de ). Obtient les mines de 
charbon de sa terre de Ville. 

198 

Chrétien (Mine de cobalt de) 
i 63 et suiv. 
Cinabre. Voyez Mercure 1 hh 
Cisailles. Comment se meu- 
vent. 98 

Cloches ( Fonderies de ). 266 

Closlcmald , près Altkirch. i_6 
Clouterie à Morvillars. ih 
Cobalt. V oyez Mines de. 262 
Coblence ( Terre de ). Sert aux 
verreries. 329 

Coire. On y fait la cueillette de 
l’or. 36 o 

Colbari. Voyez l’errata. 

Collin ( Mines de la montagne 
de). 

Collines calcaires qui devan- 
cent les Vosges. îiL — Li- 
moneuses qui renlèrment les 


mines de fer en grains. 270 
Colmar ( Ville de ). ll 3 , 1 19, 
1 26, i 32 , 148 
Co/tes ( Montagne des ). 204. 
— Renferme des mines de 
cuivre et plomb. ibid. 
Commart ( M. ) ou Gommard. 
Exploite des mines. l£q, if>8, 
199 . ^47 , liiü 
Contestations relatives à la forge 
de Grandvillars. 20. — Sur 
la traite des mines. 56 , 5 ? , 
128 , 124. — Au sujet de la 
renardière d’Oberbruck. gô. 
— Relatives aux droits sur 

les charbons. 242 à 244. 

Sur les droits de sortie du 
royaume que paient les grais- 
ses de Bechelbrunn. 3i4 
Convention des fermiers de Bel- 
fort avec ceux de Masevaux. 
58 . - Renouvelée. 5 q et 6 q 
Corde de bois. Ses diverses me- 
sures. ZÛ , 3 q. — Monta- 
gnarde. g 3 . - Ce qu’elle se 
vend. ibid. 1 15 , 1 18- 
Corps marins pétrifiés dans les 
Vosges. 4. — Renfermés dans 
du marbre. 21L. — Convertis 
en mine de fer. 299 

Cou telle. ( Montagne de la ), ses 
mines de fer. ' 217 et 218 

Cre/l ( Annales chimiques de 
M. ). 2 ûi 

Cristallisations quartzeuses. 

ill 

Cristaux efîlorescens où se 
forment. ig6 
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Cristaux de roche. Dans la val- 
lée de St. Amarin. io8. — de 
quartz. 161. — de quartz et 
de feldspath, aô-5. — de mine 
de plomb dans du sable blanc. 

3aj. 

Cueillette de l’or dans le Rhin. 
Lieux où elle se fait , et com- 
ment. 36a à 36.) 

Cuivre. Voyez Mines de cuivre 
et Martinets. Quantité qu’on 
en obtient h Ste-Marie. 191 . 
— ouvré. 264 

Cuveau de mines à Chàtenois. 
88, — à Belfort. 40. — à 
Masevaux. 92. — àBitsclnvil 
1er. i22. — à Rothau. 218 , 
22.3. — Prix du. ibid , 22.‘ï , 
227 , 228. 229 , 2.3s. 

D 


Dabo ( Comtéde ). 261. ( Bois 
de ). 262 

Dambach ( Fabrique d'acier 
de). 194.- Ses mines de man- 
ganèse. 196, 1 97. - Son argile 
à faïence. 266 

Darccl ( M. ), cité. 1 

Darmstadt ( landgrave de ). 
(Baux emphytéotiques passés 
par M. le ). Voye ; Bail em- 
phytéotique. Mines qui lui 
appartiennent. 281 , 282 , 
289, 292, 298 etsuiv. 299 ■ 
3oo. -à qui a ficelées. 280. — 
Seigneur direct de la fabrique 
de vitriol de Gersdorf. 3x6. 
et de la verrerie d’Obermatt- 


stall. 329. — Ses mines de fer 
approvisionnent lesfourneaux 
de Reichshoffen et deJæger- 
thal. 33o. Seigneur direct et 
propriétaire pour moitié delà 
verrerie de Wingen. 336. - Sa 
forêt de Hochberg. ibid. - Ses 
droits pour le lavage de l’or. 

309, et 363 
Dal/enrieth (Seigneurie de). 38 
Daucndorjf , mine de fer et de 
charbon. 288 

Dell. 1 )roit des mines dans cette 
terre. A qui appartient. 47 
Dembcrg ( Mine de fer du ). 

129 et i3o 
Deux-Ponts (M. le Prince des). 
14» Pt suiv. 145, 148. îôo, 
1 541178, i8x, i92et 193,819 
Didier ( M. ) , fondeur à 
Strasbourg. 268 

Didier ( M. ) transige avec 
M. de Dictrich , au nom de 
M. de Chemilly. 278 
Diebold ( M. ) , ancien pro- 
, priétaire du martinet de Barr. 

245 

Diejfenbach ( Forge de ). Dé- 
truite, 3 o 4 

Dictrich ( M. le Baron de ) , 
propriétaire des forges de Ro- 
thau. 236. - Obtient un arrêt 
pour la marque des fers de 
Rothau. 287.- Difficultés qu’il 
éprouve relativement & l’en- 
trée de ses charbons. 242 , 
24 {. - Obtient trois arrêts qui 
défendent la sortie des mines 


Digitized by Google 


( 383 ) 


d’Alsace. 277, 282.- Passe une 
transaction à ce sujet. 279, 
282 , 287. - Acquiert la forge 
deZinnsweiler. 291 .-Exploite 
des mines. 293 , 296 , 296 , 
298 ,319. — Seigneur de 
la terre de Niederbronn. 33 t. 
propriétaire des forges de Jac- 
gerthal. ibid.— Traite avec 
l’abbaye de Sturtzelbronn 
pour l’établissement des forges 
de ReiclisbolTen. 338 . — 
fait ratifier ce traité. 339- - 
Maintenu dans la jouissance 
des rémanens dans les bois 
afTcctésàses usines. 042. — 
Paie les bois du Roi à l’arpent, 
au lieu de les payer à la corde. 
343 — A le droit de chasse et 
de pêche dans les bois du Roi 
affectés à ses usines. 345 . - 
Vente annuelle de toutes ses 
usines. 349. - propriétaire des 
forges de Zinnsvveiler. 35 o. 

- Consommation en bois de 
tous ses établissemcns. 352 . 
— Etat général de leurs ou- 
vriers. 353 , 354. 

Dictrich ( M. Nicolas de ). 
Sa dissertation de jure rne- 
tallorum. 365 

Dix-plombs ( Fil de fer aux ). 

Ce que c’est. 19 

Dolomieu ( M. le comman- 
deur de ). 3 ot 

Don des Comtés de Férettc et 
de Rosemond , fait à la mai- 
son de Mazarin. 44. - Com- 


prend les mines de Giroma. 
gny. 62. -- le bailliage de 
Thann. io 3 

Donnon , montagne. 3 et 3 bis. 
De quelle roche elle est for- 
mée, 210 , 267 

Dort. On y fait la cueillette 
d'or. 36 o 

Droit des mines d’Alsace. 48, 
57 , 124 , 127, 129 , 1 35 , 
i 38 , 149, 195, 211, 3 1 3 . — 
dans le territoire de Bat r. 246. 
— dans le territoire de Was- 
selonne. 264. — Relatif aux 
mines de fer. 277. — de la 
cueillette de for dans le Rhin. 
359. — des mines en Alsace 
( Dissertation sur le ). 365 à 
3 y 3 . 1 — appartient aux sei- 
gneurs qui jouissent du droit 
de supériorité territoriale 
pour leurs terres et pour celles 
de leurs vassaux. 869. — Ap- 
partient au Roi dans les an- 
ciennes terres de la Maison 
d’Autriche en Alsace , celles 
de ses vassaux et de scs sujets 
en haute-Alsace. 369. — Le 
Roi a la police souveraine sur 
toutes les mines , et l’adminis- 
tration doit autoriser leur ou- 
verture. 370, 072. 

Droits que paient les fontes de 
Comté pour entrer en Alsace. 
1 9, 24.-Exemptionsde.20, 24. 
et 193.- Etat des droits sur les 
charbons. 26.— Contestations 
à ce sujet. 28. — de marque à 
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l’entrée du royaume. 44. — 
que paient les poêles et poê- 
lons. i38 — sur les charbons 
h leur entrée en Alsace. 24.2, 
243. — sur les verres d’Al- 
sace pour entrer en France. 
262* sur les cuivres ouvrés à 
l’entrée du royaume. 205 et 
266. — qu’acquittent les ga- 
rances. 269.- les graisses. 814, 
et les couperoses. 328. - d'au- 
baine. Voyez Aubaine. 

Duhamel - Dumonceau ( M. ). 

34 

Duhamel et Mallet ( MM. ). 
Cités, iôj £2, 149, 164 , 



207 

Dumoulin ( M. ) , Exploite 
des mines de charbon. 146 
Dupont ( M. ) fermier du four- 
neau de Châtenois. 3 ç 
Durckeim ( MM. les barons 
de). Leurs mines de fer. 299 
Durst-Thal , mine de fer. L2i 

E. 

Eaux minérales de Nieder- 
bronn. 2 et 348. — deWatt- 
weiler. 129. — de Sultz. ib. 

— de S. Gangolfè. i 3 i. — 
de Sultzmatt. l 32, — de 
Sultzbach. i 26 . — de Chà- 
tenois. 196. — de Holtzbad. 
246. — de Wasselonne. 263. 
de Sultzbad. V oyez Sultz. ib. 

— d'Avenheim. 264. — de 

GundershofFen. 297 


Eberfehi j mine de fer. t2o. 

— d’antimoine. ibid. 

Eckard (Pierre), propriétaire 
du martinet de Langenfeld-93 
Eckerich. Ses mines. 1 61 , >56 , 

1 07 , 160, 161 . 176 
Ecrits de la Société de Berlin. 

259, Soi 

Edel ( M. ) , fondeur de clo- 
ches à Strasbourg. 267 

Edit qui confirme les exemp- 
tions et privilèges des mi- 
neurs. 193 

Eglinsau. On y fait la cueil- 
lette de l’or, 36o 

Egueningue ( Mines de ferd’ ). 

4° > 4&» 92 
Ehn ( Ruisseau d’ ). 247 

Eisenberg ( Terre d’ ). Son 
usage. 329 

Eisenram. Ce que c’est. 109 
Electeur Palatin ( M. I’). Lieux 
où il fait faire la cueillette 
de l’or. 3fLa 

Elsashausen (Mine de ferd’). 

232 

Eltzbach (Mine de ferd’). 122 
Email ( Pierre â faire de 1’ ). 

274. D’où se tire. ibid. 
Emeril connu au Ban de la 
Roche, sous le nom de Mi- 
nette. 216 

Empreintes de végétaux. 2 oa 
Encyclopédie. Le produit des 
mines de Giromagny rap- 
porté. 6±, 66 , 66 

Engelsbourg , mine d’argent. 

169 , 160. 188 
Engweiler 
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Engu'eiter ( Mines de fer de ) . 

2Q2 

Fponte. Ce que veut dire, 282 
Erlenbach , mines de plomb. 

.'-iv.o à 32.5 

Esages (Mine de fer des). 260 
Eschenauer et Hejr ( MM. ), 
exploitent des mines de char 
bon. 198 

Etain pour les fabriques de fer- 
blanc. g8. — Son prix. 100. 

— pour les faïenceries. 2 66 . 

— pour le métal des cloches. 

268 à 274 

Etangs de Giromagny. 11 
Etat du produit des mines de 
Ste.-Marie. 192. — Etat des 
ouvriers employés aux forges 
de M. le baron de Dietrich. 

352 

Eltenschwciler ( Village d’ ). 

196 

Evêché, de Strasbourg (On tire 
des mines de fer du territoire 
de 1 ’ ). 2,55. — ( de la mon- 
tagne de P). 257 et 2.58 

Exemptions et privilèges des 
mineurs. 193. — des ouvriers 
de la saline de Sultz. 3 19. 
Voyez Droits , Milice , etc. 
Exploitation des mines de fer. 
Pourquoi vicieuse. 234 

F. 

Fabrication du fil de fer. 
2JL. Perfectionnée. 3 _i à 3 ^ 

— du fer «blanc. §8. Voyez 
Forges. 

Partie LF. 


Fabrique de limes. 2JL — d’acier 
de fusion. 289. — d’alun à 
Gersdorf. — d’asphalte à Bé- 
chelbrunn. 3o7 à 3 i 4 
Faïencerie à poêles à Stras- 
bourg. 266. — de Haguenau. 

269 

Fechr, rivière. 3 j i 34 

Feld spath des Vosges. i 56 . 
220. 22,3 , 22.5 , 228 , 229. 

— cristallisé duBambois. 205 
Feld-stein. 233 

Fenderie mue par une seule 
roue à eau. 26 » — du Raus- 
chendwasscr. 345 

Ferber, ( M. ) cité. 299 , 3 ai 
Férette (Comtéde). 12 bis. Son 
argile pour les verreries. 1 15 
Fers ( Voyez Prix des ). — 
fournis aux mines de Giro- 
magny à bas prix. 64. -Voyez 
Mines de fer. — natif. 196. 
Dimensions de ceux qu’on 
emploie au Klingenlhal. 200 
Fers-blancs (Manufacture de ). 
95 , 96 et suiv. — étrangers. 
Leur prix. 99 

Fertru ("Val de ) ou Furtel- 
bach. iÔ2 , iSy , i 83 . Ses 
mines. 184 , 189 

Fcsch-l’ Eglise ( Mine de 1 er 
de). 28 

Fichtel ( M. de ). 3 oi 

Fil de fer. Fer destiné pour cet 
usage. lS , 26. Sa fabrication 
perfectionnée. 2l à 3 y 

Filières. Manière de les fabri- 
quer. 25 
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Filons. Nouveaux, découverts 
par des percemens. 
Fingoutte ( Mine de fer de ). 

227, 228 

Fleckensfein ( Seigneurie de ). 
314. Ses mines de charbon. 

ibid. 3 i 9 

Fleur{ M.).Ses observations sur 
la fabrication du fil de fer. 3 i 
Fonderies , de mines. Ancienne. 
Où se voit. 79 — ancienne 
de Steingraben. 109. — an- 
cienne auprès d’Untcrwer- 
scholts. 1 1 3 . — de Silberloch. 
129. — de Ste. Marie-aux- 
mines. 189 et suiv. — an- 
cienne de GundershofTen. 
297. — de cloches. 267 
Fontaine salée , près de Rix- 
heim. 17. — couverte de pé- 
trole. t 5 . — de Walbruder. 16 
Fontes de fer. D’où elles se tirent 
1 4 , 1 8 , 95, 1 1 9. — de Comté. 
Droits qu’elles acquittent. 19, 
24. — Les meilleures pour la 
fabrication du fil de 1 er. 36 . 

— du fourneau de Chàtenois. 

39. — du fourneau de Belfort. 

40. — de celui de Masevaux. 
92. — du fourneau de Bit- 
schweiler. 1 17. — des mines 
de Ste. Marie. 189 et suiv. 

— de fer de Rothau. 238 
Fordelbach. Voyez Fer! ru. 
Forêts. — de S. Morand ou 

Closterwald. Ses mines de 
charbon. 16. — des Vosges. 
Leur mauvaise exploitation. 


2 bi s. - Manière de les exploi- 
ter. 6 bis. — de Steinbie. Ses 
mines. 9a. — de l’abbaye de 
Masevaux. Ses mines, ibid. 

— seigneuriale de Rosen. Ses 
mines. 101: — de Dabo. 262. 

— royale d’Haguenau. 273 
et 294.- Ses mines de fer. 298, 
3 18. - de Sultz. 314. - Evens 
de houille dans cette forêt. 
ibid. — de Bewald. 320 

Forges de l’abbaye de Lucelle. 
1 2 bis. — de Sépois le haut. 
i 3 . — de Sépois le bas. ibid. 

— de Grandvillars. 18. Con- 
testations ù son sujet. 20. — 
de Morvillars. Ses titres. 22. 
Ses ateliers. 24. Droits qu’elle 
acquitte. 2Ô. Sa consomma- 
tion en bois et charbons. 26. 
Contestations avec le fermier 
des forges de Belfort. 3 o. — 
De Belfort. Ses titres. 40. — 
Ses ateliers. 41. — Sa fabri- 
cation actuelle. 42.- Contesta- 
tions relativement à la traite 
des mines. 44. — Ancienne 
de Rougemont. 90. — d'Ober- 
bruck. 94.— de Saint-Weiler. 

1 18. — de Thann. 119. — 
de Munster. 1 34 — de Villé. 
202. — de Moderhausen. 
273 , 278. Voyez ce mot. 

— de Rothau. 236 . — de 
Lembach. 329. — de Jaeger- 
thal. 299. 33 1 à 337. — et 
fourneau de ReichshofFen. 
299 , 337 à 3 ôo. — de 
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Rauschendvvasser. 345. — de 204 et 255 . - D’où tire ses mi- 

Schoenau. 319. — de Nie- nés. 207. — Le plus voisina 

derbronn. 348 et suiv. — de droit d’extraire la mine. 278. 

Zinsweiler. 284, 291,296, -à fondre le 1er, de Jaeger- 

296,861 à 354. — de Dief- thaï. 28 r , 282, 286, 299. -de 

fenbach , détruite. 354 Reichshoflen. 281 , 283, 286, 

Fort-Louis du Rhin. On y fait 288 , 298 , 295 , 296 , 298. 

la cueillette d’or. 36 o — deZinnsweiler. 281 , 287, 

Fortis ( M. l’Abbé ).-275 et 3 ot 291 , 296. -de Moderhausen. 

Fosse-profonde , mine de fer 281 , 286, 290, 292, 299. 

deMietesheim. 293 — Quantité de minérai 

Foitgeroux de Bondaroy ( M. qu’ils consomment. 281. — 

de ), cité. 3 oi , 3 o 3 , 3 o 5 de GundershofFen ; détruit. 

Fouille des mines. Formalités 297. — deReichshoflfen. Leur 

prescrites pour l’entamer, et description. 346 à 848. Leur 

manière de la faire. 48. — consommation et leur pro- 

Quandon peuts’yopposer.49. duit. 847. — Mines qui les 

-Droit commun à ce sujet. 52 . approvisionnent. 35 o. — de 

-Entraîne le droit de laveries Zinnsweiler. 35 t 

mines. Voyez Traire. Fours h sécher la garance. i 36 . 

Foulon (Moulin à) de Colmar. 269. — «t PfafTenhofièn. 290 

i37 Framont. Voyez Donnon. 
Four-à pairt ( Mine du). 186, Framont (Forge de ). 24t. 

187 Concourt avec celle de Ro- 
Foumcau.r. Des Travaux en thau , pour l’achat des bois. ib. 
Franche-Comté. 14. — de Franche-Comté. Ses fontes de 
Chàtenois. 38 . — de Belfort. fer. 14, t8, 19, 24 , 96. Vallée 
40. — de Bettonvilliers. 42 à qui en dépend. 82 , i 33 , 3 o 5 
44 et 86. — à manche de Gi- Friesen ( Tillemannus ). Son 
romagny. 88. — à fondre le opinion sur l'origine de l’or 

ferde Masevaux. 90. 93 , 1 28. des rivières. 362 

— de Bitschweiler. 117 et Froeschu-ei/er , (schiste bitu- 
suiv. 129. — à réverbéré pour milieux à). 297 

les tôles des fabriques de fer Fundet/urpjel , mine de fer. i 3 o 
blanc. 98. — de Stc. Marie Fursfcnsto/len. Voy ez Galerie 
aux-mines. 190. — d’évapo- des Princes. 
ration. /A/7/. — ii fondre le fer Furtelbaeh ou Fordtlbach. V. 
de Rothau. 228 et 236 , 247, F al de Fermi. i 5 j 

C cc ij 
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Gabe-Gottes , ( mine d’ar 
gent , de cuivre et d’arsenic 
de ) ijt et 172 

Gail ( M. le Baron de ) , Sei- 
gneur de Mulhausen. 2 
Galène, 68, 6q , 77, 78 , 80 , 
82 , 83 . 83 . 86. no, 112 


l 53 , 177, 2 oâ, 3 m. 
Galerie d’écoulement à Rope. 
4.5.- Contestation à son sujet, 
59. — au Pfenningthurn. 72 
et 88 .- Plan de cette galerie, 
ibid. — de St. Michel. 78. 

— de S. Jean d’Auxelle. 83, 

— neuve S. Philippe. 87 et 
88 . — de S. J oseph d’Orbé. 
1 10 et ni. - profonde du Val 
de Phaunoux. 1 63 . -profonde 


de Chretien.164.-des Princes. 
180, 189. — profonde de 
Fertru. i&j. et suiv. — de 

Ste.Barbe. 187. d’Engels- 

bourg. i 59, 160 et 188. — 
de Chaudronpré. 224. — de 
Rougelordon. 226. — — pro- 
. fonde de Waldersbach. 280 
Galets roulés dans la pierre de 
sable. 2 bis , 4. — avec or. 
210. Où se trouvent. 211 — 
avec les mines de fer en 
grains. 290 et 296 , 3 ûû 
Galette ( M. ) , curé d’Orbeis. 

208 

Galleuse ( M. ) de Guebwiller , 
fait lecommerce de salins. 1 13 
Garni/ s , concessionnaire de mi- 
nes. 197 
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Camper, concessionnaire de 
mines. 202 et suiv. 246, 254 - 
Ganlt.au ( Tréfilerie de la ), 
convertie en moulin à ga- 
rance. 269 

Garance. Sa fabrication, m bis. 
considérable. 270, — Sa 
culture. i 36 . — Manufac- 
ture de garance à Haguenau. 
269. - Fours à sécher la. ibid. 
Gau , (M.) ancien Directeur de 
la manufacture de Klingen- 
thal. 248, 252 . 253 

Gaujac ( Bitume à ). So.S 
Gegen-Trumm. Ce que c’est. 

7à. 

Gensanne ( M. de ). Sa des- 
cription des mines de Giro- 
roagny. 6 1 , 67 , 69,75,77, 
80. 81 , 82 . 83 . en obtient 
la concession. 62. — ob- 
tient celle des mines de 
cuivre de la vallée de S. Ama- 
rin. 104. — des mines d’or. 
ibid. Cité io 5 . 106 . 107,. 
108 . 111. 1 13 . 128 , 182 . 
i33.3oi. 


Georgenu ald ( Mine de fer 
de ). m 3 

Gerardmer ( Lac de ). 9 

Germersheim. On y fait la 
cueillette d’or. 8 60 

Gersdurf QA\ne de fer à). 299 ; 
( et d’ocre à ). 325 - ( Fabrique 
de vitriol et d’alun de ), dite 
de Huckrodt. ibid. 

Gesel/schqffi ( Mine de ). 83 
Giraud , Fermier de la forge 
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Giromagny.XoyczBallon.ôj .— 
( Mines de).6i. — A qui ap- 
partiennent. 62.-Célèbres. ib. 
-- Leur description, depuis 6 1 
jusqu’à0o.( Etangs de). 72.- 
Ce qu’y coûte le percement 
du rocher. 87. - Opinion d’un 
savant au sujet de scs mines. 

9° 

Gîtes de minéral des Vosges. 

Leur nature. 4 bis. 

Glaces permanentes. Où se 
trouvent. * 1 

Glaltesteege ( Montagne de ). 

120 

Gluck- Anf , Mine d’argent de 
Ste. Marie-aux- mines. 167 , 
170 et 171 
Gobet ( M. ). Voyez Anciens 
Minéralogistes. 

Goldgnmd. Ce que c’est. 362 
Gomard. Voyez Commard. 
Goor ( MM. de ). 127 

Gott-HUJft- Gemss, mine d’ar- 
gent de Ste. Marie-aux-mines. 

161 et 18H 
Goudron (Fabrique de). 7 et 3 1 2 
Goutte-du-moulin , mine de 
cuivre et d’argent. 2o3 et 204 
Goutte-Henry ( Montagne de 
la ). Ses mines de plomb. 

200 

Goutte-Thierry , ancienne fon- 
derie. 79 

Graduation ( Bâtimens de ) 
317. ( Fagots substitués à la 
paille dans les ). ibid. 


Graisse-grasse. Ce que c’est. 

3 12. — maigre, ibid. Ma- 

nièrede les préparer, et leurs 

usages. 3 1 3 et 314 

Grand Préjet d’Haguenau , 

exercoit le droit des mines 
■» 

dans le territoire des villes 
Impériales. i35. — dans celui 
de la grande préfecture. 284. 
— Ses mines de fer. 276 
Grande-Basse (Mine de plomb 
de la) 204 

Grandci/fars ( Forge de ). 17 
Granit des Vosges. 4.- Moulins 
où on le polit. 62 et 89. 
— du Ban de la Roche. 209. 
Observation sur leur forma- 
tion. 210. — doux. 219. — 
mêlé de pétro- silex. 222. — 
mêlé de pyrite et minette. 
223. — grossier. 227. — sa- 
blonneux. 228. - — Mines de 
fer dans du granit. 285 
Grenats dans la vallée de S. 

Amarin. 108 

Grendelbritch ( Renardière de). 

256 

Grenier ( M. ), propriétaire 
de la verrerie d'Obermattstall. 

329 

Grès. Mine de charbon qui s’y 
trouve. 199 

Griesbach ( Mine de fer de ). 

298 

Grillage, des mines. 189. — 
(Fourneaux de) à Ste. Ma- 
rie -aux -mines. 190. 
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Grimsel. i bis. 

Grossacker , mine de fer. i 3 o 
Grosse-Bingen. 160 

G rosses-I! aides ( Mines d’ar- 
gent des ). 160, 161 , i 65 , 
168 

Grünslein. 235 

Guebuiller ( MM. de ), perçoi- 
vent un droit de cours d’eau. 
1 16. -Propriétaires de forge. 

117,118 

Guebu iller ( Ville de ). n 3 . 

(Vallée de). 129 à 1 3 1 
Guérin. Sa dissertation sur les 
fontaines médicinales d’Al- 
sace , citée 2, 129, i 32 , 137, 
i38, 196,246,264,316,318 
Guet tard. Pierre des Vosges 
dont il parle. 2.-S011 mémoire 
sur l’exploitation des bois des 
V osges. ibid. Ci té. 1 55 , 210, 
3 ot. Ses observations sur le 
gypse. • 358 

Gumbrechtshojfen ( Mine de 
fer de ). 295 

Gunders/toffen ( Mines de fer 
de). 296.— Haut fourneau dé- 
truit. 297. - Son schiste vitrio- 
lique. ib. et inflammable, ib. 
Ses eaux minérales. ibid. 
Giintzer ( M. de ). Fait re- 
cueillir de l’or à Plobsheim. 

365 

Gj'pse. D’où se tire. 273. Ren- 
ferme des mines de fer. 296, 
a 9 6. — Üù se trouve. 358 


H. 

Habitans des Vosges. Leur 
industrie. 10. — Ceux du Ban 
de la Roche tirent, pour la 
plupart, leur subsistance de 
la forge de Rothau. 242 
Haguenau ( Argile à faïence 
de ). 266 et 278. ( Fabrique 
et manufacture de ). 269 à 
275. Voyez aux mots grande 
Préfecture , routes et forêts. 
H aides , vieilles (Mine des). 
81. — Nombreuses près de 
Mollau. 1 1 2 

Han g ( Verrerie du ) 208 , 209 
Ilannong ( M. ). établit la ma- 
nufacture de porcelaine de 
Haguenau. 270 

Hargarten, mine de plomb. 324 
Hart ma n , exploite les mines 
de pétrole de Hirtzbach. i 5 
Hartmanschn Hier. ün en tire 
du sable pour les verreries. 

1 15 

H as loch (Vallon de ). Roche 
qui s’y trouve. 258 

Hauteur des Alpes et des Py- 
rénées. 1 bis. — des V osges. 

2 bis, 3 bis. 
Hautfourneau. Voyez Four- 
neau. 

Hautperheux ( Mine de cuivre 
de ). 233 

Heidelberg (Montagne de). 1 32 
He/lol ( M. ). Cité 104, 106 
Hématite, üù se trouve. 86 , 
101, 120, 121, i 3 o, i 3 a. 
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220. — Rouges et sanguines. 

a58 

Hérouville ( M. le Comte ci’ ). 
Cité 6 1 , 67 , 68 , 71, 75 , 

77 » 7 8 » 79 » 8l * 8a > 83 > 
84 , 86 , 260 

Herrmann ( M. ) , professeur 
en médecine , trouve du 
trapp dans les Vosges. 207. 
— Décrit les carrières de 
Wasselonne. 807 

Herrmann et Schwartz (MM.), 
concessionnaires des mines 
d’Erlenbach. 3 a 1, 322 , 323 , 
— Propriétaires de la fabrique 
d’alun et de vitriol de Gers- 
dorf. 3 a 6 

Hertzog. Du bitume. 3 i 3 
Heydenbach , mine de cuivre. 

i 35 , i 36 

Hincbenloechel ( mine de fer 
de ). 298 

J/irtzbac/i ( Fontaine depétrole 
À ). i 5 et 3 oo 

Hochberg ( forêt de ). 356 

Hochrein , mine de fer. 294 
Hoechstedl ( Mines de fer de ) 
284 et 280 
Hoeffel. Cité 3 oa, 3 r 3 

Hoffmann ( M. ) établit une 
manufacture de garance. 270 
Hohenect r, haute Vosge. 3 
Holtzbad ( Eaux minérales 
de ). 246 

Homme-mort ( Mine d’argent 
de P ) 186 


Houille. Voyez Mines de 
charbon. 

Houppach ( Mine de fer de). 
92. Fournit de l’hématite 
noire. 10a. — n’est pas ex- 
ploitée. ibid. 

Huckrodt ( Fabrique de vitriol 
et d’alun de ). 3i5 

Huile. Depétrole. 16. 3 or. — 
Moulins li. ■ 37. - Fabrication 
d’huile dans les Vosges. 10 b. 
Ilummel ( M. ) , propriétaire 
de martinets. 184, i 35 
Hundsbaeb ( Vallon de ). :6 
Hussards ( Mine de fer des ). 

2 tri, 216, 217, 255 
Huttendorff ( Mine de 1er de ). 

285 

I-J. 

Jardins ( Mine de fer des). 

294 

Jaegerthal ( Fourneau et forges 
de). 299, 33 1 à 337. — Ex- 
cellente qualité de ses fers. 
332 , 333 , 334 . - Augmenta- 
tion d’un feu et d’un gros 
marteau, ibid. - Mines qu’on 
y consomme. 336 . Ouvriers. 

353 

Ingcn/icim ( Martinet d’). 325 
llej'urth ( Mines de charbon 

«r> . .*7 

Joël , propriétaire du martinet 
d'ingenheim. 325 


Homme-sauvage ( Mine de Journal des Savans , cité. 3 o 6 
plomb de I’). 83 , 86 \tstueffont (Mine d’argent d’) 82 
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K. 

Ktrmpfcr ( M. de ) fait re- 
cueillir du l’or à Piobsheim. 

365 

Kallenbœchel ( Mines de fer 
de ). L22 

Kalzenthal ( Mines de fer 
de ). 3i9, 3 a-j. — de plomb 
au même lieu. ibid. 

Kajsersberg (Montagne auprès 
de ). 3. ( Martinet de ). i37, 

1 44 

Kejfcndorf ( Mines de ). 28 5 , 

Kicjfer tTOsenbach , cité. i _38 
Kiesic ( M. ) d'Odèrn, fait le 
commerce de salins. ll 5 
Kintweilcr. Ses mines de fer. 

290 

Kirchberg ( Martinet de ). g 2 
Kleingruben-dinn ( Mine d'ar- 
gent de ). 1 7^ 

Klepsatlcl ( M. de ). 127 

K/ingenberg (Terre de ). 329 
Klingenthal , f Manufacture 
d’armes blanches du ). 247. 
-Sa description, ibid. jusqu’à 

2.53 

Knot/crer, concessionnaire de 
mines de charbon. 146 
Koenigshojfcn , cité. 1Ü2 

Kohlcrberg ( Mine de fer de ). 

102 

Krebs ( M. le baron de ). 271. 

- Mines à Weitersheim 288 
Kronmthal (Martinet de). 263 
Kujfcr ( M. ) cité. 3q5 


Kuhriemen. 

Kunigsbourg. 

Kutzenhauscn ( Mine de fer 
de ). 299 

L. 

Lac de Baelchcn. — du Val 
d’Orbcis. — de Daren. — de 
Rctournemer. - de I ongemer 
et de Gerardmer. 8 bis et o. 
— de Perche. 1 12.-- Asphal - 
tite. 3 o 3 

La Croix-aux-mines. 1 47, 1 55 . 

La Martinière. Voyez Mar- 
tinière. 

J. a Pejrouse. Voyez Pej- 
rousc. 

Laiton ( Tréfilerie de ). i34 
Zrf7/e(la). Ses mines de char- 
bons. 198 et suiv. à «m 
Laminoir pour de la tôle. 846 
Lampers/och ( Mine de fer de ). 

3 üû. — d’asphalte, ibidetsuiv. 
Landau ( Martinet de ). 3 g.A 
Landeberg ( M. le baron de ). 

propriétaire de forge. l3 
Landsperg (MM. les barons 
de ). 246 

Langenfeld (Taillanderie de ). 

92 

Languedoc. Ses rivières auri- 
fères. 36 1 

Languettes. Comme elles se 
plient. §5, 9 8 

Lapis/azuli. i .S 5 

La Selirjue ( mine de cuivre 
de ). 22 

Lavoirs 


i. 5 q 

148 
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Lavoirs de mines à patrouille!:. 
4 6. Droit d’en établir. 48. 
Destruction demandée de 
ceux de Rope. 5 o. — de 
Fhcnningtliurn. 88. — Il en 
existoit àFertru. 1 85 . Voyez 
Boccards. 

Laurent de Moyoncourt , fer- 
mier des forges de Grand- 
villars. 18. — de Mascvaux. 
92. — des forges et du four- 
neau de Bitsclweiler. 117, 

1 18 

Lautcnbach (Vallée de). 129, 
i 3 o, 1 3 1 

Le Bel ( M. ), propriétaire de 
la manufacture de Bechel- 
brunn. 307 et suiv. 

Lebure, rivière. 102, i 55 , 184 

Le Comte ( M. ). Son mémoire 
sur l’or du Cèze. 36 1 

Lecrc-Taschc (Galerie de la). 

161 

Le Lin ( M. ) , propriétaire de 
la verrerie de Soldatenthal. 

262 

Lernbach ( Ancienne forge de ). 

329 

Lerchenj'eld ( Mine de fer de ). 

i3i 

Le telle ( Montagne de ). 17 

Lettcnbach ( Verrerie de). 261 

Lettres de surannation , por- 
tant permission d établir des 
forges dans la terre de Ro- 
thembourg. 90. — de voiture 
delafàbriquedeBechelbrunn. 
( Modèle de ). . 3 io 


Lettres-Patentes pour l’établis- 
sement d’une forgea Lucelle. 
1 2 bis. — Pour rétablissement 
de celles de Morvillars. 21 et 
22. — Portant permission aux 
seigneurs de Masevatix d’éta- 
blir des forges, et de fouiller 
la mine. 55 et 56 . - Pour l’éta- 
blissement d'une forge et four- 
neau à fer dans la seigneurie 
de Masevaux. 91. — Pour la 
manufacture de fer-blanc de 
Wcgscheid. 97.— Confirmant 
le droit des mines à l’abbaye 
de Murbnch. 104 et 129. — 
qui accordent à ladite abbaye 
la permission d’établir les usi- 
nes nécessaires pour leur ex- 
ploitation. io 5 , 117 et 118. 
et la verrerie de Wildenstein. 
114- — qui accordent à l’évê- 
que de Strasbourg le droit des 
mines dans le niundat de 
Ruffach. i 32 . Aux Comtes 
de Ribeaupierre le droit des 
mines. 139. — qui exem- 
ptent du droit d’aubaine 
les étrangers intéressés aux 
mines de Ste. Marie-aux- mi- 
nes. 14 1 et 154. — qui accor- 
dent aux Comtes de Ribeau- 
pierre le privilège exclusif 
des minesde charbon de terre. 
143. — Accordées k M. le 
baron de Mackau pour l’ex- 
ploitation des mines d’acier 
# de Dambach. 197. --- Au 
même pour celles des mines 
Ddd 
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de charbon du Val de Villé. 
198. — Accordées à Madame 
de Choiseul-Meuse pour les- 
dites mines, ibid. — Accor- 
dées à M. de Zurlauben pour 
établir les forgesde Villé. 202. 
— à M. Camper pour les 
mines d’Orbeis, d’Ober-Ehn- 
heim , de Barr. ibid. — Ac- 
cordées à M. d Angervilliers 
pour le rétablissement des 
forges du Ban de la Roche. 
236 . — Qu» accordent aux 
évêques de Strasbourg, h M. 
le landgrave de Darmstadt et 
àM. le duc de Wirtemberg, le 
droit de cueillette d’or. 363 et 
364. — Dispositif de ces let- 
tres. ibid. — Accordées à 
M. le Bel , propriétaire de 
la fabrique de Bechelbrunn. 

307 

Léverllial, vallon. Sa situation. 

r 56 

Leupe , mine de fer. 40 

Leys/er, Juif. Mines de char- 
bon qu’il a fouillées. 16 
Libavius. De l’usage du bitume. 

3 i 3 

Lièvre. ( Vallon de la petite ). 
i 5 a, i 56 . (Mines du). 168, 
162 , 168. Etat des mines de 
ce vallon. 188. Bitume qui 
s’y trouve. 3 oi 

Limon t propriétaire du mar- 
tinet d’Abcrschwiller. 26 1 
Linauge. Voyez Dabo. 26a et 

a 63 


Linienhausen ( Mine de fer 
de ). 299 

Linné (Van) . 3 o 5 

Lilhnrge de Sainte-Marie. 1 90 
Lobsan , Mines de charbon. 

3 i 4 et 3 i 5 
Loewenhaupt ( Madame la 
Comtesse de). 26 1 , 295 , 333 
Longemcr ( Lac de ). 9 

Lorenti ( M. ) , Receveur d’AI- 
kirch, a fait fouiller sur des 
indices de charbon. 16 
Lticé ( M. de ). Monument 
qu’il a élevé. 77 

Lu celle (Forge de l’abbaye de). 

F 2 bis. 

Lnemschuiller. Ses mines de 
charbon. 17 

Lusan. Voyez Lobsan. 

Lyon. Fils de fer que cette 
ville tire de la Suisse. 20 

M, 

Machine pour étirer avec 
avantage les fils de fer. 34. 
— Hydraulique de Giroma- 

gny- • 7 1 

Mackau ( M. le baron de ), 
d'Hurtigheim, établit une fa- 
brique d’acier. 194.— Obtient 
la concession des mines d’a- 
cier en Alsace. 197. — Celle 
des mines de charbon du Val 
de Villé. 198 

Mahon ( M. François ), pro- 
priétaire de la renardière de 
Grendelbruch. 2 56 . 

Mallet (M.)»Voy .Duhamel. 
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Manganèse. D’où se tire pour 
les verreries. 1 15 , 196, 2 62. 

Manufacture de fer-blanc. 96 
et suiv. — de porcelaine et 
d’armes blanches de Klingen- 
thal. 247. — de faïence d’Ha- 
guenau. 269 à 274. — de Be- 
chelbrunn. Voyez Fabrique. 

Marbre en grosses masses dans 
du schiste. 210. — Rempli 
de corps marins, an. — 
Dans du schiste, nbq. — 

( Moulin à scier le) 26a 

Marimond ( Seigneur de ). 14 

Marne noire , bitumineuse, vy. 
— S’emploie en haute Alsace. 

35 R 

Marque des fers (Ordonnance 
de la ). 127. — Marque par- 
ticulière des fers de Rothau 
et de Jaegerthal , 287 et 288. 
Voyez la première note pla- 
cée ci-après , à la suite de 
l’errata. 

Martinets. De Redersdorf, 12 
bis. — D’OfFemont et des 
Prés. 4 j_. — De Kirchberg. 
ç 3 . — D’Oberbruck. 94. — 
De Weis. 96. — De Saint- 
Weiler. 1 18. — à poêles de 
fer de Munster. 184. — à 
cuivre de la vallée de Munster. 
187.— à fer de Colmar. ibid. 
de Kaysersberg. Sa fabrica- 
tion. t 38 . — De Barr. 245. — 
d’Aberschwiller. î6r. - De la 
Walck. 263. - De Kronenthal. 
ibid.-k cuivre de Bachscheid , 


ou du Klingenthal et de Stras- 
bourg. 2-54 et 264. Voyez la 
seconde note ci-après , à la 
suite de l’errata. — De Bru - 
math. 269.- d’Ingenheim. 325 
Marti nière ( La ). Dictionnaire 
géographique de. 2 

Maseeauæ ( Permission de ré- 
tablir des usines et de fouiller 
la mine dans la vallée de ). 
55 .; et celles de Rope. 56 .— 
Contestations à ce Sujet, ibid , 
5 ?, 60. 6t. — Les usines de 
la vallée de. 90 à m3et277 
Masmunster. Voyez Mase- 
vaux. 

Mathieu de Favières ( Note 
de M. ) sur les mines de houille 
deBlienschweiler. 194. et iq 5 
Malles de Sainte - Marie - aux- 
mines. 190 et 191 

Maltstall. Voyez Ober-mall - 
st ail. 

Maux ( Ruisseau des ). 83 

Mazarin ( Donation des comtés 
de Belfort et de Férette à la 
maison de ). 44, 62.— Con- 
testation entre elle et les ha- 
bitans de Chèvremont. 48 
Meckert ( M. ), concessionnaire 
de mines de charbon. 146. — 
Propriétaire du martinet de 
Barr. 245 

Mémoires des savans étrangers. 

Voyez Gen satine. 

Mercure. S’il s’en trouve à Ste. 

Marie-aux-mines. i 55 

Métal de cloche. Combien il 
Ddd ij 
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s’en consomme à Strasbourg, 
267. — Sa composition. 268. 
Meyenjeld. On y fait la cuci 
lette de l’or. 860 

Mica des roches des Vosges. 1 hû 
Jklictesheim, Ses mines. 298 et 

295 

Milleraje ( VI. le duc de la ) 

.53 et .56 

Mil/in du Pcrreux ( M. de ) 
chef de la compagnie des mi 
nés de Giromagny. 62 
Milice ( Exemption de la). 1 lû 
Mine éventée ou brûlée. io 3 

2.58 

Mines d'acier de Dambach 
194. — Si elles contiennent 
du fer natif. 196. — M. de 
Mackau en obtient la con- 
cession. 197 

Mines d'antimoine à Eberfeld 
120. — 'deCharpe. 20F 
Mines d'argent des Vosges. 4 
bis. — de Giromagny. — 
de Saint - Pierre. 6j_. — de 
Saint- Daniel. 69. — de Pfen- 
ningthurn.71. — deTeutsch 
grund. £ 5 . — de Saint 
François. 76. — de la mon 
tagne de Saint-Antoine. 8. — 
d’Istueiront. 82. — de St. Jean 
d’Auxelle. ibid. — de Saint- 
Urbain. 84. — de St. Martin. 
ibid. — de Sainte-Barbe. 85 . 
de la Galerie neuve de Saint- 
Philippe. 8 2- — de la vallée de 
St. Amarin. ioô. — de Saint- 
Antoine. ibid. — d’Unter- 


vverscholtz. io 5 et 1 12. - de 
S. Jean de Storckenson. ib.- de 
Silberthal. i 27 .-de Schvycig- 
hausen. i 3 i. — d’Osenbach. 
i 32 et i 33 .-de Silberthal. l 25 , 
— de Turckeim. ibid. - de la 
vallée de Sainte-Marie-aux- 
mines. St. Nicolas. :. 58 . — 
Engelsbourg. iSç. - des Gros- 
ses-Haldes. 160. — de Gott- 
hilfftgewiss. 161. - du Grand 
St. Louis. i 65 . — de St. Guil- 
laume. 166. — de Gliick-auf. 
170. - de Gabe-Gottes. 471. - 
de Saint-Jacques. 17a.- — de 
Saint - Nicolas. 174. — de 
Saint - Jacques, ibid. — de 
Kleingrubendinn. 175. • — de 
St. Paul. 176. — de Surlatte. 
177. - de St. Philippe. 18t. - 
de Traugott. 1 82.- des Trois- 
Rois. i 83 . — de Fertru. ibid. 

- du Cep-de- vigne. ibid. — 
de l’Homme- mort. 186. — du 
Saint-Sang. ibid. — du val de 
Villé. 197. — natif superficiel 
en feuilles, ibid. — d’une an- 
cienne fouille de laLaye.201. 
-de la Goutte du moufin. 2 o3. 

- se trouve dans du spath cal- 

caire. ibid. — d’Aptingoutte. 
20.5. — de St. Nicolas. 206. — 
de Belmont. 214. — des Bois 
de Bersch. 254 

Mines d'arsenic. V. Arsenic. 

- des Vosges. 4 bis. - de Gabe- 

Gottes. 171 , 174. - de Saint- 
Philippe. 18* 
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Mines de charbon. Des V osges. 

4 bis de Rockenberg près 

Altkircli. i6. -D'Iléliirtli. 17, 

— de Rougegoutte. qo. — de 
Steinbie. 126. — de Thann. 
126- — Entre Guebwiller et 
Bühl. i 3 t. — Du comté de 
Ribeaupierre. 143. — du 
vallon d’Ober-Ibach. 144. — 
de la Vieille-Verrerie. 145. - 
de Tannenkirch. ibid. — de 
Roderen. ibid. — d’Orsch- 
willer. 148. — de Bliensch 
willer. 194. — La ville de 
Strasbourg se propose de l’ex- 
ploiter. 19.3. — de la Laye. 

197. à qui appartiennent. 

198. — Leur gîte. 200. — 
Prix et exploitation évaluée 

. par an. 202. — Ce charbon 
ne croûte pas. ibid. - Indices 

à Ober-Ehnheim. 244 du 

territoire de Wisch. 260. — 
Indices à Wasselonne. 2 63 . - 
de Dauendorfl 288. — de 
Bouxviller. 289 et 290. — de 
Lobsan. 814 et 3 tô 

Mines de cobalt. Des Vosges. 
4 bis, 107 , 1 33 , 1 55 , 162. 

— de Chrétien. i 63 . — du 

Four à pain. 187. « — du val 
de Villé. 197 

Mines de cuivre. Des Vosges. 
4 bis. — de Giromagny. 64. 
_ Leur qualité, ibid. — — de 
St. Pierre. 68» — de Saint- 
Daniel. 62- -- de St. Nicolas. 
70. — de Phenningthurn.75. 


— de Teutsch-grund. ibid. 

— de la Séligue. 78. — de 
St. Nicolas-des-bois. 7g. — 
de la montagne de Saint- 
Antoine. 81» — de St. Jean 
d’Auxelle. 82» — de Saint- 
Urbain. 84. — de St. Martin. 
ibid. — de Sainte-Barbe. 8 IL 

— dans du ferspathique. ibid. 

— de Bagralle. 86» — de St. 
Georges, ibid. - de la Galerie 
neuve de St. Philippe. 87.—— 
de Steingraben. io 5 et iq6. 

— de la vallée St. Amarin. 
io 3 . — du haut et bas Saint- 
Nicolas au val d’Orbé. 106. 

— de St. Antoine, vallée de 
Bruchbach. 107, — d'Unter- 
wasen. ro8. — de Ste. Barbe 
dans le Ruhberg. et 109. 

— de St. Bernard. 1 10. — de 
St. Joseph. lq 5 et 1 io. — de 
St. Jean de Storckenson. io 3 
et 1 1 1. — de la montagne 
de la Perche. 1 1 2. — du 
ruisseau de Steinbie. 1 2 Ci. — 
de Silberthal. 127. — de 
Schrepf. r 3 o. - d’Osenbach. 
182 et 188. — de Heyden- 
bach. i 35 . — de la vallée de 
Ste. Marie-aux- mines. 1 33 . - 
de St. Nicolas. i 38 . — de 
Gabe-Gottes. 171. — de 
Saint-Jacques. 174. — de 
la Goutte du moulin. 208. 

— se trouvent dans du quartz. 
ibid .- du Château du Champ- 
brécheté. 204. — de la mon- 
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tagne des Coites, ibid. — de 
St. Nicolas. 20/5. — de Wil- 
dersbach. 214. — de Haut- 
perheux. 288- — ( Préten- 
dues ) de Barr. 245 

Mines de cuivre } hépathique. 

iil— • briquetée. 1 12 
Mine de cuivre , en forme de 
poix. 233 

Mine de fer , des Vosges. ±bi. r. 

— de Chàtenois. 38 - — de 
Fesch - l’Eglise, ibid. — de 
Pfaflans.40. — d’Egucningue. 
ibid. et 92.— deChèvremont. 
ib. — d’Anjoutin. ibid. — de 
Vézclois. ibid. — de Pérouse. 
ibid. — de Leupe. ibid. — de 
Rope. 40 , 40 et g2. — Arrêt 
relatif â leur fouille et lavage. 
48. — Droit de l’extraire. û2- 

— de la laver, ibid. — de 
. Rodcren. 5 j. — de Ramers- 

matt. ibid. — Leur traite 
réglée entre les fermiers de 
Masevaux et ceux de Belfort. 
57 et 58 . — de Saint -Phi- 
lippe. 85 - — de Bagralle. 86. 

— de Burbachle-bas. 52 et 
io2. — de Stcinbach. gi. — 
de Bezoncourt. ibid. — de 
la montagnede Péronne. toi. 

— de Houppach. g2 et 102. 

— de Bucbburg. g2 et 102. 
— de Hohlerberg. 92 et 102. 

— de la montagne de Geor- 
gen-vvald. io 3 . — de Ruche- 
runtz. 1 19. — de Willcr.L2Q. 

— d’Eberfeld. ibid. — de 


) 

Carschbrunn. 121.— deDurs - 
thal. ib. — de Moulgerein. ib. 

— de Weckenbæchei. 1 21. — 
d'Eltzbach. 122. - de Wirsch- 
grund. ibid. — de Kaltcn- 
baecliel. 1 2,3. — de Backer- 
kopf. ibid. — de Steinbie. g2 
et 124. — de Silbertha! ou 
Stcinbach. 128. — de Dem- 
berg. 129. — de Grossacker. 
i 3 o. - de Rimmelshoff. ibid. 
de FundelkœpfTel. ibid. 

— de St. Gangolf. ib. — de 
Lerclienfeld. i 3 r. - de Sultz- 
matt. 182. — du Petil-Pfaf- 
fenheim. 1 33 . — Spathique. 
20,5. — de Saales. 208. — 
des Hussards. 21. Î. — de la 
Coutelle. 217. — du Chênot 
de Minguettc. 218. — mêlée • 
de pyrites, üg. .— rougeâtre 
et schisteuse, ibid. — de Mfo- 
guette. 2iQ à 22 3 - — de Re- 
miancôte. ibid. — de Chau- 
dronpré. 224. — de Bacpré. 
226. — de Rougel’ordon. 226. 

— de Spatzberg. ibid. de 

Fingoutte. 227. — de la 
Pierre- taillée. 228. — de 
Winckler. ibid. — de Wal- 
dersbach. 229 et 280. — de 
Bel mont. 2.3 r. — de Wil- 
dersbacli. ibid. — dans quel- 
les montagnes sont les plus 
abondantes. 2,35. — d’Ober- 
Ehnheim. 247. — des bois 
de Bersch. 254. — du Bam- 
bois. 205 . — de la montagne 
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de l’Evêché. 257 et 258. — 
deWisch.i£/</. et 259. — de 
Passe-Labour, ibid. — des 
Esages. 260. — Affectées à 
la forge de Jægerthal. 280. 

— de la Mittelharth ou Weit- 
bruch. 281 et 282. — de 
Schwindratzheim. 281.— de 
Minversheim. ibid. — de 
Weitersheim. ib. — deNie- 
dcrschxflelsheim, de Hoech- 
stett et deWintershausen. i85 

— de Huttendorf, de Morsch- 
willer, d’Olungen. 285. — 
de KefFendorf. ibid. — de 
Nieder- Altorf. (Vieille et 
neuve ) 286 et 287. - d’Uhl- 
weiler. 287 et 288. — de 
Dauendorf. ibid. — de Neu- 
bourg. 288 et 289. — de 
BithschofTen. 290. — d’Uhr- 
vveiler.291. - deMühlhausen. 
292. — d’Engweiler. ibid. 

— de Mietesheim. 293 et 295. 

— de TiefTe-grube. 293 et 294. 

— des Saxons, ibid. de 

Hochrein. ibid. - des Jardins. 
ibid. et 295. — de Gum- 
breçhtshofFen.295.-deZinns- 
weiler. 296. — de Griesbach. 

298 de la Forêt -royale 

d’Haguenau. ibid. — de Sur- 
bourg. ibid. - d’Elsashausen. 

299 de Linienhausen./A. 

— de Nehwiller. ibid. — de 
Scbvvobweiler. - de Gersdorf 
ibid. — de Mittschdorf./£/zé. 
— — de Kutzenhausen. ibid. 


— de Bruschdorf. ibid. — de 

Lampersloch. ibid. et 3oo. 
— deKatzenthal. 319 

Mi nés de Jer. Voy. Ilcmatiles. 
Employées par le fourneau 
de (Jhâtenois. 38. - par celui 
de Belfort. 40. — par celui 
de Masevaux. 92. — Sablon- 
neuse blanche. 220 et 229. - 
Employées par le fourneau 
de Ruthau. 2 1 5 à 233 et 264. 

— micacée. 220. — métal- 
lique compacte. 221 , 223, 
225, 229 et 23 1. — Où elles 
sont les plus abondantes. 235. 

— en masses. 257 Cla- 

mereuse ce que c’est. 258. - 
en grains de la basse-Alsace. 
Leur description. 275 à 3oo. 
— Droit de l’extraire , à qui 
appartient. 278 

Mine de Jer. Plate. Voy. P/aet- 
tel-Er/z. 29 1 , 292 , 295 et 
296. — Qui colore les scorie» 
en bleu. 299. — Renfermant 
des pétrifications ferrugineu- 
ses. ibid. - En forme de galets 
roulés. 3oo. — Attirablc à 
l’aimant. 319 

Mine de manganèse. De Dam- 
bac h. 1 ç 6 

Mines tF'ocre. De Gersdorf.325 
Mine d’opale. (Prétendue) 197 
Mine d’or. ( Prétendue ) 1 04 et 
107. — de la Porte de fer. 

207 

Mine de pétrole. i5. Voyez 
Asphalte et Hirtzbach. De 
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Lampcrslorh. Leur descrip- 
tion. 3 oo à 3 oy 

Mines tic plomb. Des Vosges. 
4 bis. — Blanche et verte à 
Giromagny. 64. — de Saint- 
Pierre. de St. Daniel. Cep 

— de St. Nicolas. £0. — de 
Plenningthurn. 7S. — de St. 
François. 76.- de St. Michel. 
78. — de Sainte-Marie, ibid. 

— de St. Nicolas-des-bois. 7 q. 

— de Sainte-Barbe, ib. et 8iL - 
de St. André. Bu. — de Saint- 
Paul. 81. — de la montagne 
de Collin. — de celle de la 
Schclogue. ibid. - des Trois- 
Rois. ibid. — de St. Guil- 
laume de Buzencère. ibid. — 
de St. Jean d’Auxelle. Si — 
de St. Urbain. 84. — de St. 
Martin, ibid. — de Schel- 
muth. 8ï — de l’Homme- 
sauvage. 8 (L — de la Galerie 
neuve de St. Philippe. 87. — 
d’Untcrtverscholtz. 1 12. — 
de Silberthal. 127. -du Grand 
St. Louis. i 65 . — de St. Paul 
dcStc.Marie-aux-mines. 176. 

— de Surlatte. 176, 177 et 
188. . — de St. Philippe. 181. 

— de Traugott. 182. — des 
Trois-Rois. i 83 . — du Cep 

de Vigne, ibid. de Fertru. 

ibid . — delà Porte de fer. 1 85 . 

— d’Autruche. 186 de la 

montagne des Coites. 204. 
de la Goutte-Henri. 20. 5 . — 
de Saint-Nicolas. 206'. — de 


Bel mont. 214. — Prétendues 
de Barr. 245. — de Katzen- 
tha 1 . 320 . — d’Erlenbach./A. 
à 3 2A Leur description. 322 
et suivantes. Cristallisée. 324. 
— Leur analyse. 325 . — de 
Hargarthen et de St. Avold. 

324 

Mines de vitriol. De Huckrodt. 

3 g 6 

Mines de zinc. Des Vosges. 4 
bis. — de Sainte-Barbe de 
Giromagny. 83 . — de Sainte- 
Marie-aux-mines. i 55 
Minerais. Des Vosges. Leurs 
gîtes, comparés à ceux des 
Alpes et des Pyrénées. 4 bis. 

Leur préparation, fonte 

et réduction à Ste. Marie. 1 89 
Minette. Ce que veut dire. 2 1 C 
et 218. - Attirable à l’aimant. 
ibid. — Rouge. 219 , 22.'") , 
227 et alla. — Substances 
dont elle est formée. 235 . — 
Noirâtre. 255 

Mineurs. Des Vosges. Leur ha- 
billement et leur nombre. 4 
bis et 5 , 102 , 1 20 , i2i , 
122 . 147 et 200. — Leur 
nombre au Ban de la Roche. 
234 - — Leur nombre à la 
montagne de l’Evêché. 258 
et 282. — Aux établissemens 
de M. le baron de Dietrich. 
353 . — Leurs exemptions et 
privilèges. 440, iç 3 et 233 
Min guette. (Vallon de ) Ses 
mines. 218 et 222 

Minversheim. 
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Minversheim. ( Mines de ) 288 
Mittelbcrgherm. ( Sable noir 

•> ‘k ) ' . .’ . •• . v . 245 

MitteUiardt. ( Mine de fer de ) 
281 et 282 
Mittschdorf. ( Mine de fer de ) 

299 

Moder. Rivière. 289. — Charie 
de l’argent. „ 290 

Muder/iausen. Forge de lor- 
raine qui tire des minc§ d’Al- 
sace. 27S , 279 , 284 , 280 , 
286 , 290 et 299 
Mutasse ou Mouillasse. Ce 
que c’est. 2 l>is. 

Mollau. ( Village de ), Halçles 
nombreuses dans ses envi- 
rons. u3 

Mongoute. (Tuilerie de) 184 
Monnet. Son Atlas minéralo- 
gique et son exposition des 
mines. 2 bis. — Ses cartes 
minéralogiques. 66 . ■- — Cité. 
62 , 1 54 , 1 83 pt 202 
Montagnes. Si les substances 
qui les forment, observent un 
ordre et des directions cons- 
tantes. 2. — Les plus hautes 
des V osges. 3 . - Calcaires. 5 . - 
Calcairesabondantesen mines 
de fer. 235 et 257. — Indus- 
trie deshabitans des. n bis. 

— d’ilefurth et de Letellc. 17. 

— de Saint-Michel. 78. — 
de Collin et Schelogue ; leurs 
mines. 81. — du Mort-Jean. 
ibtd. — de la Péronne. 101. 

— de Georgcnwald. io 3 . — 
Partie I V. 


de Steingrabetr. 106. — du 
Repos ou Ruhberg. 109; — 
de Perchf. 1 12. — du Ruche- 
runtz ou Glattesteeg. 120. — 
de Stfinbie, 1 24. — de Dpm- 
berg. 12901 i 3 o. — deHeidel- 
bérg. i 32 . — d'Oberfcldwald. 
1 36 . — • de Schulenberg. 1 58 . 
— de Surlatte. 176. — de 
Rochatle. ibid. — de Ren- 
biron. .177. — de pierre , 
de sable et de brèches de 
cailloux. 198. — de la Goutte 
du moulin. 2o3. — des Coites. 
204 , et 208. — de la Grande- 
Basse. ibid. — de la Goutte- 
Henry. 2o5. — du Ban de la 
Roche ; formées de granit. 
209. du Bainbois. 216 et 
aoô. — Granitiques simples. 
235 . — Schisteuses. 257. — 
dp trapp. ibid. — de l'Evê- 
ché. ibid. — Renfermant du 
marbre. 260. — - Formées 
de dépôts limoneux et argi- 
leux , renferment les mines 
de fer en gra.ns. 27 5 , — Mor- 
çélçes. . t 323 

Mont-blanc. I bis. — Mont- 
Bomare ou Ménard. 82 
Monte!. ( M. ) Son Mémoire 
sur les rivières aurifères. 36 1 
Morand. ( M. ) Cité. 200 et 3 o 5 
Morantin , (M. ) propriétaire 
des forges. 1 1 9 

Morschu Hier. (Mine de fer de ) 

280 

Mort-Jean. (Montagne du ) 8 1 
Ee e 


( 4°2 ) 


Àtojvillars. (Forge el tréfilerie 
de ) 2Q et 3 i 

Mosch. ( Paroisse de ) Ses mi- 
nes. 119 

Moschbach. (Village de) il ï 
M oselle. ( Rivière de la ) Sa 
source. 2 

Mouffettes. Exemple de leurs 
efilt 9 . 806 

Mou/gerein. ( Mine de fer de ) 
Espèce du minerai. lu. 
Moulins à scier le granit et le 
porphyre, 62 et 89; — l p 
marbre. 2 60 . — à garance, m 
//‘.r.-â huilé à foulon. toet 1 .87 
Muhlhunsen. (Mine de ferde ) 
2 92 et a efi 
Mu/m d'argent , découvert à 
Sainic-Murie-aux-mines et à 
Allemont. 1 04 , m , 2 û8 
Mundat supérieur. LÜ2 et 1 .'.'h 
• — de Weissembourg. ibid. 
Munster. ( Vallée et ville de ) 
1 84. — Ses forges et trélile- 
ries de laiton, ibid. — Manu- 
facture d’indienne. i 36 
Munster ( Sebas tien ) , cité. 

i 5 i . i .52 et i 5 j 
Muraillcment , recommandé. 

i 63 . 188 et a 3 y 
Mnrbach . (Abbayede)Seigneur 
de St. Amarin. io 3 . - Jouit du 
droit des mines. 104.- de celui 
d’établir une verrerie. 1 14, 
— Peut établir des usines. 1 17. 
— Scs mines et établissemens 
104 et suiv., 29a. — (Ruisseau 
de) i 3 o 


N. 


Nassau Saarbrucb. ( Prince 
de) Fait recueillir de l’or du 
Rhin. 364 

Nasuùlltr. ( Village et vallée 
de) UJ 

Ne/inei/er. (Mine de ferde) 299 
Neu bourg. Ses minesde fer. 286. 
287 et 289. — (Mine de fer 
de l’abbaye de ) 2H8. Quan- 
tité de leurs ouvriers. 289 
N eu bourg. Si te Rhin y charie 
des paillolcs d’argent. 36 1 
N eu bourg au val de Ville. 
Il y avoit autrefois une forge. 

202 

Nettu Hier. (Vallée et village 
de ) 21 5 . — Ses mines de 
cuivre. 233 

Nieder-Allof. ( Mines de fer 
de ) lSé et 287 

Nieder-Allorf. ( Vieille mine 
de ) 286 

Nieder-Burbaeh. Voyez Bur- 
bach-te-bas. 

Niederbronn. Eaux minérales, 
â. — (Terre de) 290 et 293. 
—(Forges de) Leur descrip- 
tion. 3^8 et suiv. — Ses bains. 
ibid. — Etat des ouvriers, 
de ses forges. 353 

Nieder-Ehnheim. (Tourbe de) 

246 

Niederschaffe h heirn . (Terre 
à faïence de ) 22I et 2 73 - — 
Ses mines de fer. 285 

Noblal de Motvillars , ( M. ) 
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propriétaire de forges — Sa 
Jettre sur le prix des .fontes. 

18, 20, 22 , 20 et 28 
Noblesse, immédiate de la 
basse Alsace. Ses droits pour 
le lavage de l’or. 35 y et 364 
No/halden. (Village de) 1 96 

O. 

Obcrbronn. ( Comté de ) Ses 
mines de fer. 290, 298, 296 
et 296 

Oberbruck. Ses renardières. 98, 
et 94. — L’une d’elles dé- 
truite. .9Ô. — Contestations 
au sujet de ses usines. 96 
Oberbruck. Sa l’orge décrite. 9 4 , 
90 et 100. - ( Martinet d’) 96 
Ober-F.hnheim. La St. Odi lit- 
est auprès. 3 . — Scs mines. 

2o3 et 247 
Ober-lbacli. ( Vallon d’) 1 44 

Ober-mattstall. ( Verrerie d’ ) 
329. — Sa description, ibid. 

et suivantes. 
Ocre. Des Vosges. 4 bis. 
Oehlbtich. Rivière. i 5 

l Esinger , ( M. ) propriétaire 
des martinets à cuivre de Klin- 
genthal et de Strasbourg. 254, 
264 et 266 , et la seconde 
note a /très Ferrata. 
OJfemont. (Martinel d’) 41 

Ohlungrn. Ses mines 285 et 286 
Opale. Du val de Ville. 197 
Or, (Mine d’) prétendue du 
val de St, Amarin. 104 et 106. 
— de la Porte de fer. 207. 


— Sur uri galet. 210 — r du 
Rhin. Sa cueillette. jpç'à 365 . 
du Rhône et de l'Arve. 36 2. 
— Fond d’or; f.e que c’est. 
362. Voyez 'Cueille! le. • 

Orbe. (Vallon d’) Scs mines 
de cuivre, d’argent et de fer, 
io 5 , 107 et 109 
Orbcis.^ Vallon d’) 202 et suiv. 
Ordonnance de la marque des 
fers ; l’art. IX. En vigueur en 
Alsace. 1 27 ( 

Orschuil/cr. ( Mine de charbon 
d’) 148. — Travaux sur cette 
mine. 149 

Oscnbach. (Mine de cuivre et 
d’argent d ) .1 32 et 1 33 

Ou/ils de charrue ; où se fa- 
briquent. * 14 

Ouvriers. Nombredcs employés 
aux divers établissemens. 14, 
19, 27, 89, 41 , 42, 98, 
94,96,99, 116, 117, 118, 
125 , t 56 et 192. — à Rothau. 
241. — au Klingenthal. 201. 
— à Grendelbruch, 206. . — 
k Haguenau. 274. — aux éta- 
blissemens de M. de Dietrich. 

352 

Oje. ( Rivière d’ ) 38 

P. 

Paillotes d’or et d’argent du 

Rhin. 36 oet 36 t 

P allas. (M. ) Ses voyages. 3 oi 
Palasso , ( M. l’abbé ) cité. 

1 et 2 

Pari sol , ( M. ) propriétaire du 
Eee ij 
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moulin & scier le marbre de 
Schirmeck. 260 

Passe-labour. ( Mine de fer 
particulière de ) 25 ç 

Patroifi/lel de Rope. (Sa des- 
cription de) 46 

Pêche dans les Vosges. 10 
Percement de Pfenningthurn. 

Voyez Galerie. 72 et suiv. 
Perche. ( Lac et montagne de ) 
Ses mines de cuivre. 1 1 2 
Pérouse. ( Mine de fer de) 40 
Pesa j , ( M. de ) cité. 63 
Pésenx. (M. le marquis de) 
18 et 20 

Pétrifications marines. 297. 

Voyez Marbres. — Dans des 
- mines de fer. 299 

Pétrole fé o yez Bitume et As- 
phalte. 

Pejrouse , ( M. de la) cité. 1 
PJnffans. 0 A\nt de fer de) 40, 
45 et 57 

Pjaffenlieim. ( Argile à creusets 
de) 1 14, i 33 et 134.— (Mine 
de fer du Petit) t 33 

PJaJfenhoffen. ( Bourg ) Ses 
teintureries et fours à sécher 
la garance. 290 

Phaunoux ( Vallon de ) ou 
Rauenthal. i 5 y, 162'et 168. 
— Galerie principale d’écou- 
lement. 1 63 , 174, 188 et 189 
Phenninglhurn. (Travaux de) 
A Giromagny. 69. — donnent 
du cuivre et de l’argent. 71 , 
72,73, 7 5 , 76, 77 et 88. - Ses 
lavoirs et ses fourneaux. 88. 


— Nouvelle galerie à. ibiâ. 
— Sa description. ibid. 
Pierre à chaux , renfermant 
des corps marins. Où se 
trouve. 4 

Pierre à chauxi A Rope sert de 
limites aux mines de fer. 46. 
— de la montagne de l’Evê- 
ché. 257. — renferme des 
mines de fer. 208 et 259. — 
Sauvage. 288 

Pierres de sable. Rouge , très- 
abondante dans IcsVosges. 4. 
— Disposition de leurs bancs. 
5 . — imprégnées de pétrole. 
i 5 . — Rouge. ( Montagnes 
de) 198 et 257. — Envi- 
ronnent le Ban de la Roche. 
209 et 2 1 o. — de sable grani- 
tique. 227. — Propre à faire 
des meules. 25i. — Très- 
en désordre. 323 . — Leurs 
carrières. 35 7. — Leur usage. 

358 

Pierre-taillée. ( Mine de fer de 
la ) 228 

Piganiol de la Force. 3 o t 

Pigeonnier. ( Le ) Montagne. 3 
Piguer, cité. i52 et 157 
Plaettel-Erts. Espèce de mine 
de fer. Voyez Mine plate. 

291 et 296 
Plan de la galerie de Pfen- 
ningthum. 88. — de la mine 
de Surlatte. 178 

Planchcz-les-mincs. ( Vallée 
de)82 et 1 33 . — Sa rivière ; k 
quoi peut servir. 82 
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Plobsheim , village ; où on lave 
de l’or. 364 

Plomb , d’œuvre de Ste. Marie. 
i qo. Voyez Mines de plomb. 
Pour les faïenceries. 174 
Poêles et Poêlons de fer. Où 
se fabriquent. Droits qu’ils 
paient. i38 

Pomel. ( M. ) Exploite les nii- 
nesdu val d’Orbeis. 20.3 . io-ï 
et 207 

Porcelaine. Manufacture de 
porcelaine à Haguenau. 2^0 
et suivantes 
Porphyre. (Moulin à polir le) 
et 8 q 

Porte de Fer. Mine d’or. 207 
Porte de Fer. (Mine de plomb 
de la ) « 85 , 186 et 187 

Potasse. Voyez Salins. 
Preaudeau de Chemilly, pro- 
priétaire des forges de Mo- 
derhausen. 277. — Transac- 
tion avec M. le baron de 
Dietrich. 

Préfecture de Haguenau. 
(Grande) Ses mines de fer. 
284 et suiv. , 290 et 298 
Prés. ( Martinet des ). ^_i 

Prix de la toise de rocher i» 
percer à G iromagny. 8y et 88, 

— du cuveau de mine de fer. 
218 , 228. 224, 22.5 , 227 , 

122 , 228 et 288 
Prix des charbons de bois, uy 

— à la forge de Morvillars. 
26. — au fourneau de Châ- 
tenois. 3 cp — de Belfort. 48. 


— de Masevaux. § 3 . — de 
Wegscneid. 09. — du char- 
bon de terre. 20 r . — du char- 
bon de bois; à Rothau. 240. 

— à Grcndelbruch. 2.56 

Prix de la ferraille. j_3 

Prix des fers; de la forge de 

Sépois-le-bas. - des fontes 

de la Comté. 18. des fers 

de Rothau. 241 

Prix des fils de fer; à Morvil- 
lars. 27 

Procès-verbal de la vente des 
mines de Rope aux seigneurs 
- de Belfort. 53 

Propriétaires des terres où se 
trouvent les mines de fer en 
grains. Leurs droits. 
Propriété des mines; à qui ap- 
partient. 276 

Puits de poix. Des environs de 
Clermont. 3 na 

Puix. ( Ban du ) Ses mines. y 5 
et 82 

Pyrénées. En quoi elles se rap- 
portent avec les Alpes. 1» — 
Auteurs qui ont traité de leur 
histoire naturelle, ibid. — 
Arrangement des substances 
qui les composent. 2 

Pyrite cuivreuse jaune. 1 1 a. — 
ferrugineuse. 217. — con- 
vertie en ocre rouge. 218. — 
dans des filons. 223 et 22.5. — 
mêlée avec du quartz. 227. — 
dans de l’argile, mar- 

tiales, arsenicales et massives. 
826. — exposée à l’air , tombe 
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en efflorescence. 

Pj'ssasphalte. Son usage. 3 i 4 

Q- 

Quarn. Des Vosges. 4. — Sert 
de gangue. 77 » Z§ » ^ ’ 
no, 1 56 . 169 , 172 , 208, 
ao 5 . 206 . 218 , 220, 220. 
227 , 228 . 229, 233 , 235 et 
258. — en galets dans des 
mines de fer. 290 et 296. — 
(Cristaux de ) 255 . — Ver- 
dâtre. 1 06. Feuilleté. Lit 

R. 

Radius. ( M. ) 1 ào 

Iiumcrsmath. ( Mine de fer de ) 
57 et 424 

Ran/ond de Carbonnièrcs. (M. 
de) 1 bis. 

Ranrue. Ses mines. 2 1 3 

Ras piller , propriétaire de la 
verreriedu Grand- Soldat. 262 

Ra/hsamhauscn.(Jean-Jnc<\ucs 
Voltz Dietrich de ) 2J.2 et 218 

Rauenthal. Voyez Fallait de 
J’haunon.T. 

Rauschendwasser. ( Forges , 
fonderie et platinerie du) 34p. 
— Etat de ses ouvriers. 3.58 

Réau/nur. Ses observations sur 
l’or du Rhin. 36 o et 864 

Reboitl (M.) de Pézenas. Cité. 

1 bis. 

Redersdorf. Martinet. L2 bis. 

Réflexions sur les travaux de 
Sainte-Marie-aux-mincs. 187 
et iSd 

Régule d’arsenic natif. 172 


Reichshoffen. (Forges et four- 
neau de ) 887 et 333 

Rcinach , ( M. le baron de ) 
seigneur de Hirtzbach. !_&. — 
de Lucmschvillcr. 17. — 
(Contestation entreMM.de) 
et M. de Rothembourg. 56 . 
— Leurs bois servent à Gi- 
romagny. 63 . — obtiennent 
la permission de construire 
une forge. QQ 

Remiancôte. ( Les mines de fer 
de ) 228 et 224 

Renardières d’Obcrbriick. g3 , 
24 et (jô. — de Grendelbruch. 

256 

Renbiron. (Montagne de) 177 
Restignac, (M.) propriétaire 
du Soldatenlhal. 262 

Rctourncmer. ( Lac de ) g 
Reysel. ( M.) 3 o .5 

Rhin. ( Cueillette de l’or qui se 
trouve dans le ) 359 à 36 . 5 . — 
Ses cail loux transparens. ibid. 
— Il charie des paillotes 
d’argent. 36 1 

Rhône. ( Fleuve. ) Ses paillotes 
d’or. 862 

Ribcaupicrre. ( Comté de ) l 28 
et 148 

Ribeaueiller. ( Ville de) 188 
et 146 

Rimmclshojf. ( Mine de fer de) 

i2s 

Rixheim. Sa fontaine salée. \j_ 
Robert ( M. ) et Compagnie, 
anciens fermiers de Belfort. 49 
Rochalte. ( Montagne de ) 176 
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Roches. Des mines de Sainte- 
Marie-aux-mines. i5 6. — 
des montagnes du Ban de la 
Roche. 209, 217 et 2 2 .1. — 
des parois des filons au Ban 
de la Roche. 2.35 et 203 

Rot henberg. ( Mine de charbon 
du) i£ 

Roderen. Mine de Ter de son 
territoire. Sj. ct LM 

Roderen. Mine de charbon. 14S 
et suiv. — Contestations des 
entrepreneurs. 146 

Rœslin. Son ouvrage sur les 
Vosges, a. — Cité. 209 , 290 
et 3oô 

Rogard PltiH/>/>e , ( Veuve de 
M. ) propriétaire de forges. 

ai 

Rohan. ( M. le cardinal de ) 260 
et 261 

Rohan-Souhlsc. 276 , 3i4 , 3 1 9 
et .'i2o 

Rope. Mines de fer. 39. — Leur 
description. 45et 60 — Gale- 
riesd'écoulement à. ^5 et £9. 
— Contestations à leur sujet. 
48. — Vendues par les sei- 
gneurs de Rope à ceux de Bel- 
fort. 53. — Sont communes 
entre les seigneurs de Mase- 
vaux et de Belfort. 57 et 92 
Roschbach. Voyez Ranrue. 
Rosen , ( Madame la marquise 
de ) propriétaire de forjçrs. 

92. — Ses mines , ses droits. 

93, 94, 96, 102, 124 et 277 
Roscnb/uhe Georges , ( M. ) 


>7 ) 

propriétaire d’un martinet. 98 
Rolhaine. Ruisseau. 2i5. 2t7, 
i3i et a 55 
Rolhan. Ses mines. 2i3. Voyez 
Chenot. ( Fourneau et forges 
de ) 235 h 214. — ( Qualité 
des fers de) 287 

Rothembourg. ( M. le Comte 
de) Obtient le droit d’établir 
des fourneaux et de fouiller 
la mine à Masevaux. 55 et 
91. — à Belfort. 55. — Il lui 
est défendu d’en tirer à Bel- 
fort. ibid. — Contestations 
» entre lui et M. de Reinach, 
au sujet delà traite des mines. 

ibid. 

Rouge-eau. (Mine de la) 207 
Rouge-goule. Indices de mines 
de charbon à. 90 

Rouge-l’ordon. ( Galerie de ) 

226 

Rougemont. ( Ancienne forge 
de ) 90 

Roussier, oii se trouve. 298 
Routes. Dans les Vosges, il - 
du ballon deGiromagny. 7 6. 
— d’Orbé à Bussang. 108. — . 
de Ribeauvillcr h Ste. Marie. 
144. — de Strasbourg h Was- 
selonne. 264. — de Strasbourg 
à Hnguenau. 269. — de Hague- 
nau à Bitsche. 296 et 297. — 
de Haguenau à Landau/299 
Rucheruntz. Ses mines de fer. 

1 19 et 120 
Rttdenslhal. ( Fourneau de ) 

n_2 


( ) 


Rujfach (Ville de ). i 14. — 
(Mundat supérieur de)i 3 i 

Ruhberg ( Montagne de). 109. 
— Travaux qu’elle renferme. 

ibid. 

Rumpapump ( Mine de ). 184 

S. 

Saules. ( Mines de fer k ) 208 et 

r j 5 .S 

Sable pour les verreries ; d’où 
il se tire 11A — Imprégné de 
bitume 3 ç> 4 - — Sert de com- 
bustible 3 i 3 . — Blanc quar- 
tzeux. 324. Tenace, ibiel. — 
Blanc de la forêt de Hague- 
nau , propre aux verreries , 
307 et 358 

Sable noir attirable à l’aimant. 

240 

Sablonnière(\\. delà), exploite 
des mines d’Aspbalte. 3q3 

Saint- A marin ( Vallée de ) 
10.3 à 122. 

Saint- André ( Nouveau ) Mine 
de Plomb de Giromagny. 22 
et 8a 

Saint-Antoine ( Montagne de) 
Mines d’argent et de cuivre 
à la. Si 

Saint-Antoine. Mine d’argent 
et cuivre , dans la vallée 
de Bruclibach. io 5 . 107 et 

108 

Saint-Aco/d. Mine de plomb 
en Lorraine. 824 

Sainte-Barbe. A Giromagny 
( Mine de plomb , cuivre , 


zinc, et argent de ). 22» 80» 

83 , 8 à 

Sainte-Barbe. Mine de cuivre 
dans la vallée de Saint-Ama- 
rin , io 5 et 109 

Sainte-Barbe ( Galerie de ). 

A Sainte-Marie. 184 et 187 
Saint • Bernard. Mine de 
cuivre et de plomb. lia 

Saint-Biaise ( Ban de ). 184 

Sainte-Catherine ( Mine de ). 

18.) et 187 
Saint- Daniel de Giromagny. 
( Mine de ) Ses travaux. 69, 
70 , 22 , 76 
Sainte-Elisabeth. ( Mine d’ar- 
gent de ). 214 — De plomb. 

ibid. 

Saint - François. ( Mine de 
plomb et argent de ). 2^ 

Saint - G an golf. Mine de fer. 

i.3r> 

Saint-Georges. Mine d'argent 
grise de Giromagny. 81 . 82. 
83 ( de cuivre de ).8t et 86. 
Saint-Grégoire ( Vallée de ) 
Voyez M Uns 1er. 
Saint-Guillaume ( Mine de ) 
81 -Mine d'argent de Sainte- 
Marie aux Mines. i 5 q, 1 ûi, 
160. 166. t68 , 169, 171 , 
iy 3 , 184 

Saint-H ippolj'te ( Mine de ) 

a» LiZ et 

Saint- Jacques de Giromagny; 
travail abandonné. 72: — 
D’Auxelle-IIaut. .83 et 86 
Saint- Jacques 
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( Mine de ). i 63 , 1 67 , 169, 
17t. 172, 174, iBS 
Saint-J ean d' AuxelleN'imci.Ae 
plomb , cuivre et argent. Sa 
et 83 . 

Saint - Jean Je Storchcnson. 

Mine de cuivre. 1 1 1 et 1 l2 
Saint-Joseph ( Mine de cuivre 
de ). 1 o 5 et 1 10 
Saint-Leonard ( Mine de ). 

184 , i 8 . 3 , 187. 
Saint - Louis de Giromagnv. 
Mine de cuivre , plomb et 
argent. 6 9 — ( Du grand ) 
Mine de plomb et argent. 

1A1 et 1 6, r > 

Sainte-Marie. Mine de plomb 
de Giromagny. 78 

Sainte M a rie- au t- Mines. 1 33 
— ( Mines de)Décrites îôo. 
à t ç 3 . Les plus anciennes du 
royaume. j_5j et 1S2. Épo- 
que de leur reprise. 1 53 . 
Livraisons en argent, plomb 
et cuivre. 1 54 et i 55 . — 
Variété curieuse des miné- 
raux de ce» mine*, ihid. 
Leurs ouvrier*. l 56 et içz. 
— Réflexions générales sur 
ces mines. 188. — Procédés 
pour la réduction des miné- 
rais. 189 

Saint-Martin. Mine de plomb , 
cuivre et argent, de Giroma- 
gny. 82 , 84 , 86 

Partie IV. 


Saint-Micliel (Mine de plomb 
de ). 78 et 184 

Saint-Morand (Forêt de). i£ 
Samt-Nieolas de Giromagny. 

Mine de cuivre. 

Saint- Nicolas ■ des - Bois , de 
Giromagny. Mine de cuivre 
et Plomb. 

Saint-Nicolas ( liant et has ) 
d’Orbé. Mine de cuivre. 106 
Saint- ï\ icolas de Ste.- Marie 
aux mines. (Mine de cuivre 
et argent de ). 108, 174. 188 
et 189 

Saint Nicolas d'Orheis. Mine 
de cuivre , plomb et argent, 
de a 06 

Saint - Nicolas du Ban de la 
Roche. ( Vallon de ) Ses 
mines. saR et suivantes. 
Sainte-Odil/e. Montagne. 2 
Saint-Paul. Mine de plomb de 
Giromagny. • 79 et Si 
St. Paul (bas). Mine de plomb 
et argent du , dans le vallon 
de Surlatte. 176 , 1 77 et 189 
Saint-Paul ( Travaux du haut ) 
Dans le vallon de Surlatte. 
177- — Leur état. ihid. 
Saint-Philippe. Mine decuivre 
et de fer de Giromagny. 82 
et 85 . — ( Galerie neuve de ). 

87 et 82 

Saint-Philippe ( Vallon de ). 

157 , l8_l et 188 
Saint-Philippe. Mine de plomb 
et argent , du bas Saint - 
F ff 
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Philippe de Sainte-Marie aux 
mines. ifii , l 8 z et t &3 
Sain! - Pierre. Mine de Giro- 
magny. 67 , 6q , 70 .76 et 8i 
— De Sainte - Marie. i 57 , 
167 et 173 
Saint - Sang ( Mine d’argent 
du ) 1H6 

Suint-Urbain. Mines de plomb, 
de cuivre et d’argent de G iro- 
magny. 84 

Saint- IV Mer ( Bande). Scs 
mines. 117 — Forges de. t iR 
Saline de Sultz. Sa description. 

3i5 à 3 iq 
Salins ( où il s’en fabrique, et 
commerce des ). 1 1 ■’> et 262 
Sa/m ( Principauté de ). Ren- 
ferme le Donnon. 3 

Sander ( M.) de l’or du Rhin. 

3 66 

Saveme. Son château , son ca- 
nal et son parc. 8. — Marti- 
nets dans le voisinage de. 

263 

Savon-animal. Où se fabrique. 

3j 1 

Savoureuse. Rivière. 38 

Saxes, ou Saxon , mine de fer 
de Mietesheim. 298 

Scha/d ( Gorge de ). 170 

Schcibenberg. Montagne. 196 
Schclestadl ( ville de ). 143, 
148 , et 202 
Sclielmul/i ( Mine de plomb 
de). 83 et 85 

Scheluguc ( Montagne de ). 
Ses mines. Ri 


Sehvrehemite. Voyez Schel- 

n/ut/i. 

Schirmeck. (Vallée de) ses brè- 
che sdc cailloux. 209 et 216 
— Moulin à polir le marbre 
de. 260 

Schiste. Des Vosges. 40 — 
Vitriolique. 297. - — Inflam- 
mables. ibid. — Bitumineux. 
298. — Avec empreintes de 
végétaux. 200. — Ferrugi- 
neux , renfermant des masses 
de marbre. 210 et 21 1. — 
Jaspeux. 217,227 

Schlick. Sa définition. 78 — Sa 
préparation et réduction. 189 
Schlitleur. Ce que c’est. 7 
Schockes. Ce que c’est. 68 
Schoencberg. Voyez Bel mont. 
Schoepjlin ( M. ) cité. 2 , bis. 
46, 62 . 82. io 3 . 1 120 , 
182 , 1 33 . 106. 1Ô0 . 161 , 
i 52 . 1 55 , t 63 . 168 , 194 , 
156 , 197, 209, 214 , 248, 
283, 286 , 290, 3 oo , 3 oa , 
3 16 , 3 1 7 , 826 , 829 , 369, 
36 o. 36 1 , 366 . 

Schreckhom. 1 bis. 

Schreiber ( M.) ancien direc- 
teur des mines de Sainte- 
Marie. 1Ü8, 161 , 167 
Schreiber ( M. ) Directeur des 
mines d’Allemont. Mines qu’il 
a analysées. 229 et 325 
Schrepff. Mine de cuivre. 180 
Sc/utlenberg. ( Montagne de ). 

i 58 , 162 et 174 
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Sclunjj. Définition de ce mot. 

„ , 79 
Schuarts ( M. ) Voyez Jlcrr- 

mann. 

S chu eigh aux en ( Mine d’ar- 
gent de). i 3 i 

Schwindratzheim. Mine de fer. 

282 

Sch/i obu'eiler ( Mine de fer 
de ). 299 

Scierie de granit et de porphyre 
détruite. 89 

Seiller ( M. ) fermier de la 
verrerie d'Obermattstall. 329 
Seliguc ( Mine de cuivre de 
la ). 78 

Sel/ z. O11 y fait la cueillette de 
l’or. 363 

Sengern Mine de fer. i 3 i 
Se'pois ( Le haut ). Forge. i 3 
— Le bas. ibid. 

Sceen ( Paroisse de ). Usines 
qu’on y trouve. 98 etsuiv. 96 
Sichingen. On y lait la cueil- 
lette de l'or. 36 o 

Si/berloch. (Ancienne fonderie 
du) 129 

Silber/hal. Mine de plomb , 
argent , cuivre et de fer. 

127 et 128 
Silber/hal. Mine d’argent. i 36 
Sivrjr ( M. de ). ses observ. mi- 
néral. sur les Vosges citées, 
2 bis. i5i , 1S7, 246. 

Solbach. Ses mines de fer. 2i3 
et 228 

Soldatenthal ( Vallée et ver- 
rerie de). 261 


Sondernach. 1 35 note. 

Sources sulfureuses d’Aspach et 
de Blotzheim. 16. de Lam- 
persloch.-3o2. Salantes. 3 o 5 . 
Substances bitumineuses dans 
leur voisinage. 3 1 5 . - dans le 
Bewald. 320 

Spath calcaire qui sert de gan- 
gue. 78, 82, 166, 171 , 17701 
2 o 3 

Spath pesant , des Vosges. 2 bis. 

et 1 1 1 

Spatzherg ( Montagne de ). 
222 — Ses mines de fer. 226 
et 227 

Spiclmaun ( M. )Son mémoire 
sur le bitume d’Alsace. 3 oo, 
3o2 , 3 o 3 , 3 o 5 , 3 1 3 * 

Spire ( M. l’évêque de ). 3 i 9 
et 32 1 

Sport ( M. le baron de ) 
rétablit des bains. i3z 

Slainville ( M. le maréchal 
de ) , grand préfet d’Hague* 
nau ; jouit du droit des mines. 

284 

Stéatites. Des Vosges , 2 bis. 
— Blanches et verdâtres. 

i 55 

S/chelin ( M. Jérome) de Bâle , 
fermier de forges. 18 et ti8 

Steinbach. ( Mine de fer de). 

92, 127 et 128 

Steinbach ( M. ). Cède à 
M. Commart , son bail em- 
phytéotique des mines d’Er- 
lenbah. 322 

F f f ij 
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Sltinbie( Mines de fer de), ça, 
124 et 12Ü. ( Ruisseau de) 
Ses mines de cuivre, ixô. • — 
De charbon. üû 

Stcingrabrn. Ses mines de cui- 
vre. io 5 . — Montagne de. 
ir>6. — Elle doit renfermer 
une mine d’or. ibid. —Il y 
avoit autrefois une londerie. 

109 

Steinlhal. Voyez Ban de la 
Boche. 

S le Hcr ( M. ) 2 c I 

Stephansfcld. Couvent. 269 
Storhenson ( Mine de cuivre 
de ) io 5 . ni et 1 ta. 
Stocks. Que veut dire. SR 
Strasbourg ( Evêché ). Ses 
d:oils au sujet des mines. 292 
359 V oyez Strasbourg , Evê- 
que. 

Strasbourg. Evêque de. ( M. 1 ’) 
Jouit du droit des mines. i 32 . 
216 et 2 . 58 . — De faire la 
cueillette de l’or. 363 

Strasbourg ( Ville de ). Ses 
mines de charbon. 194. — 
Martinet à cuivre dans sa 
banlieue. 264 — A le droitdes 
mines à Wasselonne. ibid. 
Sa faïencerie à poêles. 266. 
— Fonderie de cloches 267. 
— Fait la cueillette et le la- 
vage de l’or du Rhin. 36 o et 
364 

Stiirtzclbronn ( Abbaye de ). 
Son traité avec M. le Baron 


de Dietrich , et arrêt rendu à 
ce sujet. 338 à 340 

Sujflenheim. Son argile à faïen- 
ce. 

Suit z (Eaux minérales de). 129, 
263. — Bitume près de. 3 ûS. 
— Salines de. 3 i 5 . 3 t 6 , 3 17 
et 3 1 8 

Su.', bac/i. Ses eaux minérales. 

i 36 

Suit zb ad. Voyez Sul/z. 

Sultzrnatt ( Vallée de ). Ses 
mines de fer. Cil et i3a 

Sundgau. Ce qu’il comprend. 

2 bis. 

Surbourg. ( Mines de fer de ). 

_ 2 99 

Surlatte (Vallon de ). LÙ2 et 
1 67. — Ses mines. 176,177 , 
- 179, 1 85 , 188 , et 189 

Surteau ( M. ) Propriétaire de 
forge. l 3 

T. 

Taillanderie de Langenfeld. 
r; 3 . — de Willers. 1 16. — 
de Munster. 1Ü2 

Tanurnhirch ( Vallon de). 14D 

Tarif des (ils de fer , à Mor- 
viilars. 27 

Teintureries à PfafTenhofTen. 

290 

Terre de Ferette et dePfaffèn- 
heitn , i_l3 et 1 14. — de 
Leilum et de Willentrote. 
262. d’Eiscnberg. 329 et 367. 

• — de Coblence, ibid. — de 
Klingenberg. ibid. à creuset. 


Digitized by Google 


de Kayscrslautem et de 
Griinstadt. 307. — à foulon. 
35 H. — Voyez argile. 
Teutsch-grund mine de cuivre 
et d’argent. ^5 

Thaeunlun i 'A6 

Thann (droit des mines , dans 
la terre de). 42 et 128. - 
Vallée de 128 jusqu'à 127. 
— Sa situation. ia8 et 108. 
— Forge de 119. — Ses 
mines de charbon. 1 9.6 
ï’Awwi«'///er(Villagede). 182 
Thérébentine (Fabrique de). 

2 

Thuren (Rivière de). 117, 
119 et 127 
Thurnej-ser. Ses observations 
sur l’or du Rhin. 36 o 

Tiejfe-grube. Voyez Fosse pro- 
jbnde. 

Tirais (M.). 808 

Toise. Prix de là toise de per- 
cement à Giromagny , en 

«7 6 7- sa 

Tôle platinée et laminée. (Fa- 
brique de). 3 4 6 

Tourbe. Où s’en trouve. 246 
Traite des Mines réglée entre 
les fermiers de Bellbrt et de 
Masevaux. 5- 

Trapp. Montagnes composées 
de. 207. Voyez la note. 
Trau-gott. (Mine de plomb 
et argent de). i8t, 182,1 88 et 

■84 

Travaux (Fourneau des) en 


Franche-Comté. 14. — Tra- 
vaux des mines , leur prix 
à Giromagny. 32 et 88 
Trebra. (M. de) mes notes à 

ses lettres citées. £8, Ses 

observations confirmées. 162, 
222 et 259 
Trêfilerie de fer , de Grand- 
villars. iiL — de Morvjllars. 
22; — de laiton à Munster. 
*84- de fer delaGantzau. 

268. et 269 
Treille (Mine de la). 
Treillinger. Sa dissertation 
sur la cueillette de l’or. 35 q, 
36 o, 853 et 364 
'Tri poux usitésdansles Vosges. 

Ce que c’est. z bis. 

Trois- Bois. (Mines des) &jl. 
— Mine de plomb et argent 
des. ^ 

Trojres en Champagne ; ses 
argiles. i 3 ± et 3Â2 

Turt heim. ( prétendue mine 
d’argent de ) 1 35. — Marti- 
nets à cuivre de ). k$2 

V. 

V al. Voyez Vallée. 

Val de Lièvre. i 38 . Voyez 
Lièvre. — de SamtThilippe. 

1^2 » 181 , 184 et 188. 
Val de Ville, ic/j , 209 et 
200 

V al de Schirmech 209. — de 
Moutzig. ibid. 

Valent inois (M. le Duc de ), 
seigneur du bailliage d’Alt- 
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kirch, i£j — Propriétaire du 
fourneau de Châtenois. 38 .— 
des forges et fourneaux de 
Belfort. 40. — Contestation 
entre lui et MM. les fermiers- 
généraux. 44. — Droit des 
mines, où il lui appartient. 
42 , m 3 et 128. — Ses tra- 
vaux à Giromagny. 90. — 
seigneur de Tliann. io 3 et 

Vallées. Principales desV osges, 
si elles affectent une direc- 
tion , 3 bis- — de Planchèz 
les mines. Si, — de Mase- 
vaux. 20 et t o 3 . — de Saint- 
Amarin. io 3 et 1 12. — de 
Tliann. m et 127. — de 
Bruchbach. 107.- — deGueb- 
willcr ou Lautenbacli. 129. 

— de Sullzmatt. i_ 3 i etsui- 
vantes. De Munster. 184. et 
suivantes. De Kinsing. i 38 , 

deSchirmeck etdcMou- 

tzich. 2QQ et 2bo à 26t. — 
de Naswilleret deNeuwiller. 
* iÀ. du Grand - soldat. 

261 

Vallet ( M. de Bains) ancien 
fermier d’Oberbruck. q 6 

Vallon d’Orbé , scs mines. 
Voyez Val d'Obcr-ibach. 

— de Tannenckirch. 146. 

— de Fertru. 1 5 a, — de 
Snrlatte.i 52 . — de Phaunoux. 
167 et 174. — d’Orbcis. 202. 

— de Minguette. 218. — de 


Saint-Nicolas. 228. — de 
Haslach. 257. 

Valmonl de Bornât e (M. ). 

802 et 3 q 5 . 
Végétation , languit aux som- 
mets des Vosges. 3 

Veldcnlz ( Georges - Jean ) 
Comte palatin du Rhin, duc 
de Bavière, comte de) ob- 
tient la permission de l’Em- 
pereur pour exploiter les 
mines du Ban de la Roche. 

— du comté de Hanau. 
ibid. — obtient une autre 
permission , pour l’exploita- 
tion des mines du Ban de la 
Roche, par le seigneur de ce 
comté. 2 1 3 

Verniori (MM.). Propriétaires 
de la verrerie du Grand sol- 
dat. 2Û2 

Verrerie de Wildenstein. Ll 3 
et suivantes. — du hameau 
de la Neuve et Vieille verre- 
rie. 144- — du Hang. 208. 
_ de Soldatenthal. 261. — de 
Lcltcnbach ou S.Quirin. 264. 

de Matstall. 029. — 

de Wingcn , sa description. 

3 o 5 a S 3 *j 
Versa tes , ce que c’est. 224 
Vert de montagne, tôô et 

233 

Vcscemont ( mines de ). 68 

Vêzelois , mines de fer. 40 
Vida. 1 36 

Vidampierrc ( M. le comte 
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dé ) ancien propriétaire de la 
terre de Morviilars. 21. 
Vieil homme , définition de ce 
mot. 107. 

Vieilles ha/des ( mines de ) 

Vieille verrerie. ( hameau de 
la ) U 4 - 

Vignes. Leur culture. Lffi 
VUlé. Voyez Val de V i lié. 


( Forge de ). 20a 

Villenlro/e. Ses argiles. i 33 
Vitriol des Vosges , 4 bis. — 
( Fabrique de ). 3 a 6 . Sa des- 
cription. ibid h 3 a 8 . Droits 
quelle paie à l’entrée de la 
France. ibid. 

Ü h lu ci 1 er. Ses mines de fer. 

' *§7 

Vhru'eiler. ( Mines de fer de ) 

290, 296 

Ungersbcrg. 196 

Untenuascn ( Mine de cuivre 
de ) 108. Tradition sur une 
masse de cuivre d’, — 109 

Vnteruerseholls. ( Mine de 
plomb et d’argent d’ ) , lqü et 
112. ancienne fonderie à 1 13 
Volcans. Il n’en existe aucune 
trace dans les Vosges. 5 et 2 4 . 5 
Volck ( M. Jean ) décrit le 
bitume. 3 o 5 . — de son usage, 
s. * -■ : 

Volts, ( M' 1 ”. de) Seigneurs 
de Mulhausen. . 292 

Vosges. Décrites , 1 bis à 
bis. — Auteurs qui en font 
mention. 2» — Diffèrent des 


Y 

Alpes, ibid. — Leurs noms 
divers, ibid. — Leur hauteur; 

2 bis Leur pierre de sable. 

ibid. et p. 4. — Leurs galets 
roulés. 2 bis. — Leurs mon- 
tagnes les plus élevées, ibid. 
— Oïl sont les plus escarpées. 

3 bis. — Si leurs vallées aflèc- 
tent une direction, ibid. — 
Forme de leur cime. ibid. — 
Leur largeur. 4. — Leurs 
rochers, ibid. — Leurs gîtes 
de minérai. 4 bis. — Leurs 
minéraux divers, ibid. — 
Habillement de leursmineurs. 
ibid. — Leurs bains, à. — 
Volcans ne s’y trouvent pas. 
ibid. — Coup-d’œil dont on 

y jouit, à bis et suiv Leurs 

arbres, d bis. — Leurs fa- 
briques de goudron et de thé- 
rébentine. 7. — Leurs châ- 
teaux forts, ibid. et 7 bis 

Leurs plantes , leurs trou- 
peaux. ibid. — Leurs monas- 
tères. 8. — Leur culture. 7 bis. 
Résidences de princes souve- 
rains qui s’y trouvent. 8. — 
Leurs chapitres, ib. — Pèleri- 
nages dans les. ibid. — Feux 
qu’on y aperçoit la nuit. 8 bis. 

— Leurs lacs. ibid. — Leurs 
poissons. (), — 7 Leurs oiseaux 
de proie, ibid. — Leur gibier. 

— Fourrures qn’elles don- 
nent au commerce, ibid. — 
Leurs vins. ibid. — Leurs 
habitans. — Ateliers que 
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font mouvoir leurs rivières, 
îoet suiv. — Leurs garances. 
* LD />is. — Leurs routes, ibid. 
— Industrie de leurs habitans- 
1 1 bis. — On y fabrique des 
carrés de clefet des verres de 
montres, ib. — Notice an- 
cienne de leurs mines. 1 5,3 
Urbeis(\ al d’). Son lac. 8 bis. 

W . 

JVJLDBRCDBR , ( Fontaine 
de ) lô 

TVa/dcnbou rg-Sch rucher ( M . 
le baron de ) , seigneur d'Er- 
lenbach. 3 ao . 3 a i et suiv. 
JVaUTersbach. Ses mines, 2 1 3 . 
229, 23 o. 

TV a/h ( Martinet de la ). 26,3 
fValtcnheim. Son gvps, 274 
TVallher ( M. ), propriétaire 
de la faïencerie à poêles de 
Strasbourg. 2 66 

TVangen (.MM. les barons de ). 

aK.'-i 

TVasseJonne. Ses eaux minéra- 
les et mines de charbon. 263 
JVasserthalz. Tabernæ mon- 
tant. 3 1 3 

TV aKU'eilcr. Ses eaux miné- 
rales. 1 29 

IVcber, concessionnaire de mi 
nés de charbon. 140 

TVcchcnbacbcl ( Mine de fer 
de) l2j et 122. 

Wegscheiâ. , manufacture de fer 
blanc. 24 _î 2 G roo- 

TJ cgnclin ( M. François-Jac- 


6 ) 

ques) , propriétaire d’un mar- 
tinet. 137 

H r ciler ( Forges de ) uÜ et 

*12 

ff r eiss ( Martinet de ). 9 6 

TVeisscmbonrg , ville haute; 
montagne auprès. 8, — Mun- 
dat (le. 1 22 

TV ci/ershcim (Mines de fer de). 

283 

TVcittbnich ( Mine de fer de). 

2&1 , 282. 

TVerscholrz (Mine d’argent de). 
io 5 . Voyez Mines d’Un/er- 
ucrscholtz. 112 

JVcrder. On y trouve des pail- 
loles d’argent. . 36 1 

TJ’ ildrnstcin ( Verrerie de ). 
1 13 . — Ses titres. 1 14. — Sa 
description et ses consomma- 
tions. ibid, 1 16 
U'ildcrsbach , village. Ses mi- 
nes de cuivre. 214. — Ses mi- 
nes de fer. 23 1. — Fonderie 
ancienne de. 2 . 32 . — Mines 
de cuivre. 2.33 

TViUcrs ( Mines de fer de ). 

120. — (Taillanderie de). 1 lû 
TVinchler ( Mine de 1 er de ), 
228. 229 

TVingvn ( Verrerie de). 853 à 

352 

TJ insenberg, montagne. iq 5 
TVinJcrshausen ( Mine de fer 
de ) s 83 

ÎVinlsfelden ( Village de ). i 3 a 
PVi irschgrund ( Mine de fer de). 

I 22 

JVisch 
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tVisch ( Mines de fer de ), 
2 - 58 . — Mine de charbon pré- 
tendue de). 260 

TF ittmayer{ M. ), propriétaire 
en partie de la verrerie de 
Wingen. - 356 

TVorms. La cueillette de l’or 
s’étend jusqu’à cette ville. 363 
TV ors/a/t( MM. de ) , seigneurs 
de KelT’endorfr et ühlungen. 

285 

IVirtemberg ( M. le duc de). 
Son droit de faire la cueillette 
de l’or dans le Rhin. 363 


Z. 

Zell ( Village de ). 196 

7 .éno (M. ), professeur. 3 oi 
Zillerthal. Voyez Surlalte. 1 .Ï7 
Zimmermann , propriétaire du 
martinet de Landau. 3^5 
Zinc. Voyez Mines de. 

Zinsel ( Rivière de ). 295 

Zinnsweiler ( Mines de ). 296. 
— ( Forges et fourneau de). 
35 o à 354. 

Zurlauben ( M. de ) obtient 
la permission d'établir une 
forge. 202 
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ERRATA. 


Page 39, lig. 12. Trois pouces et demi, lisez trois 
pieds et demi. 

Pag. 40, lig. 7. Fourneaux et forges situés , lisez four- 
neaux, forges et mines situés. 

. Pag. 47 , lig. i 3 . Patrouillet, lisez Patrouiller 

Pag. 56 , lig. 5 . Après Rope , dlez la virgule. 

Pag. 78 , lig. 18. Sainte-Barbe, lisez Sainte-Marie. 

Pag. 117, lig. 2. Fabrication monte à près, lisez 
Fabrication pouvoit monter alors à près. 

Pag. 124, lig. 10. Les fermiers du fourneau de Mase- 
vaux qui se croient suffisamment , etc. lisez Les 
fermiers du fourneau de Bitschwiller, qui le sont en 
même temps de celui de Masevaux , se croyant suf 
fisamment , etc. 

Pag . 127, lig. 21. 1688, lisez 1680. 

Pag. 1 35 , lig. 21.1 707 , lisez 1 5 iy. 

Ibid. lig. 3 de la /tôle. 1707, lisez i 5 "Zj. 

Pag. i 36 , lig. antépénult. Suetzbach , lisez Sultzbach ; 
ainsi qu’à la marginale. 

Pag. i 52 , lig. 1 1. Pigner , lisez Piguer. 

Pag. 254 , lig. 2 5 . Après traitoit , placez une virgule. 

Pag. 260, lig. 1. De Colbari , lisez du Kohlberg. 

Dans le tableau général des usines de la Province ; 
article Martinet de Bachscheid, cinq ouvriers, lisez 
huit : article Martinet à cuivre de Strasbourg , trois 
ouvriers, lisez quatre. 
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( Sole première. ) Nous plaçons ici un anêt qu’on auroit dû insérer 
en noie à la suite des titres des lorges de Jagerthal ou de Reichshuffcn. 

• Sur la requête présentée au Roi , en son Conseil , par Jean , baron 
“ de Dietrich, contenant , qu’il est propriétaire des forges de Ja’gerthal 
» et de Ueichshoiren , situées en Alsace; que le Per de ces forges est 
» d’une qualité supérieure, ce qui le fait préférer avec raison , même 
>• pour le service des arsenaux de sa Majesté ; que, depuis nombre 
» d’années , le Suppliant a adopté une marque qu’il fait appliquer aux 
•• fers fabriqués dans ses forges, afin que le public puisse les distin- 
•> guer de ceux provenans d’autres forges , laquelle marque consiste 
» en un cercle imitant un cor-de-cbasse ; que plusieurs , particuliers, 
» jaloux de la préférence qu’on donne aux fers provenans des forges 
" du Suppliant, ont imité sa marque, et l’ont fait appliquer sur de 
» mauvais fers , qui sont ensuite vendus dans le public comme pro- 
» venansdes forges du Suppliant. C’est pour faire cesser cet abus aussi 

• nuisible au public qu'au Suppliant, qu’il a recours à l’autorité de 

• sa Majesté. Requérait , à ces causes, le Suppliant, qu’il plut à 
» sa Majesté l’autoriser à continuer de faire marquer ses fers d’une 
» marque en forme de cercle, représentant un cors-de-clrasse , et 
•• faire très-expresses inhibitions et défenses A tous maîtres de forges, 
>• marchands de fer et autres particuliers , de contrefaire ladite 
» marque, ni l’ajouter à aucune autre, sous peine de 2coo livres 
" d’amende, et de la confiscation au profit du Suppliant, des fers 
» qui seront reconnus avoir été faussement marqués ; et pour lexé- 
» cution de l’arrêt qui interviendra sur la présente requête , ordonner 
« que toutes lettres nécessaires seront , en tant que de besoin , expé- 
» diées. Vu ladite requête, signée Roux, avocat du Suppliant, 

ensemble l’avis du sieur Intendant : ouï le rapport du sieur Moreau 
” de Beaumont, conseiller d’Etat ordiuaite et au Conseil royal des 

finances ; L E R ol , E N son co n s e i l , a autorisé et autorise le 

Suppliant à continuer de faire marquer scs fets en forme de cercle , 
« représentant jun eor-de-ehasse ; fait 1res -expresses inhibitions et 
" défenses à tous maitres de forges, marchands de fers et autres par- 
•• ticuliers, de contrefaire ladite marque, ni de l’ajouter à aucune 
■■ autre , sous peine de trois mille livres d’amende, et de confiscation, 
>> au profit du Suppliant ,des fers qui seront reconnus a\ oir été faus- 
» sèment marqués. Ordonne sa Majesté que sur le présent arrêt toutes 
» lettres nécessaires seront expédiées. Fait au Conseil d’Etat du Roi, 
« tenu à Versailles, le sept juillet mille sept cent soixante-dix-huit. 

Collationné, signé Massu. » 

Registre ès registres du Conseil souverain d’Alsace, en conséquence 


de «on arrêt rendu le premier septembre mil sept cent soixanfe-dix- 
huit. Signé, Cahot; ainsi que les lettres-palenlcs du douze août 
de la même année, dont cet arrêt a été revêtu. 

( Note seconde. ) Je crois devoir suppléer ici à une omission faite 
( page 264 de cet Ouvrage ) à l’article des martinets à cuivre de 
Baclischeid-et de Strasbourg, appartenans à M. Œsinger. La fabri- 
cation du martinet de Bachscheid monte, au moment où j’écris, à 
cinq milliers par mois, et pourrait aller à sept et huit milliers, si 
le propriétaire obtenoit quelque faveur sur les droits d’entrée. Il 
compte que si les commissions lui arrivoient de l'intérieurdu royaume, 
il éléveroit sa fabrication à neuf ou dix milliers , au moyen du travail 
de nuit , pendant le temps où les eaux sont abondantes. Dans ce 
dernier ras il ajouterait quatre ouvriers aux huit qui desservent 
aujourd’hui cet établissement. 

L’autre usine, située dans la banlieue de la ville, hors de la Porte- 
blanche, et que font rouler les eaux de la Brùsch , fabrique deux 
milliers à deux milliers et demi par mois. Il en est de cette usine 
connue de l’autre , et si elle étoit encouragée , sa fabrication pourrait 
aller à trais ou quatre milliers , même à un tiers au-delà , si les com- 
missions devenoient assez considérables pour fournir au travail de 
nuit ; alors le nombre des ouvriers qui n’est aujourd’hui que de 
quatre , se trouverait porté à cinq ou six. Dans la vue d’économiser 
le bois, M. Œsinger a établi un fourneau à réverbère qu’il chauffe 
avec des fagots de menu bois et des broussailles. On consomme pour 
l'aliment des deux usines trois cents cordes environ de sapin ou bois 
blanc. Le propriétaire des martinets en fait convertir en charbon la 
quantité qui lui est nécessaire , et qui est déterminée par la qualité 
et la nature des différens ouvrages. Une partie de ce bois se trouve 
employée , en quelque sorte , en pure perte pour la fabrication , 
parce que le défaut d’ouvrage force de laisser souvent refroidir les 
fourneaux, qui , s’ils étoient tenus dans une continuelle activité , 
suffiraient, avec une consommation de bois peu augmentée , à une 
fabrication beaucoup plus considérable. 
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E L’ ALSACE, 

es, Manufacture d’asphalte 


Ve 


n t e Nombre 


annuelle des 
ET C n argent. Ouvriers. 


OBSERVATIONS. 


Cette forge n’existe plus. 

Consomme de la Ferraille. ... 

Etablie sans Lettres-patentes. Consomme de la ferraille. 

Tire ses fontes de Franche-Comté. _ . 

11 y a contestation au sujet de cet établissement. ) Les fontes se tirent de 

Fabrique considérable et privilégiée ) la Franche-Comté. 

Alimente en partie les forges de Belfort. 

Il y a encore un fourneau à Beltonvilliers , qui ne roule plus. 

Fers d’excellente qualité. _ . ' 

Ces fers martinets sont compris dans les i3ooo quintaux de fer forgé. 
Idem. 

Cette forge n’existe plus. , 

Ce fourneau alimente les forges de la vallée de Masevaux. 

Etablie sans Lettres-patentes. 

De même. 

Cette forge alimente la manufacture de fer-blanc de Wegscheid. 
Etablissement fait sans Lettres-patentes. 

Peu important; établi sans Lettres-patentes. _ ( 

Manufacture privilégiée. Son fer-blanc est préféré à celui d’Allemagne. 
Fabrique des bouteilles, des carafes et de la gobletterie. 

« » 1 r •!»- t .t J.. J A 1. ...IIXa 

Eprouve des difficultés dans l’approvisionnement des bois. 

Affine de la ferraille. 

Idem. 


(u) rtinets à fer et à cuivre, et des fabriqnes et fours à sécher la garance, dont la fabrication 
jet cel ar approximation: je ne crois pas la porter trop haut, en l’estimant à quatre mille cordes; 
Mont fours à chaux , brasseries, teintureries, etc. à un pareil nombre de cordes , et qu’on y ajoute 
j quant* trouvent dans la province, cent trente mille cordes de bois , la consommation totale en bois 
de coït re-vingt -sept mille cordes. C'est peu compter que de réduire à cent trente mille feux u ne 
‘s , telle qu’elle existe dans la province , et de ne donner qu’une corde à chaque feu , si l’oni 
[tableaue des montagnes qui se trouvent en Alsace. Les habitans des unes, comme des autres , 

| provefnpagne dans la plaine. 

j (c) emploient au-dehors , comme dans leur enceinte , les autres établissemcns , on prend ppjfr basel 
'corps a livres, occupe neuf cent dix-huit ouvriers, on trouvera que le prix total des objets portés 
Icoinpf trois mille six cent cinquante-trois ouvriers, dont la plupart sont pères de famille; ^ 
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Baiuüces 
et Seigneuries. 


T I O N S. 


. . .1 7. établir un* ploiution avantageuse. 

^ 1 m 

lliage de Bergheim. . . P 

a l * on peut en devenir utile. 

Don de la Petite-Lièvie [nsidcrables et productifs. * 

-■ni ! 

.cnn .la galerie pour rentrer dans Jes travaux. 


bductifs. 


Idem ,Vais d’extraction. 

Vallon de Phaunoux.... Jtoup d’argent natif. 

Idem }l. 

Idem J-i-devant productifs. 

Idem x. 

Idem :js qu’on auroit dû suivre. 

Idem : Jules, 

Idem Jjes mines de Sainte-Marie. 

Idem ; peu étendus. 


' peu étendus. 

Idem ['étendus, sont faits sur trois brandies peu productives. 

Vallon de Surlatte .(téc arec avantage. 


Idem 

Vallon de St. Philippe. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Vallon deFerlru 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem. 


.jtéc avec avantage, 
j ont été mal conduits. 

Svaux. 

jlles , on est tombé dans des anciens travaux. 

abandonné avec raison celte mine. 

arable. 


je les haldes. 

1 des •aces. 

ent en avoir été considérables. 


Jais d’exploitation. 


bns pas sur ce tableau quelques autres mines . indiquées 
S T , sous le nom de la montagne Colin , de la Schclogue, 

. * Saint-Guillaume et de Buzenccre , parce que je n’ai pu 

Mines de Pf '^renseignement à leur sujet. 

Mines de cnarr Je frouve cette m ine, porte le nom de Mort-Je^w^ 
Mines de fer.. ,r JSr 
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